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. 3E srorr Philippe j
Æ * Roy de MâccdoiL

” ne j’i’Sir’c,’ qui’con-l

uio’iffod- fils Alè-
Î’ diandrie de le mét-

*- tic fui les rângshés
icux,ôc combats Ql’ym piqueszâ (1110);

Alexandre rcytpondirgentiment,qu’il
Tc feroit volontiers, défioient des

k Roys ,qui enflent à achaine le prix
Contre luy. Etrtoutcsfois en la. conf-
peut]: Cfcholc de la Sap’iencc ilnc clef

daigna point de le mettrez). la prêtre, .
.86. dc’couriràu prix , 85 au frillât de la

Philofophic à Penny de toùt’autrc.’

Aufii,.a dirélc vray; cil-cc vn prix qui
n’ait pas tarit fouhaittablc pour lad;
mutage , quoi) iraquien lüi’autruy,

’ - a 2. que



                                                                     

EPWTRE
I que pour celuy , qu’on acquiert «fur

foy-meme,Et vn combat , auquel les
Roy s , 8c les grands dcuroiçnt par rai-
fô faire plus d’effort , pour en deuenir

fupcricurs.Car i’aduouçray bien,un

des artsquixgifent en fuptilitez corr-
tentieufcs , ou des fciençes , qui font
Inuëm’ cm contemplatiues , il feroitâ

l’auanturc malléant , qu’vn homme

de commandemër f6 meifi en peine
d’en acquerir l’excellêce ,ou d’en de-

bamcla primauté.Mais de (es lettres,
qui forment l’ame à la prudence, à la

magnanimité,â la Iullice àla rem pe-

raucç.de ces clifciplines , qui tirent le i
cœur,ôc le difcours de l’homme à vue

grandeur, parlaquelle il ell mis au
delllls de fa propre nature , de celles-
lâ,dyie, Sire, il ell: malfaire , que les
hommes,qu fontnaiz pour commi-
cler au ralle! du monde, s’el’tudient

l d’en acquérir , a: emporter fur tous
au»



                                                                     

, 4 Av âofi A, a
siams l’aduârirage, detanrqüe par lei k

ils- deuiennenttels,qu’il cil plus carpe-3

îlient aux autres de leur obeyt, qu’à *

emg de e01rirrïat1det.0r entre tous les
difcours de la Philofophie il n’en citÎ

point"; que les * grau ds. dament efflu-
dicr auec plus d’émulation , 8c de ia-

L loufie,que Ceux , qui engendrent en
l’a’m’e vue ferme; a: ablfolue refolutiô

Contre la mort;8tla fortunegd’aurant
’ "ne l’excdleneede celte Vertu albien

lies effeéts plus nobles,8c lus elleuez’,’

que n’ont les autres , lelâue’lles font
attachce’s à la (enraillé , séide s’em-

ploient ès chofes doubtc’uïfcê se d’an-

gcreufes,qu’àutanr qu’il a, èfperanï-

Ce d’en efchàpper.’ Mais d’imiterl’ai-

mon d’vn Dceius , ou d’vn Mutius,

qui le iettefen’t à yue-mort certaine,
8c iné’uitable pour lel’e’ruiç’evd’aurruy;

(fait: donner air-plus haut-peinât de
rhumaihe’vc’rcu, &s’ilcifloifib’lç” été



                                                                     

5 K l l5? I s r li Il a
. dire, le balëqeër. aucunement guai;

Dieu , I qui luy-mefmcs c’cl’t [gâtifié

pour les hom.m*es..ÇÎefl: en fin le
Pris de la! mort 3 par lequellesfihom;
niés obtiennentync cancre ,f 8c (ou:

’ fieraine*’iuiifdiéti6n fur toute façon:

(le for-ce , 8: de puiflîince; qui ç’xê7 I

pte dezriénfoulfriryêé de rien crain-r

ère , .ui les tient feuil ours ameutez
parniy’lles choiesi’nôn ailer-1:63.05;

pour efiabliren aine biler-innée v:
nefiihaute difcipline ,ieyien préfé-
taravelle Majéfle ,Sire , l’homme" L
du monde,fi le ne mettrompefle plusî A
Pl’oPlézô? âüllùifïnéfinë âPar la site

[Ilth aérien de fa vie. tcfmoigné’ le’

Éiôfit ,’qu’il aboi; fait envnz’e, telle en

fiu (31;st ferrcuue’ quelqu’vn, à
«iu’ll’fcîîùblcasùé tsllç.,99c.upation,.

que c’efieejçyjne conuienne pas fort:
au de la profellion ,tqu e” ie fax ,;iç*lu’y-”

.Ëùië’djire", ’quc’çEin’a pastellé mon but

. Hid’ap-
à



                                                                     

A’ V R10 Y a P

d’apprÈdre S’ene’que pour le dallaiJ

re ,îxnuis France: de le traduire pour
l’apprendre, n’ayant en au"ëornmëti-

bernent decel’rcent’reprife nulle 2134 l

tte c’onlidefation r, qu’a mon vfage
particulier: mais’aulo’ng- aller ’ le lue

fuis tant agreéen la beauté de ce fulj.
ieét -, que i’ay pris la hardielle d’en l

prefenter être flirt: Majel’rél ie ne fiça);

combien d’Epil’tres , qui m’ont-famé

blé plus propre à celte inüruélion,
a: qu’en m’y cfprouuant i’auoy miles

En nollre languetôc nlay peu doubtct
qu’elles n’ehllêrà Vous élire aigreur-

iules ’, tentâcaulc de leürïexcellencc,

que pour la perfeâion de voûte iu-
gement.A quoy i’adioul’teray,que la

Noblelle de voilreRoyaume ,eftant
attirée au defir 5 6C recherche (1’.an il

grande vertu par la commodité; ’ que
elle aura d’entendre le difeours qu’en

fanât Seneque. ’, portera plus amant;

’ ’I a 4 ’ que



                                                                     

131115ar AV ROY. q
* que aux fimpl’es bazards , [a vie pour

Voûte feraice,qui cil le limite de nod
lire dcuoir,& de nol’tre gloire; A tant
i6 rapplieray naître Seigneur, -

, S I R .1! ,cle confcruer voûte" Maries-I

fié en rreflôguc ,8: tref-heureufe ViCa

De Prclïac ce dixhuiâiefinc iour de
Ianuier: mil cinq bens quatre vingts.

doum .

Voûte .trcllliumble , trefïobciiianr,
. trcÊfidclle [bruiteur ,8: fubicéb



                                                                     

AV LECTEVR, si
’ E dereglemenr qui trèuue(11my haleur)

* w en toute: chofar , nommè:menr en la plu]:
,. : un de: Efprits de ce tempr(qui eflpaurte

Wruy dire )l’ejgoujl r? rloaque,ou s’ejl efiaulè tout ce

qui ejioit de corrompumicie’æ? gaffé aux ficeler pu f1

fis, afuifl on fitrefgrand afin; ce violence , à tout
I ce qui efl de l’honuejfetê , à" de la vertu ,ji que , il a]?

impofliblmu du main: mal-4ife;recozgnoijire, œuf
cerner , la vertu d’4uCC le vire : Ieeluyje Forum dei
plia belles couleur: que la vertu aye, mite lefijuelle:
efromemem il fe prefiute,é- plamaux compagnieh’
ou il a]? le nubien venu (7 mouflé , qui èfibieuplz’e’

enfinplymeux qu’il pofideæâ’ mm mutile: cœur!
de ceux qu’il tient eufu main, qu’a pifent la vertu
toute onteufifi mujfe (r ruche 1747711)! le: baie, âfi- ’

refis , ayam quitte le: grande: piller (j’plaœrforta
àfin eunemy. Le vulgaire pour le iouru’huy ( qui i
lufuçon du kefta brute: 414m en la parmi: luplm
grande partie ufmyé le chemin,é* non ou ilfuu: ul-

lerjmeferuira depreuue certaineJceluy formumjk
me àfim pluifir, à nazzfi’lon rayon-fibre» que, l’on

vit âprlfiflt comme Ian murgé non comme Ion doit.
Le au]? duquel a]? defiu mm dcpruue’,’ à corrumpu

de on: que,le.r rhofir’ meilleure ne lu)l pluifèntpoint
tout , que le: bonnet. , lu y font «graille. glue cefie
corruption de "leur: , à]! iumairfait vaironne 44-
gnpnflèzneâ’ nit efle’ quelque foi: chari: 6" enrejfee n

d’pnpeuple ou 7141175: f erre: le noflre,p.1r-muuiere de
du? l’adorernufli tisonne: (MP115 de grrr: qui enfin:

mu



                                                                     

imfiùé" Plu; de: mercier: qui gliale)?! éejle mordu?
zoiifi la rizot-teinter; dernil É*tllg7013çflè de nulle
nuire. C ’qfitpcizr’quoy le alouvir d’un cloneur]; repars

le à ceux quif. r les maimgaflcæ,6"è aux au quels
Drain plu de parti defisfizueun’ graus du ciel; l
ïnuiro a" poupe ajax de remedierà ce grand mal,"

qui 4l d’autant pl tu dring’ereuâci,quJ il fi fiiifl mains:

fintir, plu: à craindre quand il inquietc fort peu
aux qu’il! me. l’a) donc, en cefidflefl icifuiff , ce"

que lepeufinunnr chirurgien fait en fifi fifi!" film
V ne Æachnrli inuenrer des nouueaux remeclerpour
’guerir de: ouille: ployer, fin de ceux qu’il trou-
, ne dan: (le: vieux «boqim , quec- lejqurlr il fait? de
flabelles curerminfine trauuant chou le: nouuejuuoi
moderne: cjÊriuninJ , liniMeanour appuyer lu
douleur de tafia, qui trutmillc lqpluo’ gronde partie
de ce vulguirezl’uy parlaccufio’nfuiè’t elefliaû de en

liurefiir tom le: vieux a? moderne:,m’afl?ur4t qu’il
y a mon; de diger deilefnire mm un qu’en nul au
ne : le ne doute point quette mienjlqbeur natirouue
nfl’eîde: enfourna” Z oille:,fnefmementtc’eux, qui

«me»: chofar notiuelle: ,nujquelsjld’ nouumutc’ ce

chnngenicnt. plait infiniment , en ceprinciplale-a
mît que lepromet: quelque chofè qu’ilfimèle n’eflrc

lie mon creux?b Willy olim: mon (jardin , ayam fié

dqfin culrzuezpur un autre; iceux ie re pour;
que ce mieu’labeur . doit ejlre our le main: nutant
jugé mien que le ninijlre rail eur fi filante d’unir:
foulon pourpoint ou ide) chauffe: à quelque: Seia

neu r: , ores que le S rigueurlny ait bqillé la (nana
» re, le tailleur la façon : nuflî confrfleaie que c’efl œu-

fluré a efic’ bubilléeàld Françoife pur Mollfieur de,

-, Paf:



                                                                     

z A;
Trefluc,â Imprimê’à rampon cqinme les chofar;
pegite: fiferuemgiî’ r’enfiucvlifleutuuec lettempr,

elle: ne f et remifes au difflue de qunux a’iceluypup
aux qui lie: prifintminjileg chofir run": lagmi à
prix n’efcbuperoint la .mefine fortune fi de: n’ejloiet.
retirée; du tçmbeuu d’ouôliunceûuuquel le cour: a";

laps, du tempr lei yporte de iourà autrefieçoyx dig.
(âpreur; engre’ ce "rien labeur ,,lequel ic "prie
re , nuer: telle moignon que l’on doit apporterai
d e fin auge-à lu lefiure duquel tu] upppz’te: quel

q’uepeu de bonne uolontëul t’aidera à wengé”

A heureufiment murgé" i’ujfeureru con-
tre ce que tom les mortel: crui-

’ gîtent, que]? lu mon: , ,

z dieu;
Ü ,
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50h MAlR DESCHAPITRES CON-
TENVS. EN ces PRIE-J

fenteerpiPtres.

Ümmeuf on doiireniedierà la. fuite
du zempsfpiflrez’. y . , fil. z

’ r Qu’il ne finet aimer le changement,

l d de: lieux ,. à l4 lec7ure de diners"
liures-6* de la vroye rielfijfè. 2 ,6

Comment ilfizutfuirt à" garder on qui à de
que: auquel 720M tomiompour trop defiun-

"il

ce ou dgjfim ce. 3.7Du roque de ln mamelle: grandeur: de: richefl

fis. l 4.10De ne clivera-lier point reputation par l’efl range

6* aujilerefïzpou de! plumule l’efieranre ô le

la nanifie. s 5.1”.De laminée? duprqffi’f â uduoncemeniqu’il

y a à ronuerfer nuer on homme de il"). 6 un

,Ûztfil flint fuir la multitude. 7.22 I
fifi! finet fuir le: flirteur: de fortune: à que [en .

. un 4 la ’Ut’îlll ejl gire bire. 8. 2.6

Coma



                                                                     

Sommaire des chapitres.
gomment on doit engendre «fie propofition que
V Inflige effraieront defpyy-rnefme: 9 .3;

giga» doitempcfiher que le: Mgduifiz ne
l " demeurent fiul:,â’ de Informe deprierDieu.

10. 4o r -- y .pe le rougeur à de la honte, équ’iljèfiu;

propqfir quelque homme de vertu à imiter.

11.44 . .Le bien (fr commodité de la vieilleflè , ou noue

Jeux: borner nojlre viné qu’on ne peut et
fine contrèrent de mon en neccjs’ile’. 12.43 1

De l’utilité qu’in 4 à s’exercer contre le: nuiter.

fitez,6’ de: remoule: contre la crainte. 13;;
215e C’Éfl que nous timon: à noflre corps , d’eui-

’ ’ter le: aurifions qui peuuent mima," que re-

luy a le plus de rlcln’flè: qui n’en a point de

befiing’. 14.62Du "infirment du torps,â*eomment ilfizut en-
errer fit voix , à que Io me du fol É]? ingm- I

te. t 1;.70Comment le Philofoploie. nous off en toutes fiu,
pour nervflinrefi’ que reluy n’rfl panure qui

fi mefiire à la mitonna] ricin qui a l’opini on.

Io . 7 y

.2154: 14 pauurote’ ([3 on moyai pour s’acheminer

à la vertu. I7 JeQu’il ne fe fou! du tourfi-quçflrer de: fejles Pli-1
. à ,

lb



                                                                     

êomm’aîre des chapitres.

I qliques , ile s’occouflumerà lapeuu’rete’ de

filerie l ’l’ l Z 18.8"
pe’l’in’coni’rnodite’ qu’il à l’entremife des

Ü i grelin?» filaires; combien il mol-nifé
efefilmpper gangrenons dignitez,qu’ilfiu’t

zozo un influa lequilon foine. ’fi i951
fuïquels hoyers onpeut’ gifleur" contre les

brouie ni noue menacent , de ne craindre
point I4 pâmé 3e ne s’y precipiter.

. . , -pis" ammonie; de le vieillejfè , que noflre
L” ruoit le preuue de mon; voleur, &que

c’zfl rho]? excellente , d’apprendre à mourir.

3.61110" il l - l ’ ”v *.
Coiiomènljè doit comporter relu] que [nouille];
(” firneine à [a mon Cirque" Kg]! une grouille

Illafilocté que la crainte. le 3011i;
be’reiiïferles confiili éjouirait: du poignire;
’ ’1’ quelle girafe mein’e Homme uufiuuernin

lien. i i ” l j 31.12.;Æ’üfi’lllt accouflumer èfiipporter les chofis

55 giflaienârnefprifer la more. l 36.116
243:2 ne fi rioit ’legierement perfide!" dyne
A homme de bien , â de regardai la commo-

un ou inroinmodire’u’es endentaient les dt!- .

repter. " h ’ ’ 47.436
po page de vanité en noue wifi?

. , e



                                                                     

l

c

q Sommaire des chapitrai h pl
de nos vices, 05 qu’il nous glui]? de nous

corrigcrfi nous] voulons prendre peine. 51,

x41 , , A ’ . « . r ,,Difcoursfiirlo meditotion de le mort,lors qu’on

je voit en quelque. dangereufi Maladie. 5j,

les ..aalii n’importe de rien de mourirtaflou tard,
à s’il expedsent J’auonzerfi mort au

. l’ottendr . j. », ; A 71.149
Il fi mouffiepar plufieurs roifins qu’il

point d’autre bien que lu vertu. je ,77 in;
Âge ce n’efipsu gronde importante de la une:

murelortguement. ’ . . 78.175)
Sur l’ewbmfimcnt de la rcille de [nous i541];

court dtrlïfltlllilltt’lljt’ lnfirtune , (Ë peu je

dure: des rififis humaines. l 9 a e i9
âge la me ne lufiËpM d’efirepm oille , croco.

re qu’elle ne [on longue. . 94 .25 r
214e lesvicc fin! aux boniment , Ü non enfle:

de , à que les pecbez ont leur punition en

eux turfistes. . .. . .. , 9843-6.
Confilotion à Marullm qui ouoit perdu finfi’ls.

encorpetit, de la moderatos: qu’ilfout
. igar.2’er,en regrettant les me . v ’ 100. 14;;

v De la vanité lafcbeté delceux qui
de longs defleins, qui [ronde-[cenelcnl

feuflnr des tournions pour allonger leur une.

» 10:.



                                                                     

Sommaire des chapiçrcs.
1 oz.zg7

Combien l’homme efldangereux à Moyenne , de -

fin deuair é" comment il f4!!! couvrir , é

ï [émir de Philofoph ie. 104.164.
pelle Epi afin la beaute’de ferme vertueufe,âf

laideur de la vieieujè. 116,184.
De: rende: (une le: daufe: fifluitejè Gal-

lien. 307Beau fifreur: qui glati commencent»; dqpreà

mier liure de: queino»: naturelleI, 319
Autre (lifteur: qui ejlà [afin dufixiefixe liure

des quefliom naturelles. 32.6
Le Cleandre, ou de [boumeur è de la «mimante.

 ’ 332’



                                                                     

.L. ANNÆVS GENE-
CA A.LVCILI s PROCV»
rcur de thon en la piouincc
Sicile.

.Commentondait remedier à la fuite . l

dei Temps. e  
EPISTRE PR 1214131115.

1 f Ay ainfi, amy Luci-
e lins, r’cntrc en pofÎcf-

fion de toy-mcfmc,&
Ï le temps qui fieffoit»

iufqucs icy ouzcn lc-ï
  Ï né , ou foubtrai&,ou

. V x. v quiautrcmêc t’cfchap,
poit,tecueilly-lc,& le garde. Perfuadc
coy,la chofc sûre ainfi,commc i’cfcry, à: .h

A z k



                                                                     

2. Epiflre: de
qu’il y a quelque temps , qui nous en: ra.
uy , quelque autre fobfiraiét, 86 quelque
autre qui s’cfcoule. Mais la plus hontcus
(e perte , qui punie citre; cil celle quiell:
faire par nenclialance : Car. fi puy veux
bien prendre garde de ptes ,’ vue bonne
partie de la vie cfchappe à ceux qui font

, 11131,86 encore plus grande à ceuxqui ne
. font rien,6c toute entiereà ceux, quils’a-

mal-eut à autre choie qu’à bien viute. Il
ne fe trouue perfonue , qui aye’mis quel-
que prix au tëps,à qui le’iour fait en quel
que ef’clme , 86 qui entende, que tous les
iours il le meurt. Car en pela nous fom-
mes abufez , que nous penfons auoir la
mort en telle feulemët, a: toutesfois vue
grande partie d’elle a defia oulttepaflé.
Tout l’aage.qui cil derrierc nous , elle le.
tient. F ay donc,amy Lueilius , ce que tu
m’cfcrise,,que tu faiszEmbraHe, se ellrain
toutes les heures : il aduiendra que tu fe-
ras moinsen filipens pour lellendemain;
fi tu tiensbien en ta main l’auiourd’huy.
Çepëdant qulon dilaye,la vie paKezTouè
tes autres choies (ont à autruy , le temps
feulemët cfihofire. La nature nous à mis z

en polÏcfllon celle choie fuitiue’, a: gui; I 3

e . an - l



                                                                     

L. dunale sema. - 3
faute , de laquelle elle chaire quiconque
elle veut.Mais la forife des hommes cit fi
grande,qu’ils fouErent,que toures autres
chofes,voire les moindres, 8c rep-arables,
leur (oient imputees , quand elles font
perduës:Et quia receu le temps,ne penfe
rien deuoir. Encore que ce foit la feule
choie, que l’homme , voire celuy,qui où
le moins ingrar,ne peut rëdre. Si tu veux
fçauoir ce que ie fay , moy quite donne
ces enfeigncmens , ie te le confelferay li-
brement. le fay ce qui adulent chez vn
homme luxurieux r mais diligent: Ie rien
fort bien compte de ma defpence : le ne
puis pas dire, que ie ne perde rienzmais ie
(gay bien ce que ie pers, &pourquoy 8::
comment: ie fuis prefi à rendre raifon de
ma panurete’ : il m’en prent ainificomme

; à beaucoup d’autres: Chacun excufe , se
. plaint celuy qui cit appauuri fansqu’ily
. aye de fafaurc , mais nul ne luy (ecourt.

Qu’efi-Çe donc?le ne peule poinr’pauure

celuy, à qui ce peu mefme, qui relie , cil:
. ailez. Mais quant à toy ic te côfeilled’eiL
r pargncr,& mefnager de bôn’heure, pour
r commencer de iouyr , quand la faifon y
l fera. propre. Car , comme difoienr nez

- - A 2.



                                                                     

4 ’ Epg’flmde *
peres ,l’efpargne, qui commence par le.
fond,.ePc rardiue, damant que non feule-
ment le peu,mais encore le pitedemeure
aupres delalie. ADieu. . , - » v.

ne finn aymerle changement Je: lieu; * in
à la biffure de diners liure: , â de la ont]:
rirbwfi.

EPISATRE Ir.
. 5. E cençoy vue bonne efperance
. * de roy par les chofes,que tu me’f-

, ï ,1 cris , &quei’en oy dire. Tu n’es
point vagabond , ne inquieté du dcfir de
te trâfportcr d’vn lieu en autre, C’efl à la

verité vqe agitation, a: fousleucrnêr, qui
procede d’vn efprit malade. I’cfiimc,quc
le premier tefmoignage id’vne ame bien
compofee foie de (c contenir-8: deme u-
rer auec foy-mefmc. Mais prens roy gar-
de,que cefl aperit de lire beaucoup diau-
teurs , &r toutes façôs de liures, ne tienne
du volage,&: de l’inconflantll fe Faut ar-
refiet,&: par maniere de dire (e nourrir Va-
uec certains efprits , fi on en veut cirer
chofe,qui preigne vue alleuree place dis

, l l’a-



                                                                     

I a L. Jeux: Sema. g
l’amie. C’ejluy n’efl nulle pare, qui cil par

tout. Ceux,’qui pat-fient leur vie en v0ya-
geant ,- font beaucoup ’de logis ,- se point
d’amitiés, Il cit force,qu’il en prcigne de

mefmeà ceux,qui ne slaccointè’t famiiie
rement à pas vn-efprit,uiais trauerfent le»

gierement , se comme en courant toures
choies. Lai-viande ne nourrift le corps,-
qui,prinfe,eit auifi roll: renduë.1ln’y à riè’

qui empefclie carrela (anté , que de Chan-
-ger (ourlent; deèremedes.. Ag’peine le peut
guarir la playegoù l’on efTayevplufieurs for

tes de medicamens. L’arbre ne profite
’point,qui au (nouent cranfpïlanté de lieu
en antre. Bref,il n’y a rienàdefi vtile 5 qui
Je face (emmena le traieét’antëôc fleurant

feulement. le grand nombre’de liures
cigare Gadiu’ifel’enrcndemenr.’ Pag ainfi,

n’en - permane une autant ,lque’ tu: en es,
c’efl: effet d’en mon autant, que ru en
peux lire; L’eflumach’cfil degoufiéu qui
appert? plufi’eurs’ fortes 1det’viande’sîfl’ef-

quelles rant’plus elles (ont’dfiiuerlifieesde
gaulent plusqu’ellcs neïle’eonforreneLy ,1

douma-ru. ficherois, toufi’o’ursiei) meil-
leurs,& fizd’aujëeure tu vedxparfdis çhj5- ’

ger , que les autres ce (oient comme! viner

’ I ’ A. .3



                                                                     

6 . Epiflm de
lioflelerie ,6: ceux cy comme ta maifon,
a: retraifle ordinaire. Acquier tous les
iours quelque nouuellcforce pour der-
fier la pauurete’, pour desfier la morrzfor-
rifle toy de bons preferuarifs contre les
autres pelles de la vie,& aptes auoir tallé
de plufieurs chofes,prens-en vne,dont tu
te nourrilÏes. De moy i’è’ vfe ainfi.De plu

fleurs chofes,que ie ly,i’en embralre vnc.
’ Voicy que i’ay aulourd’huy apris d’Epi-

curas. (Car quelquesfois ie palie au Cip
des ennemis, non pas comme fuyar,mais
com me efpion) c’elt vne honnelte choie,

- dit-il , qu’vne gaye pauu’reté. Mais elle

n’efl: pas pauureté , fi elle cil gaye.
eut le bien comporter auec la pauureré,

il cil riche. .Celuy ,qui a peu , n’eli pas le
panure , mais celuy,qui délire-plus, Car
qu’importe-ile combien: ’vn, homme aye
dans [on coffre , dans (es greniers , en (es
jchamps,combien en vfuræs’ii abaye tou-
[iours àl’autruyës’ilcomprenne; les cho- i l’

les acquifes,’mais celles , quireftenr ânes-
z querir île r’appren , que lapremiere me-
.fure des ricvheilles cil: d’ahoir»,.ce’qui e13:
. nCÇÇKfier,13;fCCOlldÇ,CÆ qui (allie, v

lAD’ÏCÂJHL Wc;- ’ I 3:5 1,, , :

.I b - ’ au.t

9.4 ""51;

..: m
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.L.Wkqul’enee4. 7

;Cvmmentïiilfaetfiiee gafiez du
vice. asque! nota aménageur"? de figer

recadeffianee, h à . ;, il.
l l En; s en a ,1 in; g i j

5 vas donnéedes lettres pourim’ap

k porter;cdmriie tu (ligamenta-
I z il: ’ myï’pàr lei-quelles tu lrm’adù’erris

de ne luy eommuniquer’rous tes affaires,
d’autant ,’difs:t’uyquejto,a: menue" wawas

accouiiume’ de ile-faire :flde Façonqu’en
v’he incline lettre tu haubannez ’d’ëfa’dl

noués, qu’ilfdit tommy: leclroy quarra ’
luy as "premierement filonné c’e’no’rflid’aï-

m’y fortuitemeneâiâe camaïeu. une cette
iman , n)? plus’njt ’moinsq’ue’inoüsïappellï

Ions chafque paillar’irgMonfieui: limions
.ne’fçauons (on nom.0r ie t’appren que fi
tu cuides airaiirvn ain’yï; auquel ce une
vueille fier’, comme? à ray-mème ,* tu re
trompes fort) se numens pasïalleülalfîorl
cercle la vravefamiti’ëGcluy pétrel

V gabare giguas quartan: vu and? amah
fanum , 825 felè’ipefifeî aflerrrefîfiâilâ in?

ble.- vn’ho mme be’çüpé’àëï dmegédêïcs

blés n’a perne de plusgrâa rapprenne:

; l 4. ’



                                                                     

-8 Epifln: Jedepenfer, que ceux luy foient amis , anil
quels il ne l’cfl; point. Delibere toutes
choies me ton amy 3 "mais d’elibere plu-
toll del’amy mefme. Apres l’amitié fai-

te il le faut fier, auant la faire il faut iu-
ger. Mais ceux confondent tout deuoir,
fic le prennent au rebours, lchuels, con-
frelesenlleignemens de Theophrafle, ai-
ment anar inger,& aptes auoir iugé n’ai-

ment point; Penfedonc longuement, fi
tu dois receuoir quelqu’un en ton ami-
nésmai5,quandtu fetas rcfolu de le faire,
guureluypoutàfair ton coeur: donne luy
gutte; dans ces plus ,r (coteries pcnfees,
parlqstaufli franchementauec luy qu’a:-
uectoywmefmçs: Tes penfees (oient ton-
tesfois, telles,que cules puines mefmes
fiera ton ennemy, JMlais , d’autant qu’il -

entremet quelquesfoisdes chofes,qucj,lp
çpuûumea fluât eurelfecrettçs, ruelle li,
bremenrfanec ton amy. tous tes deflÎeins,
toutes tes cogitations. Si tu.lîefiimesfiç
giclâtes l’en feras.Ga;:paneurs , craignais
dîclire trompez,apprenentà tromper ,’
in une? (canonnaient finales 499.98.
onmifonrdefaillinlli caustifias suai
ÆPŒPWDC inntqmisucmzôc 19mn;

. 4. h - par



                                                                     

L. MWÙL’SMCM, ’
ar maniere de dire en toutes oreilles ce,

qu’il faut feulement dire aux amys: d’au.-

tres le desfient ta’nt de la confoience de
ceux-mefmes , qu’ils chauffent, le:plus,
qu’ils enferment, 55 cachent au dedans
d’euxquelque (cerce que ce fait , voire,
s’ils pounoieh’tgfeïdesfier’oient d’eux-ma

mes. Il ne faut faire ny l’vn , l’autre.
C’efi vice gicle fiera rouelle monde , 86
vice de ne-i’eiicr à pe’rfonne."ll cil vray

qu’on. pourroit quafi. nompmerllvn plus
honn,elte,l’autre plus aflle.u.ré.Par com pa-

raifonwde ceux-cy. il faire gum reprendre
ceux,qui (ont roulions; en inquietudesôc
ceux, qui (onttoufiours en oifiuete’. Car
la façànde .viure des premiers .nÎeftpas
induline, 8c babilclfe , mais plullzofl: le
cours,&: recours d’vne tempel’re,qui agi.-

. te leucanieÆt quant à ceux,qui penfents ’
que toutmouuemenc (ou; trouble, a: faf.
cherie ,I c’en; piaffoit. diflolution de Ian»

gueur1 gugquietude. .Retien donc ce,
que i’ay. leu dans Pomponius :11 y en a,
méteil? fiai (dironï:æll.ement retirez , 8:
cachezji,’ qu’ils peureux: routes les choies
elh’c en garbouil , qui leur en lumierc. Il.
fauerçmgcrççg choies ,enfernble , 8e

- i ’ ’ choi-



                                                                     

Io - .Ï Epzfimde * : V
choifir les interualles propres à l’action,
a: au repos. Confulte auec la nature telle
te dira,rquÎellcafait le leur a &la nuiât.

,. .. . : A IDu mfirù 4:14 anomales gragdem, de: et;

CbWfii-Ï v..1.:::l

,, . 4 r;p kEppr’srRr. lieur.

’ Ontinue,comme tu aspecnimenf
Ë cé,&hafle toy le plus que tu pour

ras à fin que tu iouylfes plus loua
guementf d’vne: ame reformee si se tel
’gleei Cela mefm’e de la reformer , être;
gler cil-quelque iouylÏance: mais lectin-
tentemcnt qu’on reçoit de la; cenrerripla-
tion d’vne amé belle,& qui reluit fans au
curie tache,cfi bien plus dOux’, 8c plus ag
greable. Te (duvuient-il du plailïr;quetu
cuz,quand;ayant’laill’é la luiree’du’p’age,

tu prins la caraque de gendarme?Avtre’nsç
en vn fans côparaii’on plus grill qua’n’c’l’tu

auras defpdü’illé celte ame’dfenfan’celï, se

que la Philofdphie t’aura enrêné aü’nôa

bre des h’dmmes.Car l’e’nfanCe nonpar-

fe bien, mais, ce qui cl! le’pln’sfafclicux,

. , V , l’en.

id Ë! l .i» A -« . a:



                                                                     

L. Annette Senne. Il
l’enfantillage nous de mentais: le pis,que q
i’y voy,eft,que nous anons defia l’autho-
tiré des vieillards,& encores les vices des
garçons , à: non pas feulement dés gap
çons , mais, des enfans. Ceux-là ont peut
de choies de peu , ceux-cy de celles mer-
mes,quifont faulfes. Nousc’ràignonsles
vues a: les autres. Si tu y veux bien peu.-
fer,tu entendras , qu’il y a certaines cho-
ies , lefquelles pour la mefme talion que
elles apportent beaucoup de crainte,de-
uroiët citre moins crain’res.Nul mal n’ell:

grand , qui vient le dernier. Il faudroit
craindre la mort, fi elle pouuoit demeu-
rer auccques nous. Mais il cit. neceiTaire,
ou qu’elle n’arriu e. pas , ou qu’elle outre-

pafl’e incontinent.- (brui tu.difois, que
ce fait choie mal-aifee de ramener l’aine.
auvmefpris de la vie , regarde pour com-
bien legieresoccafions aucuns l’ont [nef
prifee. L’vn le fera pendu; luy-mellite de-
uanr la porte de celle,qu’il avinoit. L’au-. ’

tre (e fera ietté du haut de la maifon en
.bas pour le (culinaire à la choleredc [on
maiûre. L’autre (e fera donnéd’vii puisa

gnard dans lÎcllzomach plultoft. que de le
une: ramener italien , dieu-s’en. digit A.

fuy.



                                                                     

ri. Epifires de
1 fuy. Ne penferas tu point , que la vertu .

puiffe cc,que peut vue frayeur excelliue?
Croy moy ,nul ne peutïiouyr d’vnc vie
tranquille , se aiTeuree 3 qui peule i trop à

, l’allonger , 86 qui compte pour vn grand
bien de voir paller, se reuenirlbeaucoup
d’annees. Trauaille donc chacun iour à
pouuoir laurer librcmët , 8: fans peine,la
,vie:laquelle plufieurs embralfent ny plus
ny moins , que ceux emmaillent les ton--
ces ,65 efpines, qui ont cilié emportez au
traucrs d’elles par la violêce de quelque
torrent. Ils nagent entre la crainte de la
mort,8t l’estorments de la vie.I-ls ne veu-
lent ’pasviure ,86 ne (canent pas mourir.
Fay-«to’yïdonc Vue plaifante vie en quirat

toute follieitude,qui te pourroit aducnir
pour l’amour d’elle. Nul bien n’efl: ag-
greable au pollicflleur,que celuy,à l’a pet-
te duquel l’cfprit eltdcfia toutprcparê,&:
n’y a rien dont la perte foitfi alloc à (up-

porter que de ce , qui, citant perdu, ne
peut el’tre dcfiré. Prcn donc coeur ï, a; ail

’ (cutanée Contre (es choies , quiall’uietilï

(cm à mefme necefliré que toy,ce-ux,.qui
amant. font les plus puiifans. V11 pupille a; vn
91.73,2? chaflré ont ordonné de la telle du’grançl

. , Pom-



                                                                     

I L. Aumônerie. l 13
Pompeius. Cralrus à feruy d’infirumenr -
à la cruauté,& infolence d’vn Parrhc. C.

Cæfar commâda,quc Lepidus prefcntall:
[on col au Tribun Decius: Luy-mefme
porte le lien à Chereas.La fortune n’a ia-
mais faiél: tant de faneur à performe, que
elle ne luy air faufil: autant de menaces.
Ne te fie point par trop à ce calme.En vn
mitant la mer eii rompue, a: en moins de
rien les barreaux PCtllÏCDt au mefmc en.
droiâou ils le ioue’nr. Pcn’l’e qu’v-n vo-

leur,ou vn cnnemy rc-pcut porter le cou-
teau à la gorge , quand vue plus grande l
puilTance en feroit à dire. Il n’y a efclaue,
qui n’ayc droit d’arbitrer de ta mort , à:

de ta vie. le te dy,que,quicôque mcfpri-
(en vie,& Seigneur de la tienne. Tien
compte de ceux qui (ont morts par les
complots de leurs domel’ciques , ou par
force cunette, ou par trahifon , 85 tu ver,-
ras, qu’il n’en cil: pas moins t6 bé par l’in-

dignation dcsEfclaues,que par celles des
Roys. Qu’importe-il donc, combien ce-
luy , que tu crains,foir paillant , fi tout le
monde l’ell airez pour faire ce,pourquqy
tu le crains Mine fi par fortune tu rôbes
entre les mains de ces ennemis , le vain- s

cueur



                                                                     

14 Epgfiresde ,cueur cemmendera, que tulfois mené, 85
ardé en lieu , ou il t’ayc toufiours à (a

mercy : A l’heure qu’on te mene , pour-
quoy re deçois- tu roy-mcfme?Pourquoy
commences-tu dés lors feulement à (cn-
tir ce , que tu as dés tout temps fouffeta?
le re dy,que dés l’heure , que tu es ne , tu
es mené 8: gardé Côme cela. Telles cho-

lès,& femblables doibuent citre fouinent
ramanrcuës en nollre efprir, fi nous vou-
lons attendre 311cc affeurance celle der.
nitre heure , la crainte de laquelle replie
toutes les autres d’inquicrudc. le feray
icy fin à ma lettre, en re faifant parr du
fruiét, que i’ay ce iourd’huy recueilly au
iardin d’autruy.La pauurcté m’efure’e à la .

reigle de la narure,e& vue grande richef- n
le. Or celle regle de nature fçais tu bien
quels limittcs elle nous donneen’auoir
ny faim , ny foif, ny froid. Mais à fin de
chaffer la faim,& la foif, il n’ell ja bcfoin,
que tu faces la Court à ces grandes,& fu-
perbcs portes, ny que tu fouffres ces con-
tenances dcidaigncufcs , à: impericufes,
nygue tu t’expofes aux appai’ts de ces
courroilics ,diflimulees , se tyranniques.
Il ne faut point pour cela tenter la fortuo

ne.

’-Il

14:11.: l:



                                                                     

L. Aime: Senne. * r;
ne de la mer,& des armees. Ce que natu- ’

p re dcfire,fe rrouuc par tout.Les choies fu
, perflues [ont celles , qui nous font fuet
. pour les auoir,qui nous font vieillir dans

les tentes,& qui nous lecteur aux titrages
elfrangiers. Cc qui nous fume, nous cit

I, en main,& qui s’accorde auec la panure-
. té . cil. trop riche. A Dieu.

De ne durcie? point «par». par l’çflrànge
. afin: figer: de «liure , de l’effluent: à

de la crainte.
l

Errsrne v.
Van: à ce que tu trauailles conti-

’z . V nuellement,& routes autres cho-
-4 (es lailfecs,à re faire tous les iours

, plus vertueux, le le loüe, accu fuis bien
c aifc , 8c ne re confeille pas feulement de
1’ perfeucrer,mais ic t’en prie.Bien re veux--
, ie exhorter, qu’a la façon de ceux,qui ne ’
p cherchent pas tant de profiter,côme-d’e-
à lire veux,ru ne t’appliques à faire corral»

, nes chofes , qui (oient trop particulieres,
8e remarquables d’eflrangcté ou enta fao,
çon’ de vinre,ou en tes habits.’Fuis toutes

g ces
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16 . ’ .Epiflves de
ces mines,qui vont au deuant de l’ambi-
tion,par le derrierc: comme de porter les
chcueux trop longs,herii1’ez, 8e craiI’Cux,

la barbe non peignce, coucher par terre,
86 faire vue profeifion d’auoir vue haine
inréc a l’or ôta l’argent. Le feul nom de

Philofophic , quelque modcllic qu’il y
air , cil de foy incline allez battu de l’en-
uic,& de la calônic. Que fera-cc,fi nous
nous feparôs de la compaignie des homo

I mes 2 Il faut. bien que par le dedans tou-
tes choies foient-difl’emblables, mais que
nol’tre vifagc, 8: nos contenances s’accor
dent auec le peuple. Nos habits n’aycnt
par trop de lui’trc , 8; d’efclar, mais qu’ils

ne (oient point aufli fales,& mal propres.
Qqc nollre argent ne (oit point enrichy
d’orfeurcrie, mais ne penfons point , que
ce foir indice de frugalité de n’auoirny
or,ny argent. Faifons en forte , que nous
menions vue meilleure vie , que le peu-
ple , mais non du tout contraire : autre-
ment.cn lieu de le corriger, nous le chaf-
fons,& banill’ons de nous,& fourmes eau
(a que pour ne trou net bon d’imiter tou- ..
ses nos aâiôs, il n’en veurimircr pas vue. . .

Les premiers prcfcns de la Philofophic
ont



                                                                     

L. Jeux: Soma. i7
(ont le feus "commun , l’humanité , l’en-

tregenr,85 fociete’,de laquelle nous vicii-
drôs à eüre feparez par cefte diflîm’ilituæ

de de profeflîôÆrenôs nous plufiofl gar-
de,que ces façôs, par lefquelles nous vou’

lons citre en admiration,ne (bien: ridicu
les,& ennuyeufes.N oflre but efi: de viu’re
(clou nature: et c’efl: choie , qui luy efl:
centrait: d’aflîiger le corps , d’efire af-
freux,& fordide , d’vfer ce viâdeslnô feu-

lement grofiîebes, mais encore humbles,
a: fac-beuhs. Car tout ainfi que c’efle lu:
liure de chercher la-delicateiTe , auflî cite
ce befiife de fait les choies , qui (ont vfié,
tees,& quife recouurët fans grande d’ef-
pence. La Phil’ofophie demande la’fru.
galité,ôc nô la mifere : ô: puis qu’ily peu:

auoir me honnefte, Sc bien (came fruga-
lité,ie trouue bon, qu’on garde cefic me-
furc.Il faur,que la vie foi: b’alancee entre
les bonnes mœurs , a; les populaires. le
Veux bien qu’on admire noflre vie , mais
ie ne veux pas , qu’on l’abhorre. le veux
bien , qu’il y ait beaucoup de diiïerence
entre nous 851e peuple , mais celuy la re-
cognoiffe , qui nous obfcruera de bien
pres. entrera dans nos maifons,ie&e

B



                                                                     

18 . 5;);th de . 3
pluftofi les yeux fur nous, que fur nos
meubles, Çeluy cit grand , a; genercux,
qui vfe de la vaifl’clIedetCrrgçomme de,
celle d’argentzôc celuy n’efl: moindre,qui

vie de la vaiITclle d’argent- ,’comme de,

cellelde cette. Ne pourroit foufrit les:
richeffes,eft pluûofi foiblelïe (l’aine, que,

fageire. Or pour te communiquer le proc
fit, que iÎay faiâlce iourdfhuy,’ i’ay trou-

v ne dans Hecaton , que la, fin delconuoi»
ter fert à remediqt à la peut. Tu calleras,
dit-il , de craindre , fi tu celles Id’efpereræ
Il efiqainfi , amy Lucilius, engore que ces
chofcs (emblent citre contraires , elles
(ont ioinélzes ,56 confuës l’vne àl’autre.

Comme vne mefme chaîne liela garde
ôz le prifonniet,’femblablemenc ces clio-
fes bien qu’elles [emblent difl’emblables n

marchent du pair. La crainte fuitl’efpeo l
rance ,V à: ne m’en esbay point. Toutes
deux (ont pallions , qui procedent d’vne
ame vague, 8c ruminantes: qui eflj en fo-
licitude pour l’attente de l’aduenir. Or la.
plus grande caufe de l’vne , a; de l’autre

cit , de quoy nous ne nous mefurons , 8c
ne nous tenons pas aux chofes prefentes,
mais ennoyons nos penfees bien loing

p 1 au



                                                                     

z. dans Sam. r9
au daïant de nous. Ainfi la pfeuoyance, ’
qui en; le plus grand bien de la condition
humaine , nous reuientà dommage. Les -
befiese fuyent les dangers,qu’elles voyer,
a: les ayant efcbappez , n’en retiennent
pas feulementl’vmbrage : Elles vinent a-
ptes en pleine feurete,&: nonclialance:8c
nous. nous donnons peine pour l’adue-
nit , a: pour le paire : Pour auoir trop de.
bien,nous auôs beaucoup de malzcar no-
üre memoite nous r’amene,& teprefentc,
le torment de la peut paiïéemoi’trc pteu’o

yance. l’anticipe. Celuy feroit trop heu-.
reux , qui ne feroit miferable, que parles
maux prefens. A Dieu.

De l’amitié, (9’ duproflït à adumcemnr qu’il

j a à conmfir au: w; homme de bien.

Erxsrnn v1.

yc a qu’il ne rei’te plus rien en moy, qui
doibue citre changé. le [gay , qu’il y a

B 2.



                                                                     

au Epfflm debeaucoup de choies , qui deuisët ellre a;
corrigées,&du tout retriehéesqnais cela
mefmeeflvntefmoignage d’vne âme qui
va en mieux, quad elle recognoifi en foy
les vices,qu’elle ignoroit auparauant, 0m
fe coniouïr auec certains malades , quad
d’eux-mcfmes ils (e (ont (cutis citre ma-
lades.Ie defireroy te cômuniqu’er ce fou-
dain changement , qui s’eü fanât en moy:
alors ie cômenceroy d’auoir plus certai-
ne fiance de nofire amitié sie- dy de celte
vraye amitié,laquelle nulle efperâce, nul
le crainte , nulle confidcration de profit
particulier ne peut faire defprëdre’: auec
laquelle les bômes meurent," pour laquel
le ils meurëtl le t’en allegueray plufieurs,
qui n’ont pas en faured’amy , mais ouy V
bien d’amitié. Telle choie ne peut ad’ue-

nit, quad deux ames (ont attirees en vne
efiroiâe alliance par vne femblable vo-
lonté de defirer les choies honnellzes. Et
comment pourroit cela aducniràceux, a
quifçauent , que toutes choies leur font
communes,&les aduerfes plus que les
autresPTu me mides,que ie t’enuoyeçes
receptes,que i’ay efprouué efire filonne-

raines: certes ie foubaiteroy les pouuoir,
par



                                                                     

L. (,4an Sema, , a]:
Par maniere de dire , vetfer toutes dans
toy. Ie me refiouy d’apprêdre,pour pou-,
uoir enfeigner , se n’y à choie , pour rare,
se falutaire, qu’elle fut ,v qui me fçeull
plaire;fi.ie la deuois fçauoir pour moy
feulement. Si. la fageiïe mefme m’efioit
donnee à condition dola cacher,& de ne
l’annoncet,ie larefuferoy. Dennl bien la
poffefiion n’ell: aggreable Jans vn com-
paignon. le feray donc Ce,que tu me *
mandes, a; t’enuOyeray. via recueil des
choies, qui me. (emblent-les meilleures: l
mais la vine voix,& la Côuerfation anan-

r ceroit bien d’auantage : par ainfi. il faut,
que tu te trâf portes fur les. lieux, premie-
remcnt’ pource que les-hommesçroy eut
mieux aux yeux, qu’aux oreilles :.Et puis
lavoye des preceptes en: longue,eelle des
exemplesfeflbien plus’courte , a: a beau-
c’oup plus d’eflîcace. Grammes n’eull: ia-

mais reprefenité Zenon ; s’il l’eufl feule-

ment ouy : mais il à ronfleurs affilié aux
alitions de (a inie, l’a regardé iufques dans
le cabjnçtàsuîzfipris garde ,ës’rilviu’pit [e16

ce,q.u;’ll cufcignoihPlæwn, affirmai: se
tous les; autres (ages sciai bien: depuis
cfparsendiucrflçs. familles 91115.29..-

3
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pris de meurs,que des parolles de Socra-
tes; Metrodorus, Hermacus,ôe Poliænus
furent grands , non pour auoir efié à l’ef-

chole d’Epicurus , mais pour auoir de-
meuré auec luy.0r ie ne t’appelle. pas (en
lement à moy , à fin que tu y reçoiues de
l’vtilité , mais à En que tu y en apportes

:aufli. Nous nous entreaiderôs beaucoup
l’vn l’autre. Cependant, pour m’atquiter
un p". de la rente,que ie te doy,ie te vay dire ce,
qui m’a pleu ce iourd’huy dans .l-Ie’caton.
"un," .D’err’iancles-tuL dret-11mn quoy i a): profi-

te? l ay commeqe de m ellre amy amoy-
anml mefme: Celuy. a beaucoup acquis , qui
faxai: s’el’t affermé de n’efire iamais. (euh Sça-

,MW chez? que chacun peut auoir vu tel amy.

pink. A Dieu. t zip. I "
;&’ilféèt finît 14 Mât-de: . u

I. Ï IZ’ZÈ’r’Vf’sÎÏ-rlnle h vit.

Eux tu lèauoir ce .que i’eflime,
p; i ulilïte faille principalemët fuir?

» e ’ 2"L-atourbe.’r u ne t’y-pourrons en-

«cones ietter’fans’ bazard: Et poumon re-
p gard’ie’cenfcfi’e mon impuiEanôezie.n’en

ï U
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rapporte lamais les meurs , que fy ay ap-
portees. Il llîlftrcinire ronfleurs quelque
choie de ce,qüe farios! 611:2:thch taque;
i’auoy vne fois marré «,"reuient- derechef;

fans que ripeur: : ŒÏécrfide’sËïu, queie
amie te elfiqù’eïie’deuiensnôfeulement

plus anare,plüsairi’prtieux,pl? luxurieux;
mais plus c’riie’làgz pl’hùmairifibùr auoir

Cité entre l’eslboriffi’içs.Cequiaduiër’aiii?

malades , qui (ont "tellement’aîftlâinsd’i’l-Ë

ne longue ’foi’là’leil’ëgïqu’on engrainai-i

iamais,fanssqu’i’ls s’en-troudenc’gsis;jioùi

ad nient anima; nous;«de’l’quels’lestlprirs

commencent a retienir d’vne lougre-nia
ladie : La entremarie.) daneau: nous
e96 côtraire ilehacun nous pr’cfle quelque
tache,ou nous l’imprimepu’ bien nous la
trace , &"ritius’ la cintre , fans que nous la ’
rentions illutant plus la. foulé-Lou nous
nous meflon’sn,”e’fi’grahde,tant plusicn (il!

grand le danger. l D’autant ’donclqu’on * *
fuit aileraient la p’luslg’rande’partiesil Faut

s’équeller du’peuple vne amerq’ui encan

dre,& en laquelle la vertu n’en pas enco-
re du tout bien aflablie: La fréquentas
tian d’v’nediffcmblable multitude cuir à

l’aduenture peu esbranler I ces grandes



                                                                     

2.4 a .. ne Efflmd: l
ames a Socrates , Caton , a: Lælius :tant
n’y .a-il performe d’entre nous ,qui tra-

uaillons à reformer noz efprits , qui puifr t
le foulieuir l’eËort,&’lacnarge desvices, * l

unaus auecgrandeptrouppe. Vn [cul
exemple de luxure flou-d’anarice fait):
beaucouplde mal. .Lalcpmpaignie d’vn
nomme delicat amollit peu à peu ceux,
qui vinent’auec luy.Vn riche yoifin allu-
mutinâteconuoitifç run homme def-.-
bauçlhé, 16:: corrompu-fraye, par manierç
dèiëtseâcvappliquèfon vissa ainfi qu’vaç

rouille.,:’au plus entier ,4 au plus net.
QÆEduiendra-il doncà plus forte raifort
de gesplplœurs ,aufquelles;.tout le monde
court à bride abattue? les faut par force
oul imiter , ou haïr l: mais. l’vn , 8: l’autre

doit eûreepitêde peut que tu ne (ois ou
femblableÏaux mefchans, acaule qu’ils
(ont plufieurs , ou ennemyà .plufieurs , à
gaule te (ont difl’emblables:Rcrire-.
toy donc en. toy-mefme autant que tu

I pourras : hante ceux, auecslefquels tu
. peux profiter , reçoy ceux aufquels tu

peux profiter: Car ceszchofes fe font reg
ciproquenient. Les hommes, en enfei-.
gnangs’apprcnenr.Surtout garde toy de

, .. h "’ te
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L. Jaune Sema. l a;
te produire aux grandes ailemblees, «Scy
difputergôz enfeigner par oüentation , a;
deiir d’y monfirer ton efprit.Ie defircroy
bieu,que tu le fiffes,fi tu pouuois profiter
de quelque choie apuec ce peuple: mais il
n’y a pas vu (cul d’entre eux, qui te puiiÏe

entendre : Et , quand par fortune il s’en
trouueroit un ou deux, encore faudroit,
il inflruite ceux-là mefmes,àce, qu’ils
s’en rendifl’ent capables. Pour qui donc,
diras-tu , aywie’ appris , ces clmfes ê Ne
crains point ’d’auoir perdu ta peine : Tu
les as apprifes pour toysmefmeMaisà ce
que ie ne iouyiTe pas tout feuldu profit,
que i’ay farcît ce iourd’huy, ie te commu-

niqueray trois beaux mots , que i’ay leu
farce mefme»fens,defqu-els-l’un fera pour
acquiter celle Epil’tte de ce qu’elle te
doit : les autres deux te feront donnez
d’auance.Democritus (liât, le compte vu
(cul pour tout vn peuple , 8e tout vn peu-
ple pour vn feul. Et celuy quiconqueil
full (car on doubte de l’autheur) refpon-
dit tresbien , quand on luy demandoit
pourquoy il prenoit fi grand peine à mer
tte fus vu art,qnui ne profiteroit, qu’à fort
peu: Peu de gens,dit- il, me [ont ail’ez,af-

fez ,
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fez m’ell: vn,affez in’elt nul.Et’ce troîiielï

me cit encore beau. Epicums efcriuantà 4
l vn de l’es compaignons d’efc’hole , i’efcry

ces chofes,dit-il,non pas à plufieurs,mais 1:3;
à toy.Car nous nous femmes ailez grand la
thcatre l’vn à l’autre. Ce (ont telles Cho- -.
l’es ,amy Lucilius’, qu’il faut,qhe tu met-
tes dans l’entendemët , à fin de mefprifer f3.
celte volupté, qui vient de la repu’tation, A...

a; confentement de plufieuts. Car , pour le,
efire loüe’ de beaucoup de gens, qu’as-tu
pource-là, dequo’y tu’te doiues plus tel? a,

iouirËDonch ru- es tel,que plufieurs efii-
ment , tes biens , 8e tes plaifirs avent l’af- il,
peét dans ray-m’efme. A Dieu. ’ ’ V

fait! fait: fuir [exfiltrant de firman : â" que. 7

finir A la vertu a]! afin libre.

Enrsrnr VlII.
,à V me commandes,dis-tu, de fait

s! le peuple , de me retirera part, 8c
d’ei’tre content de ma côfcience. ;
Que deuiendront donc tous voz prece-
ptes,qui ordonnent,un la vie le termine
en aâion a Le confeil , que je te donne,ie

Il’ay
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l’ay pris pour moy. le me fuis retiré,& ay

fermé ma porte, à fin de pourroit profiter
à plus de gens. le ne paire aucun iour en
oyfiueté’, voire la plus part destnuiâs ie
les employe à l’eiiude,foullenant,en for-
çant mes yeux contre le fommeil. 1eme
fuis retiré ,4 non pas des hommes feule-
ment,mais des affaires , &apremierïemene
des miens propres. le fay les-allaites de la
poflerité , en efcriuant ce qui luy pourra

du: profitable. le luy mets par i efcrit
i beaucoup deliriums: falutaires aduertif-

efernës,comine receptes , que i’ay efprou-
l vué en mes propres piayespefitre nes-fou-

ueraines :lefquelles , encores qu’elles ne
[oient pas du tout confolidees , &lgaries,
ont toutesfois celle d’enchancrer, &s’e-
[londre plus airât. I e môfirCauxautres le
droit chemin ,un i’ay appris fur le-tard,
se aptes efire las-de Iôguement foruoyer,
a; errer deça , &tde laie ne celle de crier,
fuye’s les.ehofes,qui (ont cafueles,ôcg on:

sgaig’ne’ plus de credit entiers la comme.

Ne,courez pas aptes les biësfortuisunais
plultofl: tenez bride a 86 defi-ez vous de
leur belle efperêccies bettes,& les poil:
Cons fondateur par, meapperancc . qui

’ ’ les



                                                                     

28 Eptfim de
les ehatouille.Vous penfez,que celoient
des prefens de la fortune ,8: ce (ont des
.ernbufches. Quiconque denous voudra
’viu’re. vne vie aiTeuree , qu’il fuye antant if

qu’il pourra ces faneurs pipeules , 8l trai- il”

treers. Nous les penfons tenir,& elles
nous tiennent. Nous y coutons , a: celle I
courre nous porte dans des precipices. f

:L’ill’ue d’vne fi eminente vie efi de choir à;

en vne mirerable, ce qui pis efi,il ne nous if
en: . plus spoilîble de tenir ferme ,,depnis If:
que la felicité, s’entonnant au dedans de il”

nous,commence de nous enleuer, à: em- j?
porter deçà, à: delà comme vu ellourbil- ’ÉE

lori. Il faut donc fe contenter des choies, il F5
qui (ont bonnes , 8:: certaines , ou pluf- "5
roll dev’foy-mefme. La fortune ne vient :3
point à mordre ceux, qui en vient ainfi: Â-
Ellexne me feulement qu’abayera l’en-
tout. Mefprii’e toutes ces choies, qu’vn î
rrauail fnperflu,& excellif a adioul’re’,cô- ’-

me pour ornement , a l’ambition. Penfe, I’
qu’il n’y à rien en toy d’admirable, que f
l’ame,âlaquelle rien n’efl: gtâd , fi. elle cit I

grande. Ayez feulement autant de foin g
du corps, comme il CR expedient pour le

h tenir rain; Voire il le faut emmenât trait-

ter
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. ter vn peu’rigoureui’ement , à fin qu’il ne ’

fait rebours , a: defïobeyfl’ant à l’aine.

:041; la viande appaife (a faim: la boiil’on
:ellaigne (a (bif: la robe le comite contre
Îlefroid : La maifon luy (oit comme vn
[rempart contre les choies pernicieufes. Il
Çne peut chaloir qu’elle (oit bafiie ou de
:gazon , ou de porphire : car l’homme cil:
faufil ihffifamment couuert’ de chaume,
comme d’or. Si ie difcours ces chofes en
jmoy-mei’me,fi ie les prononce à la pofteo
’lrité , ne te (emble-il pas , que Vie profite
plus , que fi ie m’en alloy au confeil , y e-
;llant appellé , ou fi le me trouuoy à la
.I’Cour , pour ayder de ma faneur quelque
jpourfuiuant P Croy moy, ceux , qui fem-
”blent ne rien faire, ou faire le m.oins,font
p’Ceux,qui font le plus. Ils traitentles cho-
les diuines , se humaines tout enfemble.
(Mais il cil: mef-huy temps de faire fin, 8.:
payer la gabelle, que ie te doy pour celle
pepillre. Ce fera aux defpens d’Epicurus,
chez lequel i’ay ce iourd’huy leu ce mot:
Enfant , que tu (crues à la vertu,à fin que
:tu iouyfl’es d’vne vraye liberté. s’efl:
çall’uictty , se afl’eruy à elle , se tout à l’in-

lfiant mis en frichife , Car cela mefine de

” « la
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la feruir en: tilte libre. Tu rrouueras a P
l’aduenture efirange ,’ de quoy i’vfurpe
plulloft les mots d’Epicurus,que ceux de 41’

nos gens: mais à caufe de quoy ne penfe- i
ras-cul , que ces voix (oient publiques? i
Combien de choies ont dit lesPoëtes, aï
qui ont efié , ou doiuent citre dictes par ï
les Philofophes? Combien y a-il de mots il;
dans les farces des Charlatans dignes d’e l .î

, fixe mis en quelque belle Tragedie? I’aL l;
legueray vn vers de Pnblius , où il nye,.!,;1
qu’il faille compter pour noftre ce,qui citai ï

fortuit. il V,Tout ce qui vientparfiuhait,efld’4utmj-. à

Il me louaient que tu as dit toy-mefme a
cela en celle forte. i 4 V

C: que kfirt :3de tien , fieffa tien.
a: cecy,qui en encore de toy. . .q

, Le hm peut afin (fié , qui frangin donné; I

le ne demande point d’acqnit pour tout a
cecy : carie te paye du tien mefme.
A Dieu.

Cam-
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Commet en doit entendre rafle [raffinoit que.
Î lefige. pff content defoj-tmfme.

l E p r s r R E r x.
c: . V defires i’çauoir , fi c’ell a bonne

raifon , qu’Epicurus reprend en
: quelque epiltre ceux, qui difent,
ique celuy , qui en: parfaitrement (age cit
routent de foy-mefme,8c que pour celle
lCfiUfe il n’a point befoing d’amisil s’en

prend en celte E’pifire la à Stilpon, ô: à
ceux qui ’peni’ent, que l’impafiibilité de

l’ame cil (on fouuerain bien. La diEeren-
fie.qui cil enrr’eux , Sc nous , cil: celle cy.
Nous difons que celuy , qui cil: parfette-
ment (age , furmonte toutes aduerfitez,
mais qu’il les (entiEux ,qu’il ne les [ont
pas feulemët. En cecy nous fommcs d’ac
.cord. Nous dirons bien que le (age (e cô-s
tête de foy-mefme : mais toutesfois,qu’il
veut auoir vn amy,vn voifin, vn compai-
gnon, encore que luy feul le (oit airez, 8:
tellement airez , que quelquesfois il cil:
content d’vne partie de foy. Car, fi vne
maladie, ou vn ennemy luy a ollé vne
main , fi quelque accident luy a arraché

vu
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un oeil,ce qui luy demeurera de reRe,Iuy y
fuifira,8c fera aufli c6tçnt,ayant vn corps ,
mutilé,& eflropie’ , Côme quand il l’auoit

entier. Ilaimeroit bien mieux... que rien ;
neluy defaillit, mais ilne defirera point .

I pourtant ce,qui liiy’defaut.’ A’irifi le fage .

cit iufques n content de foy-mefme qu’il 1
puiffe el’tre fans amy, non qu’il le vueille:

qui cil autanta dire qu’il porte patiem-
ment la perte d’vn amy. Et à lat-verité il
n’ell: iamais fans amy d’autant qu’il en ,

pleut-recourant vn aui’litoll -, qu’il vou-

dra. Comme Phidias,ayant perdu vne
flatue , en refera tout foudain vne autre, ’
ainfi ce bon attifant d’amitié remet in-
continent vn amy en la place deceluy,
qui cil: perdu. Si tu t’enquiers , comment ’
il puiife faire, a; refairefi toit tant d’ami-
tiez,ie te le’diray, fi cela ei’tpremiere me;

c6uenu entre nous,que ici demeure q nit-
te du debte de celle lettre. le te mouffie-
ray , diâHecaton , vn moyen de te Faire
aimer fans medicamcnt , fans herbe,fans
enchantement.Si tu veux citre aymé, ay-
me. Or il n’y a pas feulement pla-ifir en
l’vfage , et fruition d’vne ancienne a mi-

tié, mais encore en la creation d’vne mon

uclle:
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uclle:& la mefme diference en entre ce -
luy , qui avn amy ja tout acquis,& celuy,
qui l’aquiert,qu’entre le laboureur, quad
il femezôc quand il moiifonne. Attalus le
Philofophe difoit,que c’ellzoit chofe plus
plaifante de faire vn amy , que l’auoir
tout fait , comme il cft plus aggreable à
vu peintre de peindre, que d’auoir ache-
ué fa peinture. Celte attention , qu’il ap-
plique à fon courage aie ne fçay quoy de
doux,que celuy ne fent point,quiy’à mis
la dernicre main. Apres auoir peina: il.
ioüifl du fruit de fou art, maisilioüiifoit
de l’art mefme, quand il peignoieL’ado-

lefcence de nos enfans nous cil plus pro-
fitable , mais l’enfance nous cil: plus dou-
ce. Et, pour reuenir à. nollrc propos,le fa-
ge , ores qu’il foit content de foy-mefme
veut toutesfois auoir vn amy , quand ce
ne feroit,un pour exercer l’amitié, se ne
permettre , que vne fi grande vertu de-
meure fans vfage : non pas,comme difoit
Epicurus en celte mefme Ep-illrc,ponr a-
uoir q’uelqu’vn qui luy alii fie,s’il eft ma-

lade,ou qui luy donne fecours , s’il cit en
prifon , ou en necei’lité,m ais au contraire
à fin queluy mefme aye quelqu’vn, à qui
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il affilie,- ôz auquel il fecounre. Car celuy!
a vne m’auuaife intention , qui regardeà
foy,qnand il fait vu amy. Il acheuera fort
amitié ainfi qu’il l’aura-cemmencee.Œ1’i

a acquis ’vnl amy , pour; auoir fccours de
luyen’ fa. prifon , prëdra l’effort a’ulli colt,

I que ï la chain.e..aura craqué; .Ce font des
amitiezï, que le peuple appelle iournaliev
tes; (hi) cil fait amy pour. ’l’v-tilitél, aura

autant de durce , comme ilpo’urra citre
vrileoAiniî ceux , qui font en .felicité , fe

’voyentxenuironnez d’vnc prelfed’amis,

8c chezCeux,qui font accablez de la for-
tune,il*u’y à que’folitude.Ca’r tellefaçbn

d’amis. fuyait les lieux ,zoù ilsfçauent,
qu’on les ’efprouue. Dezla’îfevoyenr tant

de mefclians exem ple’s.d’amitiezlæiifecs,

.186- trahies? par crainte. nil. cit neceffaire,
que le: commencement , &- lavfin. s’entre-
.femblent.i qui à commencé d’élire amy

ponter: qu’il en cxpedicntr, quièpenfé,
"qu’il y àzgain en-l’amitiéliors ellçmefme,

pourra biein’ci’tre induisez fubomé côtre

elle par, l’offre" d’vn plusgrand gain. A
-cau fc de quoy donc fay-ie vnamy as fin
.d’auoir , pour qui ie puifl’e mourir, qui ie
’puiil’e accompaigner en exil,îtla mort de

. l y qni
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quii’sppofs la miëpciîcar l’autrciqui ne?

garde fou menuise, qui copte ge ,flqui luy
peut doubler,eiipluftot,tra.fic,qu’ainit’ié.
Il Cil: certa’n,gue.l,’ainitié à quelque cho.

fede fëbllabl, à; lîafgâion dçSariiour’cuxî
’ ’ -l.*t;.’l ..I’.::””’l ’.’Un pourrait al aduenture bien nommer
- .igh,. ... lur I 4.1.1.14ccfic paffio sans 5011.6 amine riflâmes

l’amour n’efl ny le gain,ny l’a’mbirioiiÇn”

. ;;.’*t- ’ -v. » l r1l”IIril’I!la gloire,fiains;, mefprifant toutes autres
. ,,.pr..,.t,i.,,. .Jia a. i”.l.r.codifications, de l0 y-mefme ail u me en

’ J i v ’ ’.I-’ilJÏ.’..l”’(’!
nos ames, le, de ir de laformeaimee par
, :..4..I in .r .. vi. ;é..’4,llï.. ,,(.”l ’lefperançe d vne affeého reciproquc. El:

e , .’quiofcra,d1re., qu’une YlÇlÇUSC habptu
. l ,Jf,i, ’ n A: A. ’i .u .’l’7..fort produisieldîvne .caufç plus hèn’n’pllp

.. .. .. * ’. amy": ’.l’que la vortueufeg Mais fi tu me dlSPUCâ
r, . J J J ..: ..,,.’ ! m ’q!’ "”î ’; r 1*.lamine cit (ou Jaitableacaufp de. oy, ilv ....z:r:’:- . 13..l’ile’;”ne faut po:qt,que le fage, quifieit plantent
, e foy-,rnefyne,,la fume pour aur’rc’c5iîde

rationnas sifiÎLhémàcfic quillé réifias?
pourlabeau’tjé’ reluifi én’clle,&Îqlie

ce foit rabattrieçle fa dignité, mageilé
de l’acquérir pou’rq’quelque rcfpeiît:
1ere refpô’dlra’yàan’iy Lutin-risque que

nous difons,quellcfjige cil: cotent foy-
mcfme, ô: mal interpreté dev’plufiheurs’. Ils

.ollët,par manière d’e’diie, le’fageltle’tou;

te place , Sc renferment , odéon cloppent

z .î

l
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v dans fa peau. Or il fault dil’ringuer cccy.

Le fage en: content de foy-mefme pour
viure bien,& heureufement,mais nô pas
pour vinre.Car pour viure plufieurs cho:
fes font requifes : pour bien viure il ne
faut,qu’vne amc entiere, repofee,& elleL
nec au deifus de la fortune. le te veux
moufflet , comment Chryfyppus le diè
flingue. Il dit,que le fa’ge feint-t de beau-
coup de chofes,mais qu’il n’abefoing de
rien,& au contraire que le for. &fol àbeæ
foing de tontes. choies , d’autant qu’il ne
fçait fe fcruir de rien. Le "fage fefcrt des
mains,& des yeux, Sc de plufieurs autres
pieces pour l’vfage’ ordinaire de la vie,
mais il n’en à pointpource la de befoing.
Car auoir befoing emporte neceflîtéi Or
à celuy, qui cil: fage, rien n’ell necelfaire.
Ainii, encore qu’il foie content de foy-
mefme, il ne laill’e pas de fe ferait de fes
amis, &defire d’en auoir plufieurs, mais
nô pas pourtât qu’il en air befoing pour
.viur’e heureufement. Car heureufement
peut-il viure fans fes amis. Le fouuerain
bien ne cherche point d’iflrument e-
flrangierzil cil tout accumpli de foy-mef
me. Il commence d’efire fubicâ: à la for-

tune,



                                                                     

L. Anna: semez. 37
tune,s’il faut,qu’il cherche quelque par-

tie de foy hors de foy. Mais toutesfois
quelle fera la vie du fage , s’il el’t delailfé

en prifon fans amis,ou s’il cil en quelque
pais efirange abandonné’de tout le mon

de,ou retenu en quelque longue nauiga-
’ ’ tion,ou ie&é .en quelque riuagc defert,&

incognen? Telle que du grand Iupiter,
quand en la reuolution du monde,& cô-
fuiîon , 8c meflan ge de tous les Dieux, la.
nature des chofes venantà ceifer peua
peu,il fe repofe,&fe retire en foy-mefme,
remply,& rauy de fcs cogitatiôs:Sembla-
ble chofe finet le Sage. Il cil reuolu en
foy : il cil feulemët auec foy.Mais cepen-
dant qu’il luy ell- loifible d’ordonner fes
affaires a fou plaiiir,8c volonté.ll efpoufe
vne femme, il nourrit dcsenfans,& auec
tout cela il ne laiife pas d’élire cotent de

foy-mefme ; ,84 toutesfois il ne viuroit
point,s’il luy failloit vmrc sis côpaignie,
Il cit porté 8c conuié à faire des amitiez,
non pour aucune fienne cômodité , mais
par vn’fien inliinât , se eguillô de nature.
Car,tout ainfi’ qu’elle a imprimé en nous

vn appetit, 86 douceur des autres chofes,
aufii a ellefaia de l’amitié. Bâle alfaiôtlla

J
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folitude ennuyeu’fe, 8:: la’eompàignie ag:

greable :’&.par m’efme’rnoyen que la na-
turc a all’ocié’ l’homme a l’homme,auilî a

elle quant &quandlaiifé en nous ie ne
’fçay’quel’le poinéie, [qui nous fait recher-

cher les amit’iez. Ncar’itmoins,bien qu’il
foi: tref-affeéiionné à fles’arnis, bien qu’il

"les egalc’,& fouuent pre’fereyà’ foy-mef-

nie,tout fou bien fera clos, "8’: terminé au
’dedans de foy , à: dira comme dia: Stil-
p’ou, celuy mefme , contre lequel Epicu-
rus difpute en fou Epifire. Car ayant à la
prinfe ,8: faccagement’ de la ville perdu
’fes enfans,&c fa femme, a; luy s’eflanjt

fcul,mais toutesfois heureLix , a: cotent,
’fa’uné de la ruine,& dcfola’tio’n publique,

Dcmctrius, celuy qui fur fu’rnommé Po-
liorcc’tcs’, c’efià dire le preneur’de villes, ’

luy demanda s’il auoit’rien’perdu, Non,
lluy dit-ilicn’ay rien pèrduâ carrons mes
a biens funt anecrnoy.Rc’garde,COrnmcnt
ce grand , oc’genercux perfoxi’nege cil: vi;

’ &Orieux fur la victoire defon propre en-
nemy. le n’ay, dit-il, rien perduzillc con-

" trainâ’doubte’r , s’il ’a’izfaincuï,’ou«non.

i To’us’mes ’biens*,’d’it-’ilf,iforir ante moy,

’ c’e’l’c à fç’auoir la inflicc ,’ l’a’Vér’tü ,ilaze’cm-

t Pa-
-* a-
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peramce, lit-prudente , a: cela mefme de
tenir, que ce , qui peut citre ollé-n’ei’t pas

bien. Nous nous efmerucillons de quel-
que animaux, qui traucrfent le feu , fans s
en ellre endômagez. Comblé click: plus
.admirable,ce perfonnagc,qui fans perte,
ny blclfeure ’efchappa du feu, du fer , 8::
de la ruineiConfidere vn peu,combien il
cil: plus aifé de vaincre tout vnpeuple,
qu’vn homme feul.Ceflefvoix luy cil c5-
mune auc’c le Sroique ,. qui luy-mefme

porte les biens tous entiers par le’milie’u
des flammes, ô; des pillages,d’autât qu’il

cit content de foy;Luy-mefme eft la bot.
’ ne de la felièité. Ne pëfe point,un nous

feuls ieâons de fes grandes , 8c genereu-
fcs paroles : Epicurus mefme, qui reprëd
Stilpon, a diâvne pareille chofe. Ccluy,
dit-il ,cft miferable , encore qu’il fuit
fei neur de tout le monde , à qui fcs

’ biens ne femblent pas cilrc trcfgrands:
’ ou bien fi tuf pénfcs -’,» qu’il fuit mieux

dia: en celte forte ( caril fe faut artcficr
au fens,Sc’non aux mots.,Celuy cil mife-

» table, qui ne le penfe tilte nef-heureux,
- encore qu’il commandait à tout le men-

de. Et afinque tu fçaches,qusfelfont des

.À , I 4



                                                                     

4o Enfin: defeus communs,que labarum diéte à tous
generalement,tu trouueras dans vn Poê-
tc Comique.

Il n’a]! heureux,qui nefi cuide l’eflre. l

Car qu’importe-il , qu’elle foit ra Côndi-

tion,fi tu la inges mauuaife? Quoy donc,
diras-tu , fi celuy qui cil: indignement ri-
che’ôe celuy qui cil: maiftre de plufieurs
hommes , mais ferf de beaucoup plus ,1 fe
dit heureux,le feroit-il ?Ie t’aduife, qu’il
ne faut pas regarder ce,qn’il dvie’t,mais,ce
qu’il fent , 85 non pas encore ce qu’il fent

vu iour , mais ordinairement. Or ne faut
il point craindre , qu’vn homme indigne
ioüill’e d’vn fi grand bien : Il n’y a , que le

fagc,à qui fes biens puifl’ent plaire:La fo-
tife cil ordinairement rrauaillee de l’en-
nuy de foy-mefme. A Dieu.

x

Î ère» doit empefiber que les mal-adui’jèz ne

defleierentfiulné’de Inflige» defrier Dieu.

EPISTRI x.
I E ne change point encore d’ad-

4, uis, Ie te confeille de fuir les grâ-
vl’ des aifemblces, voireles petites,

voue

p";.xv.
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voire la fçequenration d’vn tout (cul. Ie

ne trouuc perfonncàqui le vucille que
tu ce cômuniques. Regarde vu peu le iu-
gemët queie fay de toy : i’ofc bien te fier V

. à roy-mcfme. Craccs auditeur de ce mef-
g me Stilpô duquel ie te parloy en l’Epiflre
L. precedente, ayant veu vn ieune homme,
; qui fe promenoit à l’efçart,luy demanda,

que c’eflzoit , qu’il faifoit là cou: (cul. le

parle luy dit le ieune bôme , à moy-mef-
me: prens garde ie te pric,luy repliquz

5 Crates, que tu ne parles auec vn mefchâc
3 homme, Nous auohs accouflumé d’ob-
C faner ceux qui (ont en quelque defiref-
i (e , ou en quelque crainte , quand ils (e
.. retirent à par: de peur qu’ils n’vfent mal I
. de la folitude : Et à la verité nul de ceux,

qui (ont imprudcns , ne doibt efire billé
en (a garde. Car c’en: lors , qu’ils machi-

- nem de mainmis (larcins ,ôcqu’ils our-
diWent quelque mal-encontre ou pour
eux , ou pour les autres. Lors ils arment,
8l cheminent leurs mauuaifes , 85 perni-
cieufes conuoitifes. Lors l’aine defcou-
ure,ôc publie ce , qu’auparauant la crain-
te,ou la honte luy (ailoit cacher. Lors ils
aiguifcnc leur audacd, affilent leur appe- v

tir,
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(ms: émana leur cholere. En fin le (cul 3..
biê,qu’a en foy la folitude de ne (e carnet
tte à fredonne, sade ne craindre point le ,

.Iugel, perm à l’endroié’t de celuy , qui cil in.

v mal açluife’. Il (e defcouute,& trahit foy-
imefme. ’Confidere donc ce,que i’cfpere, 1

ou plufioft que ie me promets de toy(cat
nefperer cil: parole du bien , quieflincer- I
tain.) le ne rrouuc point , auec qui i’aime
inieux,quc tu fois,qu’auec toy.Œ13ndic
me ramentoy les hauts Sc genereux pro-
pas , que ici t’ay ouy tenir,ie m’efiouy en l Ï

rmoy-imefmefic me perfuadc,que ce n’ef’c

point fimplement du langage , mais que [Î
cefonr des voix, qui ont des hautes , 66 .,
profondes racines au dedans;Ie croy cet- Il
minementflue ce (ont paroles d’vn hom Î

-mevqu’i s’ollàe de la prcflle , a: qui regarde A.

au (lilium Continue donc , amy Lucilius, il
parle ronfleurs ainlî. V’y t0ufioursainfi, ,

’Ï qu’aucune chofe ne t’abeflhôe acte face N

4 flelchir le courage; Relis graceslà Dieu
i pour les anciës voeux»,que tu luêy’as faiâs,

” :88 recommëce à luy en Faire tout denou-î
’ueau; Demande luy’ime bonne aine ,8;
fais luy priere-premieremenrpour la fan-
té de l’elprit , 864 puis pour celle dix-corps.

. ; l Pou:
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v Poutquo’y. ne" luy ferastu pas cefle prie-
ï re, plus queÎtu ne luy demandes tien de
i l’autruyËMàis à fln’que (clou ma conflu-

»tnc l’accompaignecei’ce lettre de quel-

? que ptefcnt, reçoy ce , que i’ay ttouue’ ce
’ioutd’huy das AthenodOtus.Sçache,di.t-
» il, que tu es. deliuré , se desfait de toutes
imauu’aifes volantez, quand tu es artiué à

ÏCe poinâ de ne demander rimât-Dieu,
lquc tu ne luy puines demander deuant
tout le monde. Car anioutdÏliuyvcombië
cil grande l’hypOcrifie des hommes Plis
barbotent entreleursi dents quelques vil
flaines priercs , 8l le taifent aufiî toit, que
quelqu’vn y ptelle lîoreille , tachans de

celer aux hommes ce , qu’ilsn’on point
(le honte de conter à Dieu. luge-donc , fi
ce ptecepte ne feroit pas falutaite: ny am
fi auec les homm-es,comme fi Dieu le de-
uoit regarder-,65 parle ainfianec Dieu, A
comme fi les hommes le deu’Oicnt enter-i

site. AIDieu. z g: .... -.
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Dr la rougeur éd: la honte , à qu’ilfi fait: a

propofir quelque homme de mm; à imiter. g"

Ervtsrnn x1.
Rit honnefle homme , tien amy,a A;
parlé auec moy.Les premiers pro

. pos,qu’il m’a tenus,m’ont incon- *

riment tefmoigne’,côbicn il auoit le cœur
6c l’efprit bon,& combien il alloit profité
en l’eflude,qu’il a entreprinsll m’a lailïé N.

vu gouf’c,auquel ie m’afl’eure’,qu’il relpâ- .L

dra. Car ie l’ay furpris , 8c a parlé à moy,”
fans s’y citre prepaté. Il rougifl: aifement,"

qui cit vn bon figue en vn ieune homme, il
86 lors mefiie, qu’il le Vient à rameuter ,i

peine peut il abattre toute celte honte, i
tant la rougeur le prent viuement en (a ’
face. le me doubte,que lors mefme,qu’il
fera bien raifis,& defpouillé de tous vices
cette complexion l’accompaignera voire
en (a parfaiâe fageile. Car les vices , qui
[ont naturels ou en l’ame, ou au corps,ne
pentuent citre du tout effacez par aucune
induitrie. Ce , qui cit né auec nous, peut
bien citre adoucy 8e corrigé par att,mais
nô du tout futmôté,& arraché. On à veu

des
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.ch plus affairez hommes-du môde, lors
aqu’ils l’emprefcntoient pour parler deuant

une grand’afl’emblee , fondre tous en
lueur, ne plus ne moins qu’on voit acine-
nirà ceux qui Ont longuement trauaillé

u en vu temps chaut.A d’autresles genoux
tremblent z à d’autres les dentslclaquco
. tent,la langue varie , les lentes balotent.
Ï Ny ladifcipline , ny l’vfage ne peut enle-
Îuer du tout les imperfeé’tio’ns. Car natu-

frc exerce (a force en cela , 8: ad moneflze
ichacun de (on defaut , Sade la foiblelTe.
ï le (çay que le rougir ellentre ces choies.
il Car on void,que fouirent-il court,& s’ef-
I’pand tout à coup en la fac: de ceux , qui
ont le plus de .grauité, &cl’experience.

f Bienæfi-il plus apparent aux ieunes hom
mes,qui ont a: la chaleur plus grande, 8:

j le teillât plus delicat. Mais toutesfois les
i vieux mefmes n’en (ont pas exempts. Il y i

en à , qui ne font’iamais tant à craindre,
l que quand ils rougiHent,comme s’ils ver «
(bien: en vn coup tout ce qu’ils ont de
honte. Sylla citoit lors treiï violent , que

v le fang luy citoit monté au vifageÏ. Il n’y

auoit rien de fi mol, que la face de Pomî-
’ pcezcar il ne parla iamais en grande com

Pa’
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paignie,qu’il ne rougifi; 5E;- me finiraient,
que Fabianus en. fifi autant. ayaptiçiié
mené au Senne pourdepofer de,gpelqpc
chofe 3 dont il. n’euflî :iamaisungilleurc

grace à rougir, V Cela ne vientpasde foi-
blelÏend’ame. ,- mais. plullzol’t. de. la pour

ueauté,de la chofe , qui encore qu’en:
n’esbranle pas,ïtoutesfpis.cfmeug ceux,
qui n’y’font pas duiâz St exercitez,ëz; qui

au demeurant (ont (ubieéts àrougir par
vne naturelle facilité ,,&, moleflÎç du
c0rps.. Car, comme il y cira, aucunsmqlli
ont le fangbon,& ferme. ainfilîd’auttcsu
tout, m0bÀ»lÇ1;ôÇ.gaifc’, 51 (ejprpduiçe, au vi,

(age, Nulle flagelle; c0. mime ravilie; ne”
peut after empirera-la. Autrement el- .
Je tiendroit lanature foiubsjbouelgfi cl-i
31e polluoit talquons les vicies , qu”elle
nous, imprime.iCe.,quihnous vientpar
la; condition dejnofite, paiŒaiice ,54: la a
,temperature de. nollre çqorpysgquand l’a-
. me f6; (marmitant regleeq,l,qq’çlle pour-

ra, nous demeurera touliours. Nous ne
poutsons faire, venir ces choies ,. quand
,nôus voulonsmy les cliafler, quand nous
les auons. Les Çolmediensequi le mel:

n lent d’im’iterles affeâions, qui. exprimai

, v l
i
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ï la crainte et tremblement, qui reprefem
; tentla triüefle, ont. accouflumé de con-
ï trefaire ainfi la honte: ils courbent la te-
iic, ont la parole baffe,regardent en tu?

î te, mais de rougit ils ne peuueut. La. tou-
la gent ne peut citre ny prohibeerny com:
.mandee. Telles chofes ne reçoyuentloy,
L que d’elles: Elles viennent fans nous de.
I mander congé, 86 s’en Vont de mefme,
’l Mais il faut meshuv clorr’e cefie lettrais:

luy donner [on faufcôduit. Reçoy donc,
a. de moy’ce precepte, co.mmetref7falutai-
lÎ re,& lequel icy veux, queitu retiennes en
gton efprit: Il nous faut fichoifir quelque
’ home-de bien, lequel nous noustçprefë-
1’ tions àtoute heure deuantnos yeuxià fin

ï que nous vinions, comme regardoit
,. toutes nos aérions. C’cfl,ô amy Lucilius;

î. vn des preceptes d’Epicutulenous veut
,. donner vne garde, se vn gouuerneut, sa
nô fans calife. La plus grande parsie des

l pechez en feroit à dire, fi quelque tel1
, moing affilioit à ceux, quicommettët le
. peché. que l’ame dôc le propofe quel-
v que petsôna ge, qu’elle telpeétejpar l’au-

- thorite duquel elle face sô fecret mefme
l plusfaîôc, 85 plus religieuxlo que celuy

I s cil:
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heureux,qui n’amende pas feulement (es .
trôlions , mais fes penfees : heureux qui
peut refpeâer quelqu’vn de telle forte,
que feulement en s’en fouuenant il en re x
forme [on ame! 04g peut ainfi refpeûer, e

s fera bien roll digne d’ellre rcfpeôzé luy ,

mefme. Choifi donques Caton, oufi ce- -
luy te (emble trap afpre , 8: trop (encre,
choifi Lelius,vqui cil plus doux,& plus fa l
cile :choifi celuy,de qui la vie a: la patov
le te fera plus aggreable , 8:, te remettant z
à chaqu’hcure deuantles yeux (on amc, Ï
8c (on virage , prens le ou pour guide , ou 4
pour exëple: Il cit befoing d’auoir que]?
qu’vn , aux meurs duquel les noflres (cl
dreilent. Les choies deptauees ne le cor-
rigent,qu’auec la reigle. A Dieu.

Le en» 6* commodité de il; vieilleflê tu) nous

. datons bornernqflre me, à qu’on nopent c-
jlre comminé? de vivre en nmfiite’.

EPISTR’E x11.

’, l E quelque collé que ie me tour-
” ne, i’apperçoy des preuues de ma

e ï vieilleKe. Bilan: n’agueres afflué

’ à ma-
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à ma’mail’on , que i’ay prcs. de la ville ,’ ie’

me plaignoy de la defpence, quei’y fai-
foy tous les iours en reparations: m6 fet-
uiteur, que ie tien là, me refpond que ce
n’elt point (a faute , qu’il feria: tout le
mieux qu’il peut, mais que le balliment
cil trop vieil,& caduc, se toutesfois ’c’efl:
moy qui l’ay faiâ. le lailïe à penfer com-

m’il m’en va, puisque les pierres de mon

aage tombent d’ancienneté. liftant pic-
que de celà,ie preu occafion de me cout-
roucer fur chafque premiere chofe , que
ie rencontre en chemin. Il paroill bien,
di-ie,que ces arbres ne (ont point labou-
rez:Ils n’ont point de fueillesdeurs bran-
ches (ont toutes balees , a: abougries , a:
leur tronc couu’ert de moufle à: d’ordu-
re. Cela ne feroit point,fi on’les defchauf
(oit , 86 fi on les arroulbit (houent. Il iurc
par (on Dieu, qu’il y à faiâ: (on deuoir,&
qu’il n’a chomé iamais : mais qu’il n’y a

ordre a, que les arbres ont faiâ-leurs tè’ps.

Lors il me louaient de les auoir plantees
[troy-mefme , &id’en auoir veu les pte-i

; mieres fueilles. le doy celàà ma maifons -
g.tuiliquc,qu’cn quelque patt,que ie puif-
ï le mettre les yeux’elle m’y reprefenre ma

’ D’l



                                                                     

je ’ Epijt’re: de
vieillerie. Embtaffons-là donc,& aymô’s-

la : elle cil: toute plaine d’aggreablc vo.
lupté,fi on la fçait bien goulier. Les porn
mes ne (ont iamais fi bonnes, que quand
elles commencent à palier. L’enfance cil:
tref agteable en (on iiTuë. A ceux,qui ay-
ment àboire, laderniere fois ePt la plus
deleEtable, celle qui le trèpe dans le vin,
8c qui cil: donnee à l’yurefi"e comme pour

(on dernier œillage : Tout ce,quela vo- f
lupté de l’homme a de plus plaifant , elle
le refente fur la fin. L’aage , qui delcline, ;
cil: aufiî trelïagreable,quandiln’ell pas i
encore du tout fur la dechute z Et Celuy-q
mefme , qui comm’vne goutte d’eaue le

L tient au bord de la derniere taille, ales
plaints particuliers, ou cela fuccede en l’
lieu de plaifirs de n’en auoir point de bes-
foin. 0 combien il eildoux,.ôc plaifant
de le veoir defeharge’ de toutes comtoi-
tifes. Mais,diras-tu,il cil Facheux d’auoir
toufiours la mort dedantles yeux. Pre.-
mierement elle doit cfire autant deuanc
les yeux au ieune qu’au vieil: Car deuant
elle,nul n’ell releué pour dire mineur:.Et
puis il n’en ell- point de fi vieil qui n’aye

efperance de viure au moins vn iour. Dt
cil:

A

l:

l
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el’t vn iour un degré de la vie. Car tout
nol’cre aage cil: comm’vne fphere- apla-
fieurs cercles ,les vus enfermés dans; les-
autres. Il y en a vu, qui les comptent , 8:;
encerne tous , qui cil: celuy de la natiuité

" iniques à la mortzvn autre qui exclut les
a annees de l’adolefcence : vn autre, qui
’ contient , toute la ie’unelTe .- aptes: ceux- ’

* cy vient l’annee, qui enclos tous’les.tëps,

ï par la multiplication defquels. la vie cil:
compofee. Dans le cercle devl’annee cil:

a le mois, a: dans c’eluyf du mois-cil le iout,:
’- qui elt le plus petit de tous. :Mais fi a il:

toutesfois (ou commencement , (en fine.
ï (on louer 85 (on coucher. Etpour celle.
ï raifon Heraclitus,qui fut furnomm’éSm
’ tinos,à caufede.l’o.bl’Curité, defô parler,

ï difoic qu’vn iour efloit parcüsâotollSoGG
Î que quelqu’vn a interprete autrement , à;

fçauoir, qu’vn iour citoit pareil à tous en
nombre d’he,urcs,&.difoit vray : Canfi le
iour cit vn’temps de vingt quatre heures,
il cil: nccelfaire , qu’ils foyer tous pareils;
par cc que la nuitât à ce , que la lumiere a

erd u. Vu autre à dia: , qu’vn iour elloit’

femblable à tous,à caufe de la conformi-
té,& rcfcmblance. Car il n’y a rien en l’ef

v D a.
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pace d’vn fort long tëps , que tu ne trou-

ues en vn iour la lumiere , se la nuiôt : les
tours , 86 les retours du Ciel. Par ainfi il p:
faut difpofer de telle forte chafcun iour, ’
comme s’il tenoit en foy tousles autres,
&ps’il debuoitremplit, 85 confommerno
pitre vie.Pacuuius,celuy,quivfimpa la Sy-
rie,s’ellant enfeuely le (oit dans le vin, &-
iIes viandes, qu’il auoir fait richement,&
fumptueufemê’t appreller , quaiî comme
fi luy -mefme le feuillait- fes’obfeques , le
faifoitemp’orter de la tableen’ (on liât, de

tielle. façon que. patmy les, daufes 86 cla-
quïemens de mains dores amoureux on
chaman-mutique, ilra vefcu,’ il a vefcu,
se n’efeïpafl’oit iOur, qu’il ne s’enfeuelillz’

ain’fir’Ce qu’il faii’oitde manuaile foy,fai-

fodsæle nous de bonne g 8c comme nous
apprOcherons de l’heure deala retraiéte, l
(liions en nous refiouifl’ant. ’ l
L î faf enfin, (inhalé le cours, que fortune i

q ’ i ’ m’avait dirimé.” ’ ’ l; -

l Si Dieu y adioulte le’lendemain,receuô’s

le auec aâions de graces. Celuy cil tref-
heureux,& affeurépofl’ell’eur de foy-mei’

me,qui attend le iour du lendemain fans
’ follicitude. Quiconque en le couchant

» A e ’ à diét,

A";



                                                                     

L. dynamo Sema. y,
Ï . àdiâd’ay vefcu,met enligne de gain de-
’ quoy le lendemain il feleue. x Or ne telle

il plus rië à celte lettre, que de la charger
.de quelque beau prefent pour te la por-
ter : C’ell mal de viure en necellité, mais
d’y viute,il n’y anulle necelfité. Car le
chemin, qui meneà la liberté-cil de tous
collez onucrt,court,& ailé à teuir.Loüôs
Dieu dequoy performe ne peut sûre con
trainét à viure , 86 qu’il cil: loifible à chaf-
cü de fouler aux pieds la necelfitérC’elb,
dif- tu , vn mot d’Epicutus. Puis qu’il cit

veritable , il cil: mien: Car toutes choies
bonnes (ont communes. A Dieu.

De l’utilité qu’il y mi s’exercer aître le: adur-

jitez ,â des remedes rentre la crainte.

’EPISTRE xrrr.
E ’fçay , que tu as beaucoup de

h courage: car au parauant que 1e
’ i t’e drell’afi’e aux preceptes l’alumi-

res, a: vaïqueurs des aducrfitez,tu te plai
fois allez de t’exercer contre la fortune,
à: t’y és aiTeuré encore d’au’âtage, depuis

que tu as efprouué tes forces 1,) a: es venu.

v I 3h
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aux mains aucc elle. Car,au5t auoir veu,
86 quelquesfois approché l’ennemy , on
ne peut bonnement iuger combien on a
’d’afl’enrancc à l’encontre de luy. Les cho

les contraires ,8: difficiles [ourla vraye
touche d’vne ame , qui cil toute à’i’oy , à:

qui n’ell pour le foubmettre à la puifl’an-

ce de perfonne.L’athlette ne peur appor-
ter fort grade afpreté au combat , qui n’a
iamais veu (a chair meurtrie , se decoup-
pee. Celuy , qui a veu fouuent verfer (on
fang’, à qui les coups de poing ont faiôt
fauter les dents hors la bouche,qui,ayant
cité rentierfé à fait perdre terre à (on en-
nemy ,qui,ellant ieâé à bas , n’a pointie-
élte’ le courage,qui autant de fois qu’il cit

cheu , s’ell rclcue’ plus ardent,& furieux,

Ccluy , dy-ie entre dans le camp aucc vne
grade allaitante: Et pour perfiller en ce-
lle fimilitude , la Fortune t’a fouuent mis
au defibubz d’elle , 8c fi toutesfois tu ne

v t’y es point rendu , mais toufiours t’es re-
lené , 85 luy as faiâ telle aucc vn cœur
plus fier,8c plus vigoureux. Aullî,à la ve-
rité , vne ame genereufe gaigne ordinai-
rement quelque aduanta ge à lors qu’elle
e11 irritce. Toutesfois , s’il te [emble bon

ainli,
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ainfi , prens de moy encores des forces,
pour te fortifier,de plus en plus.PIufieuts
choies , amy Lucilius , nous font plus de
peut, que de mal, 86 fommes founè’t plus
trauaillez par l’opinion ,que par l’effet. 1e

ne parle pas à ceit’heure aucc toy vn Ian.
gage Stoïque,mais vn bas,& vu plus vul-
gaire.Car nous difôs,que toutes ces choa
fes,que caufent en nous les cris,& les ge-
milTemens (ont legieres se côtemptibles.
Lailfons à part ces grandes paroles, mais
toutestis tref-veritables.1e t’admonelle
feulement de ne te faire point miferable
auant le temps,en craignant,comme ton
tes prochaines, les chofes, qui peut (tilte
’n’aduiendront iamais, ou à tout le moins

qui ne font point encores venuës.Souuët A!
nous augmentons noilre mal ,ouluy al-
lons au deuant,ou le forgeons nous mef-
mes.quand il n’ell point ailleurs. Accor- ,5
de moy donc cela, qu’à chafque fois que
tu feras parmy des gens , qui nicheront à
te perfuader,que tu es miferabl’e,tu vien-
nes à confiderer à par toy ce que tu fens,
et non coque tu oys. ConÇulte premier:
ment aucc ta patience , &interroge toy"
toy-meftne qui doibs mieux c0gnoiftre

4.
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ce,qui te touche , que tout autre. Parle à
toy ainfizpoutquoy cil ce,que ceux cy Ia-
mëtent ma fortunePdequoy eR-ce,qu’ils
tremblent,comme s’ils Craignoient, que
le contrecoup de ma calamité ne (aure
iulquesà eux .9 Ce que ie crains n’efl il
point plus defcrié, que dagereux? Eû’ ce

point fans calife, que ie m’afiIige pour v-
ne chofe, en laquelle il n’y à nul mal,que
celuy , que i’y fay .9 Or fi tu veux fgauoir,

par quelle reigle tu pourras cognoiltre,fi-
les chofes,qui te tourmëtët,font fanfics,
ou veritables , la voicy. Nous nous don-
nous peine ou pource, qui cil prefent,ou
pource, qui doit furuenir. à ce,qui
cil prei’ent,il cil ailé de s’en refondre : car

u fi ton corps cil: a’uiourd’huy libre,& (Erin,

se fans douleur, dy en toy-mefme , au-
iourcl’huy ie me porte bien,demain nous
verrons , que ce feraÆt pour le regard de
l’aduenir , premieremët prens toy garde,
s’il y a des prennes certaines,qu’il doibue

aduenir quelque mal. Car le plus (ouuê’t
nous femmes agitez par foupçon, 8: fom
mes effrayez par l’illufion du bruit com-
mun , lequel ayant bien le pouuoir d’eiÎ-
bran’ler tout vn camp,& vu peuple, à,par

t . plus
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plus Forteraifon,beauc0L1p plus d’auth’o

. site fur chafque particulier. Il cit fans
v doute ainfi,amy Lucilius,nous nous latif:
1. lons aller bien ville à l’opinion commu-
: ne , nous ne contrerollons pas les choles-
i qui nous caufent la peut ,ny ne les fe-
: coüons. Nous les receuons feulement,&
. en tremblons, 8c leur toumôs le dos,f’em
:blables à ceux,que la pouffiere,leuee par
; vn trouppeau de bellial priue’ , met en.
idei’route , ou ceux qui s’efpouuantët par

:vnbruit, qui court , fans qu’on en puiffe
ç trouuer l’autheur : Et par mal’heüt ie ne

.fçay cément il le fait,que les choies fauf-
fes nous troublent plus , que les vrayes.
Car les vrayes ont vne certaine mefure,
les autres fontliurees à la vague conic-
.âure,& licence de l’aine, qui cil def-ja cf
pounentce: d’où il le fait,qu’il n’y à point

de frayeurs fi pernicietiics ,nefi irreme-
diables , q’lic celles, qu’on nomme Pani- ’

ques. Car toutes les autres (ont bien fans
difcours , mais celles-cy l’ont fans enten-
dement. Si donc onnous denonce , qu’il
cit vray-l’emblable , que quelque mal-
heur d oit artiuer,difons à l’oppofite,il y à
donc du temps,auanr qu’il [oit vray. C ô-

bien
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bien de choies (ont aduenuësaufquelles s
on n’auoit point pâle P 84:21 combien a on ”

peule, qui ne (ont pas aduenuës EEt palé ;.
ores qu’il deuil aducnir, quel gain y a il’a

preuenir l’on malheur? Il n’y aura quc;.
drop de temps de le fentir,quand il (en!

a!» venu. Cependant promettons nous quel L:
que meilleur l’uccez : ce fera pour lcè»
moins autant de bon temps gaigné. En
puis il peut futuenit beaucoup de cho-l
fes , parle moyen defquelles le (langeai;
quand il feroit prochain, voire prefqut
tout porté , ou fubfiltera,ou du tout pal- .

Tara ,ou àl’aduenture le diuertira fur la ï
telle de quelqu’autre : (buttent les Ham-l
mes le (ont ouuertes , 8c ont donné pall’a- .

- ge pour les cuiter. Tel el’t client de bien--
haut,qui s’efl trouue’ doucement couché:

àterre. Qticlquesfois vne telle expofccf
au dernier fupplice a cité fauuee fur le
branile mefme de l’execution.Et le trou-
ucra quelqu’vn , qui aura enfcuely celuy
qui deuoit citre fou bourreau.La mauuai
(e fortune n’el’c pas elle mefme fans fou»

inconfiance.,& la Icgercte’. Il peut citre
que le malfheur fera , sa peut citre , qu’il
ne fera pas. Et cepëdant qu’il n’el’t pas,au

moms
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5 moins propofe toy ce’, qui peut arriuer
2 de mieux.- Mais , tout au contraire , il
-- aduient parfois, que lors mefme, qu’il

n’y a nulle apparence de manuais prefa-
: ge,l’efprit le forge de fanfics imagina-

tions, ou il interprete quelque moc de
g double lignification en la pire partie , ou l
r le prOpofe l’offence’, 86 indignation de
quelqu’vn plus grande, qu’elle n’elt , 86

Ï longe non combien il cit irrité , mais
ç combien il peut,s’il cil: irrité. Orin’y a-il

1: plus d’occafion de viure , il n’y à plus de

à finàla mifere,fion craint tout autant,
Ë qu’on peut craindre. Il faudroit , tout au
Ë rebours reieé’cer a: mefprifer la crainte

a; mefme , quia les occafions toutes appa-
rentes . C’eft la où l’a prudence , 6;: la

I force d’entendemcnt nous deburoient
- principalement feruir: pour le moins
Lfaudroit-il chaiTer vn vice par l’autre,
ç a temperer la crainte par l’cfperance.
;. Car il n’ell rien fi certain d c tout ce qu’ô

peutcraindre,qu’ilne fait cncores plus
ç certain , que les choies craintes peuuent

s cicouler , Sc s’efuanoüir , se les cfpere’es

dcceuoir . Balance donc la peut aucc
L lclperance , &s’il y a du dOubtelde tous-

co-
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Icol’tcz,croy ce, que tu aimeras le mieux, ”
Sc quand bien il y aura plus d’apparence
pour la craintefay le côttepois toy-mclï
me en inclinant vers la part plus fauora- , ’
ble,& celle de t’afiIiger. Difcour à toute
heure en ton entendement que la plus Ï:
grande partie des mortels le trouble 8:: j:
s’agite pour chofe,où il n’y àmal qu elcô-

quc,ny n’en peut micmac la raifon de cc-
la cil, que performe ne le refil’te aloy-
mefme , depuis qu’on commence d’el’tre

esbranle’ :Nul ne prent la peine de veri-
fier la crainte , performe ne penfe entfoy-
mefme , que l’autheur el’tà l’aduenture

vn bôme vain , qui le peut auoir ou foui
ge , ou creu de leger. Nous (ailons le cô-
trairc: nous nous rendons d’oüie,8c nous

donnons tous entiers au premier venu,
qui nous r’apporte quelque chofe: Nous
craignons l’incertain, comme certain , a;
n’y (canons tenir aucune mefure.Le fime
ple foupçon deuient incontinent vne
crainte formce.Mais i’ay honte de parler
ainfi aucc toy , se t’appliquer de fi legiers
remedes. Quand quelqu’autre donc te
dira, preu courage,ce,que tu crains,n’ad
uiendra point : dy tout au contraire , Et

quand
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quand il aduiendra, quoy pour cela Ê Ce

r feraàl’aduenture pour mon bien 3c ad-
uantage qu’il adulendra, &vcel’ce mort re
ra honneur à ma vie.La ciguë à fait gran-
dc&: illuf’cre làrenômee de Socratcs. ui

’ofleroit à Caton ce glaiuc proteéteur de;
I (a liberté, luy emporteroit la plus grande
n partie de fa gloire. Il dl vray , que le fuis.
I trop 16g temps à t’exhorter, toy, qui n’as -
; point de befoin d’ellrc exhorté,mais d’e-

llre infirmât Sc admoneflé feulement.
Ce ne fontpas icy chofes contraires à ta

f nature.Tu cs"n’é pour accomplir tout ce,
le que nous en difôns: Et de de plus doibs-
E ru efire (algueux d’augmenter, .8: embcl
e lir les grades , que la nature t’a fanâtes.
- Mais il ell meshuy temps de cacheter ce
(le lettre, l’ayant premiercment chargec

l de quelque haute, 86 genereufc parelle,
pour te l’apporter. Entre les autres maux

. la folie a encore cefiuyncy , qu’elle com-
v mence toufiours à viure. Confidere,amy
Lucilius ,lque celle parole lignifie, 8: tu»:

ï entendras , combien cil fordide la legc-
’ roté des hommes , lefquels (ont tous les
’ iours occupez à proie’ëter de nouueaux .

fondemcns de la. vie,&efcur leur ilrue çn-v v

tronc

z
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trët en nouuclles cfperances. Si tu lettes il ï
l’œilfur vn chacun , tu rencontreras des "f
vieillars , qui s’apprefizent à l’ambitionfil

aux voyages,& aux negotiations.Et qu’y 7
à-il de plus laid,’qu’vn vieillard commen "fi?

gant à viure 31e n’auroy que faire d’alle- 3"

guer l’autheur de celle fentence, fi elle. 1;;
n’elloit des plus fecrcttes ,’8c nôcôuchce ..:;

entre les motsivulgaircs d’Epicurus, que
ic me fuis permis d’vfurper, &adoptcr.

A Dieu. v. l
fige c’ejf que nous deuon: à mflre connaîtrai-

ferles occajîam qui peuvent mimé que ce- Ç.
luy a leplm detricbejfê: qui n’en à point de

hefiin. » ’ »
EPISTRE arum!

x z

i * ’Aduouëque nature à elmprint
p :3; en chacun de nous vn foin, à: af- p.
fcâionàfa propre performe. I: g

confefle , que noflre corps cil (oubiz no-
üre tutelle : le ne nie poinr,qu’il ne faille

vfer en (on endroit de quelque indulgen
ce : mais il ne faut pas , qu’il nous tienne
en feruitude. Celuy feraferf de plufieurs,

(lut
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-qui le fera de (on corps , 85 qui s’en doura-

ztrop de peine , 8: qui y rapportera toutes
choies. Nous nous y deuonscom porter,
mon comme ayans la vie pour luy , mais
comme ne la pouuans auoir (ans luy. Le
trop luyporrer d’afieâion nous inqui-ete

de mille craintes , nous charge de diuer-
les folicitudes,& nous expofe,ô; affubie-.
Ï:illzà vne infinité d’outrages., Celuy , qui

en fait trop [de compte, en fait peu de ce,
qui cil honnefie. C’ell: raifon , qu? il foir-
gardé foigneufement, mais à telle-condi-L
.:ion toutesfois,que, quand la raifon,l’hô
mur, se lar-foy le requerra , on foit prefià
:.eicâer au milieu des fournaifesFuyons
:ncantmoins , autant que nous pourrons,
non (e lementlcs dangers, mais lesiincô
modites, Mettons-nous à connert,8ç re-
tirons-nous en lieudefeureté , penfans à;
toute heure , par quelz moyens nous
pourrons efloigner de nous les choies,
qui (ont à craindre: defquelles ,- fi ie ne
me trompe, il y à trois efpeces. On craint
la pauureté , les maladies , Sala violence
(des plus puiflans.De toutes ces.trois,cîel«-,

le qui nous tranfir le plus , cil la menace;
que nous fait la grandeur, a; la puitfanee-

x d’au-
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d’autruy, d’autât qu’elle le prefente aucc

beaucoup de bruit, &de tumulte. Les
maux naturels,que i’ay dit, Côme la pau-
ureté, se les maladies le traînent à ca-
chetes , se aucc filence. Ils ne nous met-
tent point la frayeur parles yeux , ny par
les oreilles. Mais oeil: autre mal vient a-
ucc vne grande pompe.ll a autour de foy
le fer,le feu,les chaines,ôc vn nombre de
belles farouches , pour les acharner fur
nos entrailles. Tant de prifons5tant de
roües ,tant de tenailles , ce pieu , où lon ,
empaleles hômes, les membres rompus, à
8: tirés à quatrencheuaux , 84 tels autrcsj
artifices de cruauté, defquels la varieté, ï
cil fi grande , a: l’apreil fi terrible,ce n’efl

pas grade merueille,sils apportent beau-
coup de crainte. Car tout ainfi que le
bourreau,tant plus d’inürumens de dou-
leur il prefente au pariât , tant plus il l’af- l
fiige: Auffi entre les choies, qui furchar-

. gent,ôcblefïent nos ames, celles ont plus
de force , qui ont plus dequoy (e faire
veoir, Ce n’en pas à dire ,que les autres

. . r , A . . Ipcfies,1’enten la faimJa forfilcs abfçcs,&

apollumesides inteflins,& la fiebure,qui
nous feehe,8c rollit les boyaux,ne (oient

. ., au-
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l autant fachcufes,& doloreufes, mais el-
- les (ont occultes , n’ayant. rien , qu’elles

paillent prod uire,&: faire marcherdeuâc
elles. Cellesicy ,comme les grandes ay.

i mecs, obtiennent la vi&oire parla gran-
deur de leur moulue, «Sc de leur apprefit.

i Mais le vray remede contre ces dangers
r cil: de s’abfienir’ de les prouoquer. Para. *
’ ainfi le liage n’irritera iamais les plus puif

l fans , ains cuitera leur courrouxgeomme
’ le marinier le graindeila tempefie.’Q1’âd

tu traicâas en Sicile ton pilore,mal adui
A (Ê,melprifa les menaces du vêt de myd’i,

il qui CR celuy qui Fakir bouillonner , à:
tournoyer celle mer la: Il nedouble pas
Charybde; ains chaire drort surplus pres;
ou les bancs brifent les flotz,&font tous
1er leseaux. ’Qgelque autre,- micux en-
tendu,fe feuil enquis à ceux du pauma;
s’en’1barquer5de la nature de cette mer-,12

des figues, que partoiër les nuees;&-euft
tenu (a route loing des endroiâz,’ dcfl
criez de ces tournoyementz. ïDe mefme
en faiâle (age. Il fuit ceux qui luy peu;
uent nuire , (e donnant premiremët gar.
de de ne mamet de les fuir.Car vne gram
de partie de l’ail-’eurâce gill: à ne faire pas

m



                                                                     

. 6 6 . Epijlres le ’
* efiat de laichercher. Ce n’ellpas de no;
Ère profellîon de queficr,. les faneurs du.
peuple,ny aufli ne fer: à noflre (cureté de
faire profcflion de les fuir, d’autant que z
les choies , qu’on fuit.on les côdamne. Il x;

nous. faut donc foigneufemeut prendre
garde, parque] moyé nous nous en pour
tons affeurer: ce que nousferons , fi PIC! La
mierement nous ne Conuoitons, aucune ..
de les. choies , qui mettent les Competlv N
teurs en querelle; Et puis il nous n’auons Je.
rien qui , par l’apparence du profit nous 4.
face drelfer des ambufches. Ainfi je te .Î
confeillo, qu’ily ayeà butiner fur toy le a,
moins’,qu.’il [a pourra. Redonne n’efi: alfa r:

me du’feulvfaug de l’homme, ou atout le il:

moins fort peu.La plus part demâde plus 5,7.
la bourfeg que la vie. Le brigand donne ,4:
parlage à l’homme nud, 8: en vn chemin
guetté le panure ne troque point d’em- Al.
pefchement. Apres il faut (clou l’ancien a;
procepte. mettre peine d’euiter trois cho- Ç.
(es . c’eil à fgauoir d’efire hay,cnuié , ag J

mefprifé : ce qui ne nous peut dire enfei- ;
gué , que parlapfeule Philofophie :autre- ,
mât il cil: bië mal-ailé de le gouuerncr de .
telle forte, qu’ô le fanue de tous les trois. l

le.
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leâôs nous doc loubs les ailles , qui nous ,
feront comme des liles , à: lieux de fran-
-chife , ie ne dy pas enuers les bons feule-
ment, mais enuers ceux qui ne (ont , qu;
mediocrement mainmis. Car l’eloquenæ
ces: telles autres profeflions, qui tendët
iàefmouuoir vnecommune, ont leur ad-
luerfaire.Ceil:e-cy,qui cil: pacifique,& re-
.tiree ,’& qui ne le nielle, que de formel-q
rme,ne peut citre ny enuiee,ny mefprifce,
nains luy cit porté honneur, à: refpeâ par
arcures lesvaurres feienccs , voire duxcon,
[entement des plus mefchansi lamais le
arvice n’acqnerta tant de force , iamaisgon
me coniurcra tant carre la ver-tu que tom ’
diours le nôde-la îPhilofophie ne demcue
Je fain&,&c venetable. Mais au demeurât
«il la faut traiâer aucc ’moderation,& tri.
:quillité. Il cil: vray, qu’à l’aduëturc turne

diras , que Caton ne lapas traiâee aucc
:Ceilc modellie, qui feperfuada de pouè
[Euoir reprimer par (on (cul adu-is l’ardeur

de la guerre Ciuile: qui le ierta au milieu
:des armees de deux, Princes forcegez:qui
rcomme les vus oiFenŒaŒent Porripee, les
vautres Cela: , offenfoit tous les deux en-è
r-fembleMais ie ce refpôdray,qu’on pour-f

, Z
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roitelebattre, fi c’efloit en ce temps la fa-
gement fairlà luy de s’entremertre des
affaires publiques. Œe pretendois tu
faire, Caton? La caufe de la liberté ne le
plaidoit pas alors : Il y auoit long temps
qu’elle citoit mile foubssles pieds. On de
battoit lEulemët , lequel des deux feroit
le maillre,ou Cefar,ou’Pôpee.Qt”auois-
tu que faire de celle querelle: 1T u n’y si
uois nulle patt:ll ralloit quellionide chai,
fit vu Seigneur, Que pouuoit-il chaloir,
lequel le full veu qu’on ne pouuoit pren»
dre des deux ny le pire, ay le. meilleur?
I’ay touché le dernier aüe’de la vie deCz,’

’ ton. Mais ny (es premieres annees ne fa,
rent iamaisrelles-qu’il feuil; conuenablc
à vn homme (age de s’entremettre de la
chofe publique,qui elloir ja expofee en
proye..Car que fifi-il autre Chofe,qu e tê-
peller, a: ie&er des voix inutilles,& parc
les perdues, pendantque le peuple, en le
foubz-leuîtfe ioüoir deluy comme d’vn

belon, luy crachoit auvifage, le traînoit :
par force hors la pdace,& du Senar le me i
noir à la prifô? Or ie lame à difputer,fi le ,5
fagedoirfèmployer far-peine en lieu,où el f
ledoibueellre perdue; Cependant ie te

a . î feu.
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rüiuoyeàlees Stoiques, lefqhelz,reie&ez

i de la chofe publique, (e (a: retirez pour
reformer la-vie, a: faire des loix au genre

F humain fans encourir l’indignation des
; plus pailleras. Il cil fans doute plus expe-
’ dientau rage d’en vfer ainli, que d’aller

il troubler,& heurter les meurs publiques,-
Ï sade ce faire monitrer au doigt par l’e-
l flrangeté de (a vie. Ce n’efl: pas pourtâtà

î dire,que celuy,qui fuiura ce delÏeint foie l
de tout point eouuert, 8c. affeuré.Car ce-

" la ne peut on non plus promettre,que la
j (anté àvn homme temperant,bien que la
il temperanceil’entretienne,&la face.0n a?
5 veu par fois des nauires le perdre à la ra-
’ de : mais le danger cil: bien plus grand,
’ quand ils finglent en haute mer.Or quel h
’ le (cureté y pourra il auoir en la negocia-
Ï tien, 3: entremife de pluficurs grands af-
l faires,s’il n’y en a point mefme en la foli-y

l rude ? L’innocent cil quelquefois- Con-
Ï damné, maisle coulpablel’ell » bien plus

i (ouuent. Enfin le (age regarde ce,- quiefl;
le plus expedient en chaque ch0fe,& nô a
ce, qui y furuient. Car les deliberations
font en nofire main,& des euencmens la
fou «une en ordonne, au iugcrnent de. ha

î 3



                                                                     

7e zpijlm dequelle le (age ne (e foubmet iamais.Ma’s a :
ie voy bien,que tu rends la main pour tee
ceuoir la rente , que te doibt porter celle .1:
lettre. le te la veux payer en or : Regarde
donc,comment l’vfage, se fruition d’ice- ç;
luy r’E feroit plus aggteable.Celuy ioüill: l n
de plus de richeflb , qui en ale moins af- f:-
faire. Car quia allaite de richeifes, cil en ::-
peine pour elles. Or performe ne ioüifi z;
du bien,qui apporte folicitude. Pendant 3:5;
qu’il pâle à les s’accroiflre , il s’oublie d’5 z;

vferJl faut, qu’il aye ronfleurs les ietrons z:
en main , qu’il-(e rrouuc en la place,i .;;
l’heure de banque , qu’il vifite les liures 5
de’raifons:bref de maiilre il deuient pros
curent. A Dieu.

par traînement du Corp: , â comma; t il faut
exercer fi mix , à que la me du fil effla-

gmtu. - , .E PIS rive -x’v.

1 , - Es anciens auoiët vne coufiume,
3 quia el’re’ obferuce encore de m5

. .- 5 l temps de commencer les lettres
par ces mors,Si tues fain cela va bien,De

* «I moyo

l

r:
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moy ie fuis (alu. Or ranime, que celuy
diroit aufli bien , qui commenceroit aine
fi,Si tu Vacques a la Philoibphie ,cela va
bien; Car c’e’llà la verité citre fain. sans

cela l’efprit cil malade : 8: le corps meië
me , encore qu’il fait fort a; vigoureux.
n’efl pas autrement rain , que comme on
le pourroit dire d’vn furieux, ou d’vn fre-

netique. Ayeidonc premierement (oing
de cefie premierefanré, aptes deceflze fe-
cOnde , qui ne te confiera pas beaucoup,
fi tu te veux bien porter; Car il cit me!l
feant à Vu homme , qui tra-uaille àfe faire
fage,de s’occuper à exercer fes bras, grol-
fit (on col,& eflargir les cql’teslhijand tu
auras la poiârine large , 8:: haute en ve-
naifon, aucanrque tu la peux auoir,enco
re n’efgaleras-tu jamais ny la force , ny le
poix d’vn bon bœuEOutre ce lïame,efiât

aceablee "par la trop grande charge du
corps,en cuide beaucbupmoins agile.Rc
ferre donc, se refiraintrin corps , le plus
que tu pourras, à fin de donner vne belle,
sa (parieufe place a ton aine. Ceux, qui
font trop foigheux de luy, traînent aptes
eux plufieurs incômoditez. iEn premier
lieu le rrauail des exercices efpuife l’eut

à E .4



                                                                     

7;. A . .Epifim de
prit, a: le rëd inhabile à l’ei’rude des (clé-

ces plus hautes,& plus aigues: Et puis ils
meneur vne (nitre de tref-dangereufcs
debauches,eomme ce falle,& villain me- ..:
fixer des hommes , occupez entre l’huile,
5: le vin , à qui le iour (emble clito heu-
reufement palle, s’il ont bien fué,ôc fi, en

lieu de ce,qui s’efi exhalé parla fucur,ils
ont derechef ,rëpli de vin leur ellomach
vuide. Boire,& fuenc’efi la vie d’vn Car-

diaque. Il y à biendes exercices, qui for
cours 8: faciles,& qui relafchët le corps
fis grande perte de temps, auquel il faut
principalemët regarder , comme courir,
(lacer, fauter,& voltiger. Choifi de tous
ceux-là, lequel que tu vouldras , l’vfage
t’ë feraaifé. Mais , quelque chofe que tu
face retourne bien roll du corps à l’ame,
à celle-là Vaque-y iour, à: nuié’t. Elle le

nourrilhôc s’entretient aucc peu de pei-
nes.Ny le froid,in le chaut n’empechera I

point (on exercice , non pas la vieillefl’e
mefme. Trauaille donc foigneufement
apres’ce bien, qui cil: faiâ meilleur par (a
vieillelle. Ce n’ef’t pas,que ie veuille, que

tu fois toufiours couché fur vn liure, ou
que tu ayes inceffâmcnt la main fur des

.’ (a. C

. .. s-.-...,
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l tablettes: Il faut donner quelque rafref»
chiffement à l’ame: mais que ce fait pour

, la relafcher feulement, nô pour la lachcr
.; du tout. rVn limple gelle agite tout. le
x corps ,8: n’empeche point l’ellude. Tu
a. pourras lire,di&er, parler,ôc ouyr mefme
zen te promenant. Ne mefprife pas aulli
., l’cleuarion de la voix , pourueu qu’ores

celle ne le haulfe, ores le baille a certaines
z; panics: non * qu’illa faille dés le comme
’çcement monter aulli haut , qu’on peut.
Car c’en chofe fi naturelle, que de l’inci-
,ter peu à peu, que mefme nous voyôs les
plaideurs venir ordinairement du-parler
au crier. Nul n’implore du premier coup
:la mifericorde des iuges. * Mais ie veux
dire, que, faifant exercice de la voix felô
que tes flancs, Se ta voix mefme te le cô-
feillerôt, * tu ne viennes par fois à la for-
cer en tempellant d’vne façon rufiique
a: melkite: ôc auflî, quand tu la voudras
ramener, qu’elle defcende peu. àpeu, 56
qu’elle ne tombe pas tout à coup. Car ce
n’ei’r pas nollre intëtiô d’exercer la voix:

nous voulons , que le (nitelle, qui nous
exerce. Or pour iclorre malettre, voicy
vu bel enfeignemenr.La vie de l’homme

fol-
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fol cil ingrate , a: remplie d’effroy,& d’il
giration pour l’attente de l’aduenir.Mais .1:

quels four,dis-tu,ces hommes folsE’Nous Ir:
mefmes , que l’aueugle c’onuoltife prociv in

pite dans des choies , qui nous tourmena
têt,ou a tout le moins qui jamais ne nous .3:
contentent hit-(quelles fi quelque chofe ï"
pourroit clito ailez ,ja elle feroit: (li-1j ne
confiderons- pas ; combien il cil plaifant n
de ne demander rien, 8e côbien il cil ma- ï.
gnifique d’offre tout àfoy-mefme , a; ne
tenir, ny reconoiftre rien de la fortune. L:
Souuienne-toy donc à toute heure, amy
Lucilius combien font grandes les cho- la
les aufquelles tu es paruenu iulqües icy. Il
Quand tu auras regardé ceux quimar- Ë
chent deuant toynegardeaufli ceux, qui
marchent apres.S i tu ne veux point clin: j
ingrat entiers. Dieu , à: entiers ra propre il
vie, confidere côbien tu en laures demie-g
re toy. Mais pourquoy te côpare-ie aux la;

a autres?Tu t’es,fi tu y prens garde,deuâcé

toy-mefme. Efiably vne borne,que tu ne
vueilles outre-pallier , mefme quand tu l,
pourrois. Ces biens pipeurssôc meilleurs .
à ceux,qui les efperent, qu’à ceux,qui.les
ioüiflent,s’en iront à la (in; S’il y auoir en

’ i ’ l eux
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eux quelque chofe de folide , ils rempli-
roient quelquesfois,où, tout au côtraire,
ils conuient à boire par leur feule appa-
rence,& tant plus on en boit,tant playon
s’en altere. Mais ce , que le fort incertain
du temps à venir charrie ,’ 86 traine auec
icy , pourquoy impetreray-ic plullolt de
la fortune ,qu’elle le me donne , queue.
moy que ie ne le demandez Et pourquoy
en le demandant, m’oblieray-ie de la fra-
gilité du gère humainËpourquoy accroi-

4 llray-ie .l’amas de mes peines. Voicy le
dernier iour, ou s’il ne l’efi ,c’efl le pro-

; chain voilin du dernier. A Dieu.

Comment la Philofipbie nom efi en tonterfir-
f0!!! nmflâire , â que celuy n’ejfpauure qui

fimefim à la nature, a] niche qui à l’opinib’.

Bris (RIE xv 1.
E fçay bië, qu’il t’efl: noroire amy

, Lucilius, que nul ne peut heureu
fement viure , voire non pas pas-

; fablement , fans l’el’rude de la fageffe , a:

1. que la vie cil faiéte heureufe par la perfee
, mon d’icelle , se tollerable par fou (cul
ç Commencement. Mais ce; n’efi. pas allez,

que



                                                                     

76’ ’ Epijîm Je

que cela te foitlnocoirc. Il rafle encore de
l’enchaffcr dans ton aine , 8l l’y affeurcr’
par aflîducllc meditationa Car il y a bien . 
moins à’fairc de le propofcr v’nc chofe av

honcfic, que de la confcruCr , quand on z
(c l’efi propofce. Il faut perfcucrcræ par
connin ucllc dlligcncc accroiflrc fa force, l
à fin que ce qui cll aflhcure feulement
bonne volonté, palle en naturel sa com-
plexion. Tu n’as donc que Faire d’vfcr de

longues , a: afiirmatiucs paroles en mon
endroit. Car i’cnccn que tu as beaucoup
profité. I; (gay de quelle am: partent les 1:
chofcsl, ql Ç tu cfcris , 5c qu’elles ne. (ont
ny Fardccs,ny dcfguifccszToutcsfois ic ce
veux dire franchcmêt mon opiniop. I’ay
dcfia quelque cfpcrâcc de toy , mais non
pas [encore cnticrc alleurâcc,& fi tu m’en
cirois , tu en feras àinfi toy-mcfmci Ne te .
croy pasfi foudaincmcnt , &fi aifémcntl

’ Sondcmoy, ô: obfcruc-toyg æ amant tout
regarde , fi tu as profité ou en la (cicnce,
ou en la vie mefme. La Philofophic n’efi
pas "vu artifice populaire , ny forgé pour
l’ôficntatiô. Elle ne gill pas aux.parollcs, r-

v mais-aux œuures. Il ne la faut point apq
peller pour pâlirai: lc-ccmpsôc empcfchcr lï

l’en-

.l

,...--.....-...----.- A.
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H l’ennuy de l’oifiucté. C’efiellc qui forme

If l’aime, qui difpofe la vie, guide les aâiôs,

monfirc ce,qu’il faut fuyurc,ou fuyr.Elle
l qui tient le; timon , a; adrefïe la route à

ceux ,.qui figurent parmy les’bancsi, 84 les.
efçueilsjpdccefle vie,Sans elle nul n’en al;

feuréJL y jfurnient à .chafque heure vne
Ï’ infinite’de choies , qui requiercnt côfeil,
qu’on ne peut prëdre d’ailleurs, que d’el-

ïi le. Mais quelqu’yn pourra dire ,â quoy
î fers la Philofophie, s’il y; a».an defiincc,
5 ou vn Dieu , qui regilÏe tdu t, ou VanOI?
f tune,qui comm-andekCgr les choies cet?
É. raines ne peuuenc dire chan gees; Et con
ï trc lesincertainCS quelle prouilîon peuh
Ï on faire, fi . Dieu ai preocupé toutes les
l deliberations des hommes? S’il a defia or
3 donné ce, qui doit citre fai&?ou fi la for
Ë tune ne permet rien à leur califeilêqiioy
le qu’il fait de tout cela,ou fiston: cela cll,il
l faut, amy Luciliuo, vacquer à la Philofo.-
ï phie , ou (cirque la deflinec nous tienne
3 allrainiâs à des loix irreuocablesfoit que
7 Dieu,arbitre de l’vniuers,difpofe de ton;
A tes cho (es , (oit que fans ordrelarfôrtune
v iouë des choies humaines à.la pelotrç,L3
i Philofophieuous doiç’fcruirrde faune»

i » I gardes



                                                                     

78 Epgfire: de lgatde:Ellc nous earortera’d’obeîrà: Dieu

veloutairement , 66 de rcfifiernconflam-a
mentà lalfortune; Elle nous enfeignera
de fuiure Dieu , 8: de porter l’accident.
Mais ce n’efi pas aflheure ,i qu’il faut en-

tteten difpute , fil nous y auonsquelque
droiél: , a: fi la pteuoyanec cil er’tÀn-olh-e

pouuoir,&: arbitre , ou fila fatalité nous
traîne enchaînez à la fuite, oufi quelque j;

uifFâce foudaine , 85 Fortuitc cil: la mai-
.fireiïe abfoluë. le reuien à t’exhorter , de

ne laiffer point alentir, a: refroidir cette
ardeur? de tonefprit. Entretiët le de façô,
que ce qui au ccfle heure en ’luy viuaci
té, &- gaillardife ,deuiëne habitude. Si ie
te cognoy bienidésle commencemët tu
asicété l’œil fur ce que ccfie lettre t’ap-

porte de prefentrle continue encore d’e-
fireliberal des biens d’autruyzmais d’au!
truy nbëifoutvils point , d’autant que tout :3

ce, qui albien. diâ parquicôquoee (oit.
ie le puis dire mië.Epicurus di&,Si tu re-

les ta? vie à la nature , tu ne peux dire
Ïpauureg-fi à l’opinion, tu ne peux eflre ri-

:che. Emnature demande peu, l’apinion
.trop. (à); tu ayes (cul tous les. biens,que
beaucoup d’hômes riches poffedennque

la
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»;;!afortune t’entichiiTe par deffus la mefu-
a: te d’vn homme priué : qu’elle te couure

;; d’or,te veflilTe de pourpro:qu’clle te ver-

;fc tant de delices , se de facultez , que tu
:puilïes couurir la terre de marbre,& que
La; n’ayespas feulemêt des richeffes pour
files iouïr,ïmais pour les imiter: adioui’te y

1;-encore lespeintures,& les fiatucs,& tous
ailes engins, a; labeurs des attifans de la lu
filature , tu apprendras de toutes ces choies
conuoiter toufiours d’auanrages Les de
(:firs naturels (ont limitez z ceux , qui par-
ptent de faull’e opinion , ainfi que toutes
fignoles faulfes, n’ont ointdc limite, Re-
lgtire toy donc des chlEs vaines , ac quand
paru voudras fçauoir , fi ton defir cil natu-
riel, ou nô; regarde,fi tu y verras quelque
L,Lborne ,0?! il puine demeurer ferme , Si,
Lgant plus tu iras vers luy, il s’eiloigne cou
Igfiours de toy, appren, qu’il n’ait point fe-

i-Jlon nature. A Dieu. -

au;



                                                                     

80 l ’- Epg’llreIù

25e lapauuntë, çfl un. mayen par s’achemi-

e mule vertu.

Ü

iEprsrns. varI.
r a 128cc toutes ces.cliofes,,lî tu es la.

, à; ge,ou pluftofi à si: que tu (ois a.
v gerpuis va à tire d’aile vers la bô-

ne côfcience. Si quelque chofe tc’rctiët,
ou defnouë-la,ou;la rôp’s du tout. Je (un
me diras tu , retardé parmes affaires do-
mcfiiques: le les veuxordonner de telle I
fortesquc mon rcuenu: me puiflc,nourrir, l-
fans rië faire, à fin que lanpauureté ne me

Toit importune,ou moy â’quelquc autre. ’ï

le te dy, que, quand tu.allegues cela , tu l-
môûres n’entendte pas afl’ezrla grâdeur, Ï

a: la dignité du bien,que tuygux acquc. j;
rir.Tn vois bien en general,& comm e en
bloc,que la Philofophie cit profitable?

z mais tu ne Vas pas fubtilemè’t fonder ton a

tes les parties, ny ne (gais pas encore, cô- i
bien elle nous peut aider par tout ,86 dcl
quelle façon elle nous Kecourt aux gram ; »

’ des choies , Sc s’accommodoaux petites.

Çmy moy,prens aduis d’elle.Elle te con- j
f cillera de ne t’amufer pas aptes les coma

ptcs
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Î pecs. Tout ce donc , que tu cherches, cil:

de t’afïranchir de la pauurete’ : Et que div

ras tu fi elleelt fouhaitable? Les richelÏes
ont empeché beaucoup d’hommes de
s’adonner a la Philofophie , la pauureté

: en: toufiours libre.Qgâd la trompette de
’ l’ennemy fo’nne,le panure fgait bi en,que

ce n’eft pas à luy , qu’on en veult. En vne
g furprinfe , a: chaude alarme il n’a fouçy
’ de (auner autre chofe, que foy-mefme;
j S’il luy faut faire vn voyage en mer, le fi-
l, lence n’en cil! pas moindre au port pour
’ le peuple,qui l’accompaigne en (on em-
pj barquement:ll.n’a point au tout de foy fi
grade troupe de feruiteurs, qu’il luy fail-

-le,pour les nourrir, (e feroit de la fertilité
’ des pais d’entre-mer. Car il cit ailé de
j. no urrir peu de ventres,qui ne demandât

autre chofe, que d’eflre rêplis, Il ne cou-
fle gueres d’appaifer la faim, mais il cou-

i fic beaucoup de contenter la delicatefl’e. -
ï La pauureté (e contente de fatisfaire aux
’ defirs,qui la prefÎCnt.Pourquoy doncre- .- ’
’ fuferas tu d’auoir celle pour familiere,de

laquelle les riches niefmbs imitent les fa,-
çous pour viure fainemëtëpour bien vac-
quer aux affairesde t6 ame,il faut ou que

J
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A tu fois panure , ou que tu imites leÆaua

ure.On ne peut tiret profit de oeil: e ude
fans la frugalité, qui cil vne pauureté vo.
lontaire. Mets donc à’part toutes ces ex-
cufes,Nc dis point, que tu n’as pas enco-
re tout ce,qui te faiél: befoing z que , fi tu .
peux acqucrir tant de rente , tu te retire?
ras des afiaires , pour te donnertdu toura
la Philo(ophic. Car, tout au contraire,
c’en: elle,qui le doibt acquerir la premie-
rezc’efi par elle,que tu doibs commè’cer, .

le veulx , dis-tu, acquerir dequoy viure:
Appren donc quand Sc quand,comment
il le faut acqucrir.Si quelque chofe t’em-
pefche de bien viure, rien ne t’empefche
de bienmourir.ll ne faut pas,que la pau- .1
ureté nous dcflourne de la Philofophie, Ï
non pas la neceflîte’ mefme. Il faut pour [Ï
elle endurer la faim,laquelle plufieurs V
ont biE enduré dans des places alii egees:
Er fi le (cul pris de celte patiëce citoit de
nef: rendre point à la difcretion du vain
cueunCombie’n cit plus grand celuy,par
lequel en promife vne liberté p erperuel-

q-- e u-.7-...II.-- .

le ,84: certitude de ne s’effrayer ny pour :
Dieu,ny pour bôme ?Des armees entie-
tes ont (cuffat l’extreme neceflité, iufâs

v à viure



                                                                     

I L. Annette Saura. 83
- àviure de racines d’herbes , se à fuppor-
’ ter, vne faim,horrible mefmes à citre ra-

côptee , 86 cela pour acquerir vn’Royau-
i me, sa qui cl’t encore plus ellrange, pour
f le feruice d’autruy. Qui doubtera donc
- de porter la pauureté , pour chafl’er les
’ peurs , scies fureurs hors de (on arnc P Il
e n’efl: point befoing de rien acquerir pre-
l mierement: Il cit loifible de paruenir à la
ï Philofophie fans prouifions. Or quant à
l- toytu la veux aequerir aptes tout le reflet
Ï! Tu entens, que ce (oit le dernier infim-
ii ment de la vie, ou pour mieux dire , l’ac-
f ceflîon. Tout au eontraire,ou foil: que tu
:4 ayes quelque chofe, appliques toy à elle ’
;- (car d’où peux tu fçauoir , fi tu n’as point

l’ defia trop P ) ou foitque tu n’ayes du tout

’ rien, cherche la plultofl, que toute autre
ichofe. N’ayes point de peur,que les cho-
lfes necelÏaires te defaillët r Nature fecô-
V tente de fort peu , à laquelle le (age s’ac-
.commode,&,fi d’aduenture les exrrémes
’neceffitez luy futuiennent , il efchappera.
. de celte vie,& celTera de s’eltre importun
à foy-mefmeÆt s’il a dequoy la prolôger,

il en loüera Dieu, 8c ne (c mettra en plus
grande peine, que pour les choies neuf--

F a I
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faires. Il rendra à (on vêtre,&vàlfes efpau;

les ce,qui leur appartient , 8c content de
foyv mefme, le rira des occupatiôs des ri.
’ches,& des allees,& venues de ceux, qui .
ruent pour acquerir des richcfl’es,& dira, .
A quel propos cherches-tu le plus long
chemin? pourquoy attës tu le gain de t6

Ï vibre , ou la fucceflîon de quelque vieil-
I’ard,ou le profit de la marchandifc , fi tu
peux dcuenir riche tout à coup?Il nefaut ’
q ne recourir à la fagefÏe:Elle paye auant-
main,&: donne les richeil’esà quiconque
elle les faiâ (embler (u perfl nes. Mais ce-
cy feroit bon pour quelque antre: car

* quant à toy tués du nombre desrichcs.*.
Decharge toy donc , tu as trop. Tu trou-
ueras en touclieu ce,qui’eit affale pou-
uoy en celt endroit finir ma lettre,fi ic ne i-

, t’euffe dôné vne mauuaife coufiume.0n F
ne peut faluër les Roys de Parthie fans
leur faire vn prefent. Mais à toy on ne te
peut dire à Dieu à credit. I’emprunteray
donc d’Epicurus pour te payer.L’acquifi«

tiô des richeEes,di&-il , n’cfi point à plu. :
fleurs fin de mifere,mais changemët.Car

* le vice n’eft pas aux choies, mais en l’a-
me. La mefme occafiôfaiâ: les riclieiïes

fafcheu

ru Aï"
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a; fafcheul’es, qui rairoit la pauureté infup-

t portable: ainfi que c’elt tout vn de met-
: tte vn malade en vn liât de boys,ou en vn A

liât d’or, d’autât’qu’éf quelque lieu qu’on

; le remué, il porte toufiours (On mal aucc
foy : De mefme façon il n’y ànulle diffe-
g ronce de mettrevne ame malade das les
A; richelïes , ou dans la pauureté , d’autant

n que (on mal-la fuit par tout. A Dieu.

fac?! nefifkntdü tout fiquçffer duf’efie: pu-
" bliqgœs,de r’accoujiumer à lapauurete’,â’ de

fqu le courroux nif nie-flori.

° Eprsrn’e xvrrr.
Ecembre cit vn moys auquel ton -

’ I te la Cité degoutte de lueur, on à
Ï lafché publiquement la bride à la

luxure: Tout reforme des apprefts,qu’on
î faiâ pour la desbauche , Côme fi c’efioit

vn extraordinaire,& qu’il y euh: quelque
diffetëce entre les * Saturnales,& les au-
tres iours.Il s’en faut tir, qu’il y ait diffo-

rëce,que celuy me (emble auoir tresbicu
rencôtré, qui di&, qu’ancien-nemët De-v r

cembro cibi: vu moys,mais que mainte.
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nant il ell: vne annee. Si tu citois icy, let:
demanderoy volontiers ce , que tu (crois n
d’aduis que nous filfions ,ou fi nous ne
châgerions rien de noftre façon,ordinai- ,
re , * ou fi pour ne (embler tr0p ennemis »
de la façon publique,nous nous mettriôs

* a fairc,comme les autres.* le croy,que tu
ordonnerois,quc nous ne feuillons ny du

* tout.(emblables au commû,* ny aulIi du .
tour diffemblables :fi n’e(t qu’à l’aduen- .k

turc il faille commâder à nofire ame de l.
llre la (cule, qui s’abflienne des voluptcz ï»-

en ces iours principalement, que toutlc ’-
mondc s’y desborde. E118 recuit vne ccr- 5
raine prenne de (a fermeté, fi elle noya, -:
ay ne (c laiffe mener aux cho(es flateufcs,
86 qui la cônient à lux ure.Mais c’ell: cho- ï
fe’bcaucou p plus difficile d’élire (cul (o- :;

bre à lerS, que tout le telle du peuple re- l:
gorge d’yurelfe : Cecy a plus de ciuilité, -

86 de di(creti6 de ne (e (equePrrer pas cn-
tierement de la foule , 86 ne (e particula-
ri(er par trop,n’y ne s’y mcfler aulfi tout à

fait,ains faire les mefmes cho(es,mais nô .
pas à la mefme façon. On peut bien cclc- ,-
brer vn iour de (elle (ans vurongner. Au

. demeurât il me plaill: tât d’elIay et la con-

fiance

*

l
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l fiance de t6 ame , qu’en en(uyuît le pre-

" ccpte de plufieurs grands perfonnages,ie
; te confeille de prëdre certains iours,au(--
r quels tu te nourrill’es,& vefiiffes tref- pau
:: uremcnt , à: te diesà ray-mefme , Voicy
ï ec,qui faiâ tant d’horreur au môde.ll cil:

z: bon, que l’ame au milieu de (on aife (e
’prepare aux cho(es mal-ai(ees,& que par

Ï my les biens-faiéls de la fortune elle (e
g munifi’ecôtre (es iniures. Le (oldat s’exa

l; crce en pleine paix aux armes , 8: aux ef-
carmouches, se (e lame par vn trauail (ut

ç perfluàfin qu’il y (oit duirôc accoultu-

: mê,quand le be(oingle requerra. Celuy o ,
a que tu voudras ne voir point efionne’ en
; vn accident, ac’coullume l’y deuant l’ac-

: rident. Ceux ,quitous les moys(e (ont
exercez àl’imitation de la pauureté , ont

: gaignc’ cela, de ne craindrc’poin’t la pau-

urcré mefme , qu’ils auoiët (i (ouuent ap-
pri(c.Nc penfe pas,que le t’ordonne d’als

cr quelquefois prEdr’e vn mauuais (oup-

. par chez vn panure homme,te contentât
1 de (on pain , a; de (on vin , 6c faire telles
: antres cho(es , par lequellesa la luxure

me(me (ecouë l’ennuy , se faitardi(e des
. richell’esle veux,que ce (oit ron’li&,& sa.

F4.



                                                                     

88 Epflm de 4robbe,q"ui (ci t vetitablement panure , se
que ton pain (oit noir , &pmovfi , 6: que
tu (ouffres telles cho(es trois 8: quatre ’
iours, voire quelquesfois plus , à fin que
ce ne (oit plus paŒe-temps,mais eppreu- ’-
ue.Lors, croy m0 y,amy Lucilius,tu tref- :
failliras d’ai(e,quâd efiantrefaiâ de peu, :1.

tu cognoillras que , pour nous fouler, r
nous n’auons que faire de la fortune , 8L
qu’elle nous doibt, malgré qu’elle en ait,
ce qui cil (ufli(ant côtre la neceifité.Non
que pour auoir aceôply tout cela il faille
que tu te perfuades d’auoir beaucoup
fait. Car que fais tu , q plufieurs miliers .
d’efclaues se de panures mendians ne fa-
cent les tous ioursaTOUt l’hôneur,que tu
t’en peux donner , en: que tu le fais (ans
comminera." te (era autant aifé de l’en-
durcr toufiours , que de l’elfayet quel- ;Ë
quesfois.Exerçons nous donc à la luitte, la,
* pour n’ellre (urpris de la fortune. Rems
dôs nous la pauureté familiere. Nous (e-
rons plus aiIeurement riches,fi nous (ça-
uons , qu’il n’efl: pas fort fafcheux d’eiire

panures.Ce maillre de volupté Epicurus
auoit certains iours , aufquels il traittoit
mai grementgôe e(chat(ernët (a faim,pour

* efprou

4h...... .. A
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clprouucr,fi en ce mauu ais traînement il

: ce trouuo’ità dire quelque chofe de l’en- -

.: tiercée plainelvolupté , ou combien il y
- auoità dire, se fi c’efloit chofe,qui meri-
:: tall,qu’on mill grand peine à la reparer.
: Luy-mefme (liât cela en ces Epil’tres-qu’il

I efcrità Carinus , 8: (e vante, que toute (a
l nourriture d’vn iour ne pefoit pas du
tout douze onces.Et que celle de Metto-
dorus qui n’auoit pas du tout tantprofi-

u té que luy,ne pefoit que douze onces en-
; titres. N’ellime point, qu’en celle façon

;. de viure , on trouue (culement vne refe-
1 &iô (ufli(ante,il y a encore de la volupté:
H non de celle volage , (Sc legiere , mais de
. celle autre,qui cil ferme,& certaine. Car
l’eau,& la boullie,8c vu monceau de pains
d’qrge n’ell pas nourriture plaifante de

Afoyzmais c’cfl vn incroyable plailir de s’e-

llre accoullzumé,& red uit a vne regle, du

laquelle nulle rigueur de fortune ne
nous peut plus oller.L’ordinaire des pri-
fous cil encore plus grand , que cela. Et
ceux qui (ont côdamnez à mourit,celuy
me(me, qui les doibt tuer,ne les nourrilt
pas fi pauurement. mielle grandeur de
courage cil-ce, d’auoir (airât en (oy volo-

t3!



                                                                     

9o: n Epiflru de -
tairemè’t vne habitude de ce, qu’on a ac- Ï:

"couflumé d’ordonner pour peine i 86 de fît

(e faire de (oy-mefme vn tel traitement, 5:;
qu’ô ne le peut faire pire à ceux,au(quelz :2;
on veult aller la vie E C’elt veritablemêt, :25

’ faire vne contre-batterie a la fortune. 11::
Commence donc,arny Lucilius,d’en(uy- Ï:
ure la façon de ces hommes. Pren quel- .ç:
ques iours pour toyzretire toy’de tes ailai :5:
gres,& appriuoife toy aucc ce, qui cil peu: a l
commence de dreKerFuelque intelligë-

e müflfirlenichçfi i -ce auec la pauureté:0
me un la] digne de Dieu. Nul n’efl’digne î

de la deité , que celuy , qui les peut mef- I.
prifer: Non que ic te vueille defendre v.

n.

d’en po((eder:mais le ne voudrois pas, a;
qu’elles te polledaffcnt,ce qu’elles ne fe-

tout , fi tu te perfuades , que (ans ellestu
peux heureu(ement viure,(1 en les ayant, 3.
tu les regardes,comme pouuant ne les
auoir pas. le feravy icy fin à celle lettre:
maistu demandes,que ie paye premiere- l
ment ce,que ie doy.Fpicurus me fourni-
ra de quoy te payer. Le courroux defme- q

furé,di&-ilcngendre la furie.Il cil: necef- ’
(aire,que tu (çaches,côbien cela cil .vray, .
Veu que tu as eu des e(claues,ôz des cane z;

mis.



                                                                     

L. Manteau Sanaa, i 91
1. mis. Celle palliô s’e(chaufe,& s’embrafe

.contrc toutes per(onnes.Elle (c produit):
:.- autant parmy l’amour, que parmy la hai-

: nc,& autant parmy les ieux , que parmy
:les cho(es (crieu(es,& n’importe de rien,
:.combien grande (oit la cau(e , d’où elle
:nailÎe,mais (eulement,quel (oit celuy, en
qui elle nailfe,tout ainfi que le feu,jlequcl
icllant fort grîdm’a peu penetrer des cho

ries (olides, ôc vne (impie citincelle, tom-
"bec (ut des matietes arides , legieres , s’y
œil nourrie,8e multipliee , iu(ques à met-
;çtre tout en flammeJl cil ainfi,mon Luci-
lius. L’iffue d’vne grande cholcre cil: fu-

rie, 8:: pour celle occafion il la faut fuir,
non pas pour l’lionnelleté (culemët,mais

pour la (me). Dieu.

De l’intommodite’ qu’il y a à l’entremijè de!

grand: 417km: , 6’ combien il effanai-nifé

d’efibapfer aux girie: disait". , qu’ilfiut

unir un en] une: laquait»: vitæ.

EPIs’TR-E xrx.
v - E me refiouy bien fort à chafquo

a U à fois,queie reçoy de tes lettres.
’ " "a Car elles me rêpliil’ent de beau-

- ’ coup
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coup de bonne e(perance. Meshuy elles 3;:
ne me te(moignent pas fimplement,mais ..:
me refpondent de toy. Fay dôc ainfiie tu :5
(upplie , comme tu m-efcris. Car dequoy ï:
feroit il plus (cant,que ie priaffe m6 amy, 1.
que de ce , dont le dcburois prier Dieu si
pourluy e Siru peux de(robbc roya ces a,
occupations,ou fi tu ne peux,cnleue toy a,
par force. Nous auons ailez longuement
cité prodigues dutemps:commençonsàlf
le mefnager (ut la vieilleife.Si nous auôsl
ve(cu en haute mer,mourons à tout lol:
moins au riuagezNon pourtant que ic te
confeille de tafcher d’acquerit reputatiô .1,

par ta retraitte , laquelle tu ne doibs ny-Œ
e(uenter , ny cacher. le ne condamneraygp
iamais la fureur du gère humain iu(qucsïz.’

la, que,pour la fuir,ie te vueille enclouer,"
dans vn hermitage , 8c icôter en l’oublny
perpetuelles cho(es du môde.F’ay en (Oh-g.
te, que celle tiëne retraitte (oit appauvri...
te,mais non eminente, Sc puis ceuXÈqml;
il cil libre de viure à leur façon , verrontil
slils (e doiuent du tout cacher , ou n°041,
quant à toy il ne t’eit pas libre. La gail
loffe de t6 e(prit,l’elegâce de tes CfCllPtzl

a: beaucoup de grades a; illuilzres allianr I

- i , ces
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ces t’ont" produit au public. Tu es defia
tant engagé dans la cognOiifance des
’ hommes,que,quand tu (crois confiné au

dernier coing du monde , encores tes a-
fiions premieres te de(couuriroiët ,elles.
Tu ne te peux mettre à l’obfcur.ll y aura
vtoufiours quelque rayon de l’ancienne
l:lumiere , qui te (uyuta , en quelque lieu
que tu te vueilles (auner. En. repos te
peux-tu bien mettre fans haine , 3:: (ans
îdcfir,& (ans morfure d’e(prit,car que lait
iras tu,que tu pailles pcnfer derlaifl’er mal
ivolôtiers PSeront-ce.ceux,qui te (uyu’ët,

ou: courti(ente Orde ceux-là nul ne te
fuit à toy,mais quelque cho(e de toy.Se- ,
tout-ce tes amis , que tu regretteras? an-
ciennement on (uyuoit l’amitié ,-à cel’t

heure on (nit la proye.Craindras-tu ,’que
les vieilles gens , abandonnez de toy , ne
changent leurs tellamës ËCôfidere pour
icôtrepoix de tout cela,q-u’vne fi pretieu.
(c cho(e.comme la liberté,ne peull citre,
que bien cherement , achetee. En fin re-
garde , que tu aymeras mieux laurer , ou,
quelque cho(e de tes appartenances, ou
toy-mefme.Pleu(’t à Dieu,qu’il t’eul’t cité

octroyé de vieillir (ouh: lacondition de

ces
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tes ancellrcs , 8: que la fortune ne t’eull 1’
point porté fi haut qu’elle à faiâ. Les Ë

charges,& dignitez que tu as eues , se les f:
e(peranccs, qui nailfent d’elles,t’ont en: il:
leué,& emporté hié loïg hors de la veuë "ï:

de ton (alut.Plus grandes cho(es encores il
te (aifiront par cy aptes , sales vnes s’en- il?
gendreront des a11tres.CLuçllc fin y aura-
il? Attcns-tu qu’il ne te relie rien plus,i f-

. dcfirerPCela n’aduiendra iamais. Telle
que nous di(ons citre la (uite , 8c enchai- ’41
neure des cau(es,qui liât la dellinee, tel- si
le la di(ons nous ellre aulii des conuoiti- H
(es. L’vne prend. (on commencement de É.
la (in de l’autre. Tu es ren noyé meshuy

en vne vie,qui. ne fera point de fin àta 35
mi(ere,& à ta (cruitude.0lle dôc ton col, il
du ioug:Il vaut mieux le trëclier vn coup"
tout à fait , que de le laia’erperpetuelleï’?’

ment efiraindre. Or, fi tu te renges à vne’ir
vie priuec,il el’t vray, que tu auras toutts’l 1

cho(es plus petites z mais elles te rempli-
tout d’auâtage, ou à celtheurc plufieurs les
en(emble, mi(es, Sc entaffees lcsynes (ut Ï:
les autres , nô’t pas le pouuoir d’adouuir’

ta faim..Et lequel te (êble plus fouhaita-
bic d’auoir ou (acieté par le peu,ou par le ”

beau
l
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beaucoup la delfaillance ?I.a felicité cil:
tonnoitcufc se expofcc a la conuoiti(e
d’autruy. Les autres ne (erôt jamais con-
tents de toy,tandis que rien note côten-
tcraàtoy-mc(me, TrOuue donc moyen
d’cfchapper en quelque façô que ce (oit.

Compte combien tu as perdu de temps
pour acquerir des tichofi’es , 85 pour (uy-
ure des honneurs. Il faut entreprendre à
.la fin quelque cho(e pour ton repos ou
Vieillir en ce tumulte de (Olicitu’des,& ce
illuna: reflux de charges,& dignitez,que
’*nul ne peu: euiterpar aucune modeilie
qui ne s’en retire tout à fai&.Car dequoy

1:

luy peut-il (eruir de vouloir (e mettre en -
Ticpos , fi (a fortune y cil contraire? A la-.
quelle s’il, permet encore de croillre,tant
ilus elle ira vers (on bon (uccés,tant plus
’approchera-elle de la crainte.I-e te’veux
’ty reciter vn mot de Mecenas , lequel à
’le(couuert la verité (urla gehennc : La
laurent mc(me rêne à l’entour des cho-
es hautes z C’elt au liure qu’ila intitulé

i’rometheus,qu’il diét cela.ll a voulu dl.

’c, que la hauteur tient les cho(es hantes
’n frayeur, 8.! efitiurdilfement. Et quelle
pluifi’ance y a-il fi grade que tu voululIos

’ acce’l
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accepter pour auoir dequoy tenir vn li- ;
gage fi enyuréaC’efloit à la verité vn per- f

Tonnage de gentil efprit, fila faucarde ;
V fortune ne l’eufif du toutiefnerué, ou plu- .-

I’tofi: chal’tré. Celte mefme fin, t’attend il

tu ne cales’,& frcflcs les voiles.Et,cc qu’il 3

fit trop tard,fietu ne prens terre de bonne g
heure. le pourroy el’trc quitte aucc ray
pour celle fentence de Mccenas : mais ic H
me dloubte , que tu ne voudras rcccuoirï
payement en celle monnoye: l’emprun-K
teray donc d’Epichurusdl faut,di&-il,plu’*

Roll: prendre garde , aucc qui tu bois , &f
man ges,qu’à ce,que tu bois 8c mâgc.Cat"

de prendre (on repas fans vn amy,efl: mc-l
11ch116 vie de Lion,&lde Lou p.Mais cc-
la ne peux tu faire,fi tu ne te retires,ôz les
pares de la multitude: autremët tu auras Il
à ta table nô tes amis , mais ceux que ton;
Maifire d’Hoflel aura choifis parmy m
fuite.Or celuy fe trompc,qui cherche vn-
amy en la balle court,ôc le penfe afTemcr»

ce! mef- parla table. Vn homme, occupé,&: ame-

[ont en re
Âgé de (es biens , n’a point de plus grand

figuroi- mal , que de peulèr , que ceux luy foient
Ph?” t amis, aurquels il ne l’eûlpoint , 84 qu’il

.Çroit que les biés-faitz font fufiifans pour
’ luy

l
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luy acquerir des amis , veu que plufieurs
baillent d’autât plus,qu’ils (ont obligez.

Vu petit debte faiâ: vn dcbtcur , vn grâd
filât vu ennemy. Les biés-fai&s (ont des

, nmis,fi on les à bien coloquez, 86 non tc-
mcrairement ieâez. Sers toy donc de cet
confcil des (ages , 66 enfe , qu’il cit plus

, important de regar et à qui tu donnes
; qu’à ce que tu donnes. A Dieu,

l M quel: moyen: infipeut affiner contre le:
aux pi au: manade ne craindre [un
la "mac? «fi de ne :)prca’piter.

E9131!!! xixxnr.
. V m’cfcris ,-que tu es en peine de
v Æ l’iffue du iugemcnt,dont la furie
v t de ton ennemy te menace , 8e te
V- perfuadcsquc ic te côfcilleraylde te pai-
V fin: cependant de bonne efperance, à: te l
propofet vne fin meilleure.Cat auflî quel

L acqucfl y a il, d’âticipet les maux,qui ne

viendrôt que trop toit, 8: perdre le bien
prcfcnt pour la crainte du mal à venir? .

in C’en à la verité grade folie de le faire des

. cette heure mifcrablc,pour ce que quel- -
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quesfoison -lC’Cl0(ibE efire.Mais ’ielte veux
hié mettre en fe’uretélp’arrv’ne autre voye.

Sita te veux cirer de p.eine,fais efiat,que
la chofe , que tu’crains.qui n’aduienne,

aduiendra certai.nemët:Et,qucl-que mal
quecc fait, mefme-lexie taxe ta crainte.
Tu jugera-s par la , ou que lemal n’elt pas
grand, ou qu’il n’eft pas long: Et fi- net:

faut pas fort long temps àrccueillix les
exembles qui peuuent efire propres être

* faire prendre vne refolution;*Les billoi-
res tât ciuiles,qu’el’crâgeres enlfont pl’èi»

nes. Il n’a elle aage , qui fn’ait porté des

amestvertueufes , &: courageufes, que tu l
te puifl’es propofer. Te. peut donc,fi tu
es condâné, pis aduenir,que d’efire ban-

ny,ou mis en prifô? Le corps’peut-il louf r
frir pis , que d’ellre bruilé , à: anneanty?

Penfe de biëprés à chacunesde ces cho-
(es ,- Sc apVes reprefente-toyp ceux, qui les

* ont mefprifees.* Tu verras,comment vu
l Metellus porta. courageufemët foncxil,

8c Ru tilius encore volontairement. L’vn
accordât (on retour à la chofe publique,
86 l’autre le refufant à Silla auquel en ce
temps-là on ne refilfoit rië. Tu verras vn
Sonates fe fouciant fi peu de la prifon

r r qu’a
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qu’ayant moyen d’en "forcir, il y. ayma;

mieux demeurer; pour ofleraux homes
parfon exemble la crainte (le deux cho7;
les tref-epouuâtables, à fçauoir la prifon,

H86 la mort.Tu verras vn Mutius qui ieâc
; fa main au trauers des flammes-Chacun
: peut penfequue c’efi cliofc trîcf-apre , 8x:
» trclëdoloreufc d’elÎtrc bruilé;mais enèore

v ladouleur redouble, quand celuy quiqui
z, fouffre,fç-l;a faiflfoy-mefme.,C’lclloit-la-
A vn homme,qui ne futliaimais infirma, Er:
I difcipliné côtre la morr,& contre la don
. leur,mais qui,poulfé feulemër d’vne for-l

h ce, se ardeur. foldatefque exige de (oy-
mefrnelapunitiô de fon entreprinfc au;

; lie,il demeura confiant,& allumé ofla-
teur de (adextre dcgoufiante dans le fo-

; yer de [on ennemy,&: ne l’en calla pas plu
q fiofi,que;l’ennemy mefme, la voyât fun-I

, dueôc efcoulce iu(ques aux os , ne luy
; Cull faiét foubz-rraire la braife.Qqclquc
a chofeà peu cllre faufile en celle. armce
I, plus heureufement, mais rieniplus genef
l ICUfementcharde, combië la vertu en:
l plus prôptc à receuoir a: feuillir les tout
j ments,que n’cl’g la cru aure à les comma-

der. Porfena pardonna plus aifcrnent à

* G 2. t
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Mutiu5,dequoy il l’auoit voulu tuer, ne
Mutius ne le pardonna à foy-mefmc, C-
quoy il n’allait tué Forfcna. Cc (ont, En:

’diras- tu , de vieilles fables, chantees par
les efcholes ; le (gay bien swingue, fur lç- i.
mefpris de la morth,tu m’allegueras Ca-
toant pourquoy ne l’allcgucray-ic. 66 rç

refenteray-ie,lifant celle derniere nuit); "
le liure de Platon avec le glaiue derriçre i

7* le chenet*?il relioit repairé de ces deux
infirumens , pour (e d’efendre des cho(es
fortuiteszl’vn citoit de VOUlOfll’a l’autre de

pouuoir mourir. Ayant donc donné ot-
dre aux allaites , autant qu’ordre [e pou-
noir donner à des aiïaires rom us,&’per-

dus,il pourueut principallemet à ce, que
nul ne peufl ou fe venger de Caton , ou
luy pardonnerzEt,ayant l’efpec traite,la-
quelle il auoit’iufques à ce iour u gardee
pure , a: nette de tout meurtre , tu n’as,
dia il,O fortune,encore rien faiâ côtre
moy , en t’oppofant à tous mes (larcins,
à: entreprifes : Ce n’a point cité pour ma
liberté,que i’ay combattu iu(ques icy, ça

cité pour celle de ma patric.Et ne me fuis
point tant opiniaüré de viure libre , que
de viure en tte les libres.Maintenât,d ’a u-

tant
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tant que les affaires du gère humain (ont
deplorez,Caton trouuera bien,où fe me;
tte en franchira Aptes cela il (e fit vne

. piaye dis l’efiomach, laquelle ayant cité

p appareillee,& bandee,pat les M edecins,
Caton , qui auoitja beaudoup perdu de
fang,& de fa farce, mais rien de la ran-
deur de (on murage , meshu’y non cules
nient irrité contre Cefat,mais côtre foy-
mefme,y mit les mains aucc violence, 86
rendit , ou plufiofl: ieâa Cefle une Iene- ,
renfe,& côtemptrlce de mute puiflînce.
le ne recueillis pas à cefi’heu’rc ces exem

ples,pdurexetcer mô efprit,mais pluftoft
out te donner cœur contre vne chofe,

qui (emble citrefi terrible , de fi effroyaa v
ble.Et cela pourray-ie Faire,à mon aduis,
plus aifémerir , fi ie te monilie , que non
feulement les grâdssSc genereux perfon-
nages ont mefprifc’ ce moment de rendre
rame , mais qu’aucuns hommes , de peu
de valeur en toutes autres cho(es, ont en
cela efgalé la Vertu des plus genreux.-
Côme ce Scipion, beau pere de Cn.Pom
peins,lequel ayant cité forcé par vn vent-
contraire,de relafcher enVAfrique,& vos
yant que fp’n nauire cfioit àefia inuefii

5



                                                                     

rob. ’ Epiflres Je ï - le
ar les ennemis," le dôna vn coup de pol-

ignard ,’ rapondant a ceux I; qui deman-
doieur,où efloit l’Empereursque l’Empe

feule. portoit bie11;Cell:e voix l’a rendu
femblable à les ancefires,& n’a point pet
’mis,que’ la gloire, qui (emble efire Faralc r-

. aux Scipions en Afriquefeuirilnterrom-
pue.Car de vaincre Carthage auoir bien
cité-a-Lix autres chofe trefiglorieufe,mais

l-il l’efloit’enco’re p’lus,del’vaincre la mort. -

ll’Empe’reur,’dit-il,fç porte H513: de que! -

le autre FaçOn deuoit mourir vn Empe-
Ireurz’iSc-mefineslceluyde Caton? le ne te -
veux point reiilioyer aux hifloires an-cië- i
nes, il)" trierïles exëplesde Ceux, qui ont a.

’melp nié la-mort , defquels il fe trouuera
bonnombre-en tôusv’fi’eclesRegarde feu -

lement en ce temps mefme ,’des delices,
86 laielierezduquel nous faifons tous les
iours des-plaintes,tu bouderas des hom-

ï mes de ’tous’e’fiats , sa de mariages ,qùi
-”par’leur mort’ont ’-’couppe’;ie5ç0urs de

leurs peinesJCrdy moy; amy Lucilius;il
"s’enfuir tan rbque la mort sfpit à craindre,

* *’ que c’e’fi elle-,qui nopSfàiâ’ ce bien de

* nous affranchir de toute crainteEfcoute
ï. "idôiicfanst’efmd nuoit en façdn’ quelco-

Ï ’45 que, n

p .



                                                                     

LMMMJ Sema-4. Le;
-que,les menaces de toii.ennen1y,&c,bien
que ta cohfcience te promette toute leur
.rete’, toutesfois poutèequebeaucoup de
choies entretedit outre la calife-,efpere la
«milice 3 86 prepareroy contre l’insuline.

Maisifouuiene rays-fur tout de regarder
des cliofcsfimplçmët en elles mefmes, a;
les defpouillerldu tumulte,& bruit; qu’ô
leur donne;&stutrouueras,quïil n’y à rië

zen elles deztertible , que laifeule craintq.
.Ce ,Aiquertu vois arriuer aux enfansineus
’r’arriue à nions; quirfomm’es cnfàn’s vu peu

iplus . grandelets.» 5. slip sîefpouuentcntadle
«Jeux: mefme!» ,’ qu’ici-s ay-mentgâl aucc ler-

-quels ils frequëtentgôc le iouënt tonales
aiours i s’ils’les voyeur malqttez,& rraua-
:Pt-is.C’e n’efl .pasau-x hommes feulement,

l ,qu’ilifanttollper lezmafque : Il le faut CHIC!
.- aux cho(es mefmcs , a; leur rendre. leur
mame natùrclvifage. Il faut parler ainfi
mais. mort; Azquel propos nous menâtes
tu tant dcglaiue’s,&tant de fermât celle
i rrouppc debourreaux, qui flemment au
-..tour de tous? Dite-pelle pompe, (oumia-
*quclle tu. recaches ,8: par .l’hOrreur. de
laquelle. [tu-’efionnes les plus finiples.’ Tu

.-.n’es cnfinautrc chofe que la mçrt,qu’yn

; G 4



                                                                     

n34 Epifim la
valet a; me fimple chambriere ont n’a-
gueres mefptifee. Les foüets , les geines,
les manotes , a: mille autres inuentions
de bourrelier les hommes piecc a pieco,
fi tu fais contenir les cris,& emilI’emens
efpouuentablegôt ces voix Ëideufement
entrecoupces loubs les pointures du tour
ment , ne (ont autre chofe, qu’vnc dou-
leur melprifee par vn gouteux,fupportee l
par vne famelette en [on enfantemët , a:
qu’vn cholicqueux endure mefme par.
my les delices.Si ie la puis fouffrir,elleefl:
legiere .- fi ie ne la puis l’ouifiir , elle cit
courte. Difcours en ton efprit ces cho-
fes,que tu as fouuët ouyes,que tu as fou-
uent dittes. Efprouuc par elfeâ , fi tu les
as veritablement dites, se veritablcment
ouyes.Car c’ell vn vilain reproche celuy,
qu’on nous (un , que nous traitons les
paroles,& nô les œuures de la fagelTe: Et
quoyECuides-tu,que ce foit de celle heu
re,que premierement la mort, le bannif-
’fement,& la douleur te menacentëTu te
trompes:Tu en es menacé des l’heure de
ta naiil’anchl le faut donc refouldre , a:
faire eflat de tout ce, qui peut aduenir,
comme s’il debuoit certainement citre.

’ Par



                                                                     

L. dam Samedi me
Par ainlî ie te confeille , de n’enterrer
point cependant ton cœur dans celle
follicitude,d’autant qu’il en deuiendroit
plus pelanât plus morne, lors qu’il (api:
befoing de le guinder, 85 roidir,pourluy
faire franchir le faut. Defiourne le plu-
ailoit deta fortune prince àla condition
rômune,& dy toy:I’ay vu petit corps fre-
ile,& mortel,auquel l’iniureyellrâgere,&
la Tyrannie ne peuuët pas feulemët nui-
re , mais duquel les voluptez mefmes le
mornent en defplailirs,& tourments.Les
delices des viandes caufenr crudité d’e-
Ellomach,l’yureITe tremblemët,& endor-
ÇmilTement de nerfs:Les plaifirs veneriè’s,

generale dcprauation de mains , a: de
,aiedz,& de toutes les ioinôtures.Si ie de-
jJien panure , ie feray du nombre de la
)lu5 part des hommes. Si on me bannit,
e me perfuadcray,que le lieu,où ie feray
,;ôfinc’,l’era le lieu de ma nailTance. Si on

"ne tient lié,& garrotté , ie- me rameute--

,iray,que ic ne fus iamais libre,ôc que na
;ure,d’cs que nous Pommes nez,nous en-
ferme dans celle pelante malle de corps,
comme dans vne forte prifon. Si iedoy
mourir,ie me côfoleray en ce, que ie cef-

feray’



                                                                     

106 r Epz’flm de .r * :
feray de poulieur eûre’malarlegie reliera)! -j

’de pouiroir’ellrelié , ie cell’ezrayde pou- 1.

noir mourir,Et ne feray pas friot de pima 4
drç pied aux chanl’ons d’EpicurusîIe un»

Craindra’v point les horreurs des;Enfersr.:
le ne croiray point , qu’il y ayevn Ixion L

ipÇl’pCtucllement piroüeté :p’ar’vneroüœq

n’y vn Sil’yphe receuantsôcrenüoyâr cou- .-

tremôt fans celle celle grolle; sa pelantli p:
I pierre : n’y qu’il vair quelquîvn’à qui ide" .

’ entrailles foie’trbe’quetïees,& tirafl’wspai .

vu aigle 528c refluâtes toutes lesnuiâl l
pouffai gorgerin lëdem ains Il n”eff poil! il.

A de li enfantçqiii Craigne Corbirrùsyëeldi l.

tenebresfly les, v mbreSÆC efpritsr’,’ quand

diâallc’r-de nantît. La motton n’ouscoqe

(umami! nous deliure.V2nvermeillôure
dition exemptcde toute charge ;jarte Î

.ceux,qui-font deliurez’paé «ne». ux ce: j

fumez il ne relie rien plus-fies biens,& 11..
mauxleuïr’ellans égalemènitollez; Pd]
mets moy en ceil. en dîmât detexennettq
en memoire «in Ive’rssque tu; as feutrât pd

le , que tune l’a-s pointefcritraux autres
vmaisà roya mefme.Car s’il ell- mefTe-ât à!

damne chofe , 86 en fentirvdans le cœm
vne autre, ilzel’t encore plus:laid ,d’clcriu

a . il



                                                                     

L.911mæm5emra. ’10;
aurremët,’qu’on ne croirll mefouuicnt,

que traitant quelqtresfois ce lieu, tu dis,
que nous ne tôbons pas tout à coup dans
la mort , mais que nous nous y achemi-
nons par degrez,& peuà peti..Nous mou
rôs tousles iours:Car chafquc iour nous
racle quelque partie de »la’,vre,ôcâimefu-

re que nous croillôs,la vie nous decroill.
Nous auonsr perdu lîëfanbe, Sc aptes l’as.-

ge qu’on nomme virile ,i&’.pl1ls Baudel-
cen ce,bref,tuurce-,qui s’elbpalle de têps,
iu(ques nuiourd’hiermll mort poumons.
Et cameline iour-auqueluous vinons,
nous le partageons autel-av mort. i Tout
ainfi q u’en vu horloge. la derniere partie
du fablon, qui robant-Û: pas la feule,qui
me: marquer, l’heure,.m’ais encore toute
:clle ,-qni cit tombee deuant, ainfi cellæ
lernicre heure ,cn-laquelle uouèceflous
l’ellre,n’el’t pas la (arlequinons ameine

a mort,mais c’cll la feuleçquila confom-
ne. No’us y paruenonsi bien alorsr,mais
10115 y venons long tëps deuâr. Or ci tu
ioufiours beau , 85 grand patriotismes ef-
:rits,mais tunîas iamais tant de "grace,ôc
:ant de force, que quad tu prefieS-tes pa-
follesàià veritéïes mors (ont ceux cyn-

i L4



                                                                     

ros , - ipg’flm Je l l
L4 mon à Je: layez, (Ï «Je n’efifflwierl,’

Qui nom vient A ravinerait 5g]! bien

dtrnifrtaI’ayme mieux,que tu te lires toy-mel’mej
que mon Epiftre. Il t’appatoiflta, ne cc-jff
fie mon": , que rions craignons, cil leu la:
derniere, mais nori la feule , que non!
touffions, le voy bien ce , que tu attenu?
Tu cetchks ,de quel beau mot i’aurapfî
efclairé celle Epillre z le t’en enuoye dôclîJ

vu fut le propos,qui le traître à Celle heuj"
re. Epicurus le courrouce autant conf2 si
tte Ceux qui defirent la mort, Connu
contre ceux, qui la craignent, Et dé?
aiufî. C’ePr vne chofe ridicule , que l’en;

nuy de la vie nous face courir a la mort f4
quand nous auOns faiâ par noftre faço i
de viure , qu’il nous Faille recourir à ell ’*

plus il di& en autre lieu. (li-1:), ail de ta l’a

ridicule,que,de fouhaiter la mort,quan *
par la crainte de la mort on s’eü faift vu 4’

vie inquiete ë Tuy’ peux encore adieu-Ç

fier cecy , qui cil de mefme marqu 1
I Qge la folie,ou plulloll bellife des hom ï
mes efi: fi grande,qu’ilyenà plufieur ï
qui (ont contrainüs de mourir po "
crainéte de mourir. Laquelle de ces le

’ I (Cz



                                                                     

L, in"!!! Selma, 199
traces que tu retiennes en ton entende,
ment, elle ce confirmera en la patience
ou de la mon .ou de la vie. Car nous
nuons befoin d’cfirç admoncficz a se
:onfirmcz en me: en l’autre , à ce que
sous n’aymions pas trop la vie . se ne la
millions pas aulli par trop, Lors mefme,
que la raifon nous conicine de la finir , * *
’:e n’el’t pas temcrairement, ny en pre-

iant courte, qu’il (e faut cllancer.’ Vu

nomme courageux, a; (age doit fortir
le la vie, a: non pas en fuit. Mais fur
ont il fault cuiter cefie rage ,qui faifill
Jilufieuts hommes , à fçauoir l’appetit de

ïnourit. Car», comme en toutes autres
iholes,amy Lucilius , il y a aullî au mou-
ir vne defteglee inclination de l’ame,
.ui futprêd fouueut les hommes de hau- .
2,8: genereufc nature,& (aunent les ti-
nides,& faineants.Ceux la mefprifent la
vie , ceux cy s’en fentent grcuez. Il s’en
rouue d’autres,qui (ont las de viure , a;
nuls de faire toufiours vne mefme cho-
:,&: ne hayll’ët pas rît la vie Côme ils s’ë

nuycnt: Et à cela la Philofophie mefme
ous meine,quâd nous di(ons, iu(ques à
quid ne celletôs nous de recômencer a:

son



                                                                     

no Epijfresde .
rerifh’et’oufiours mefmeouurage à le me,

leuerasz-e dormiray:Ie me foul.eray:I’au« »
ray faim :’I’auray.froid : I’auray chaud:Il. ’

n’y à nulle fin : La queue , oc la relie s’en, ;

tirelalleut enfemble. C’eli vn cercle ton-,1
lant,:où les inermes cho(es-ne- font incefî’;

Îamment que reculer , 8x: approcher. Lai":
nuiél: Viêt; aptes le iour,& derechcfapres, Î
le iourla nuiéhL’ellé (e termine en l’Au1-I

tumnezàl’Autumne fuccede l’hyuer,àç".

l’hyuer le PrintempsToutesvchofes pale
fent,pour reuenir-apres.I-ene voy nenni!
ne fayrien de nouueau. A la fin ilnou .
prend, emmy de telles chofes. Plufieuliw
ont iugé, qu’il ii’el’coit pas facheux de vil-,1

pre,maisfuperflu. A Dieu. L
De: commoditez. de la madéfié ,ié’ que un

m’ort’rsznprmm 21e nofhe valeur, è q ’ ;

c’çjhlzafi excellente , d’apprendre à malm ,

EPISTREWxxv’Iu l

. w At E re difoy n’agueres,que ie coui
rififi??? a i - .i à mece (leurrer fur les marchescl

vieilleflezle crain à celle heurt,
que ie ne l’aye outre-paflce , de une

. » (la!
. v»,



                                                                     

L. annexa Sema. tu
derriere moy. Mes annees,8c mon corps
ont meshuy befoing d’vn autre morflat
vicillelle cil vn nom d’aage las,&: recreu,
Sc non de celuy , qui ell du tout callé , (Sc
itterté. Côptemoy entre les plus decre-
gites,& qui ont,commc on diâ, dcfia vn
)lCd dans la folle. Toute5fois iç me conf
oüy aucc toy;,dequoy ie feus au corps *
culement l’iniure de l’aage,& non en l’a

ne, se que les vices , 8:: les efguillons des
’iCCSfOfit allopis par la Vieillellc. Dame,
e regaillardit,,dequoy elle n’a gueres
nlus d’affaire aucc le corps,..qu’elle cil:
Lei’faite. d’vne grande partiede fa’cliarge,

a me faiâ vne querelle pour la vieillelÏ.
e:Elle dit,que c’eflicy fa fleur (à: fou
tintemps.Croyons la donc , 85 lamons,

a ioüyr de (on bien. Ic pre11,plaifirà reco
noillre,& difcern et en moy,qu’elle part
:doy à la Philofophie de celte tranqui-
.té, 5:: model’cie de meurs ,que i’ay, se

uelle part à mon aage, 84: à prendre gai:
e de pres, se ce , que ie ne pourtoy plus,
a à ce, que ie ne voudroy faire,Et s’il me
aruiroit de rienvd’auoir encore qu’elque

ne des chofes,que i’ay perdues,veu que
e m’en; plaiiir de. ne polluoit plus ce,que

’ ’ *des



                                                                     

ne Epzflm de
* des tout temps ie n’ay pas voulu. Car
dequoy fe peut ont plaindre , et quelle

erre y ail, fi tout ce , qui doibt n’eût:
pas,à ceilé d’el’rrc?C’ell,dltas tu,vne gri-

de incommodité de diminuer , de crit,
et pour plus promptement parler,d’e fan,
dre , a: s’efcouler peu à peu. Car nous ne
fommes pas en loutis tout à coup , nous
famines plulio fuçotez,chaque iour liu-
mant quelque partie de nos forces. Et:
qu’elle irrue y peut il auoir meilleure,
que de glilfet tout bellemè’t en [a fin,pat
la dilTolution, qu’en fait la nature! Non-
qu’il y ait mal aucun à citre fetu , se (ou.

. dainement emporté hors la vie, mais ce.
fie vo ye cil merueilleufement doulCe,&;
amiable d’elÆte peu à peu fouinait, a; dal-j

robé à foy-mefmeœrant à monomanie.
fi i’efloyc fur le pointil de l’efprouuet , a;

que le iour full venu , qui doibt pronom.
cerlafentence de toutes mes annees,il
me fondc,& me parle ainfi:To ut ce, que.
nous auons ou parlé , ou faiét iu(qucsl
cefi heure,n’ell: autre chofe , qu’vne un
ple,& Iegere promeITe de l’ame,couuen4Ç

de beaucoup de pippetie: La mort fenil.
(cul tefmoing fidele,& alluré refpôd’



                                                                     

hammam . in;derce,que"is’aura’y apr ofité ou ’rrôePiit ainfi

ieme prepare’ cou’tagcufemen’t pointue

iour-la , auquel leçprunonceràyydeÆhÔy-g .
mefme , fi ce n’a point cfiéàqiieibsmerid
Tralonel’qucaseC contrefaiflre m’attaque
i’ay dia: cl’ outragea ila’forruneæll hi: fau!

point mettrwen ligne. de compte la te pu
ration desihômesmar elles cit-toulines:
doubteufe , «filmable: olkons en anilide
profellion a queinoiutaurons faîtière son tu
nollre vie. La mon fera la feule, qui proî
:noncera l’arreibdifiirutif. deeeotque nous
aurons ellé,ou nonleve’ux dkequnezles
idilputcs, les:belles paroles , les diluants"
Philofophiques- ne itefmoignentpoinr- la
vraye force du courage.Car les plus
des n’en (ont pas le-plus louuët del’poura

.uÇuz. Ce que nous aurons faiâ; resema;
Quand nous rendrons l’amer Iïàcccptelq

sédition humaine :IIe ne redoubte point;
se iugemët.Cefont les chofes,que ie me
dy moy-mefme q mais peule aufli,’queiei
le lesdy à toy. car bien que tu fois plus.
icune, quoy pour’celà ë La montie tient

point compte de noz anneez:Tu.ne (pais
pas,où elle t’attend,par ainfi il faut, que.
tu l’attendes par tout. le Îvouloy glotte

l H
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Celle ricine g mais! ie me fuis :rel’ouucnu,
qu’iliuy faut donner-fou.laufeonduith a
pefcherayidonc encor pourre coup dans .
la boiteil’Epicutus , efperât que dis peu
de iours ici te payeray dur-m’en prOprc, *
Confidere,diét-il,sfilcll’ plus. commode, "
que la mort viêneànous mu nous à elle.
Voicy le feus : C’ell: une treiîbelle chofe, *
que d’a p prêdte à me urinMais à l’aducn-

turc penferois-tusqu’il full: fuperflu d’ap
prendre ce,dequ’oy on ne peut viet qu’v- s

ne fois,ou,tout au contraire ,vc’cfi la rai-
fon,pourlaquclle il y faut plus, pêler.Car Q:
il, faut perpetuellemëttapprendre ce,que r
nous ne pouuons: iamais efprouuer fi 1’
nous le (canons, ou non. Celuy,qui pref- ;
ehede penlcr à la mort, prefche de pèle: i
àlalibertéxlui apprend à mourit,defap .
prend de fetuir. Iliell au darus de tente -
puitlâce, ou pour le moins hors de tout: .
fubieâiqnilqe luy-peuuêt nuire les pti- -
fans , les gardes à; les barricres P L’illuc

luy cil: toufiours libre.Car il n’y à qu’vne

. chaille, qui nous tientliez,l’çauoit le de-
fir,dc viure , lequelcomme il ne faut pas
du touereieéter, auiIi le faut il terricher,
afin que, fi l’occafion le requiert, rien ne.

- nous



                                                                     

z. dupeur 3mm. n;
1 nous empel’che,que nous ne foyôs’prcllz

. de faire incontinent ce , qu’il faut faire
;. quelquesfois. A Dieu. w»

l Comment ce doibt comporter relu] que la vieik l
kflè me: à la mm, â que ç’çjf «nigauda

lfihue’qu de la craindra; y Il ’

E 1’ r3 T a E . xxx.""Î

z: ’Ay veu rebout bôme Balla: Aire:
Æ fidius , callé, &accablé de vieil-
. loffe, qui refillcsücluitte autant
3 qu’il peut cotre (on aage’.Ma.is il cil: mef-

;, huy tant fur-chargé, qu’il neluy cit polli-
3 bic de le foufleuera La vwieülellïcaiclïieè
î &ce fur luy de tout fan poix-Tu (gais biè’,

M. qu’il a-eu,toufioursl v-n corps mince , a:
(ce , lequel il-à longuement contenu , ou
pour mieux dite , rabillé, rappiecé : mais
en fin il-efi venu à defaillit;tour à coup.
Tout ainfi,qu’ë vn nauire,qui l’aria: l’eau,

yen remedie bien a vne ,ouucrrure s oui
deux , mais, quand il s’entrouue, ôc s’ab-j

brette par plufieuts endroiérz,il n’yà plus
.rnoyen dele Vuider,& d’empefcher,qu’il
ne coule on fond, .Ainfi gum ç’orps , qui

. . à



                                                                     

116 ï Epiflm de. e . 1
eft vicl glæîeadgc , la foiblelTe pelle efirc
quelqulc’tcmps: ..fouûenue l, 8E forci fiee: "

mais , quand les minâmes viennent à le
dcfcoudrc , ainfi qu’en vne vieille char- H
pëtc,& que comme l’vne reprife, l’au- f.
tte le defPrê’d g’ilÏfie faut’pllusauoir (oing l

. d’autre chofe , que de regardenclommêc Î
. on s’en ira. Touresfoivsllc’ Bon homme ne j

lame pas defe refiouig. Laî Rhilofophic
luy vaut cela. Elle. le faiâ courageux en .

N todte’ ’habliltudeïdceorfisé; ioyêùx en. la .’ 

z .prefen ce élélasmonv, a: nâfaillfdc cçù; e
en la defaillânce de (a vie, Vn gland Pi- ’
lote nàuigue 5bùmquc les ioilwfpycng
defchîtezmàgfilâïtcmpeflc l’a defamiéJc 1

ferr’dGSjrèfle’sêdu; luis pain7 pira’chcuer ’

fon’îvoy-a’gEDa mefme en fait Bâflhs,& l

regardé de tel; cœur,& de tel vifage fa fin, e
que tu .iugeroîæccluy. albe tlbp ferme,&
refo1u ,qui" segaèdcfoic ainfi la En d’vn ’
autre;C’cfi-vneïhautc venu ,86 qu’il faut
de lohïg’u’eî mainià’pprcndfe, qùandîcefle

heure incuimble el’c amuse, ders’y en al-

ler franchement,& Courageufcmëtïou
tes alun-effaçons de mon (ont entremef-
le’cs d’efpctance: Les maladies le guarif-
(en; z le feu ls’eflcinâ’: La ruinai bouche

*. ’ l”qud
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quelquesfois doucemë: ceux ,- qu’il fem-
bloic 5 quelleid’eufi du tout’moudrc : Te

I qui auoir .el’té engloucy -d’vn coup de
l mer, maflé reicüé à bord faim, 84 faufpar’

vu coup.dppofice:L’efpce,qui filoit. defia
fi haufce pour frapper, aefiaéireren’uc fur le
l poinâydel’csbranlemët:Mais«celuy,que
i la vieillefTe mene à la mon, n’a rien plus
I a cfperen C”eft la feulle’,auec.laquclle on

p ne peut compofer. Les hommes ne meuv-
I’ tout point plus doucement , qu’efi celte
ï façon,m’ais.ny aufli plus longuement.0r
l Baffus me femblc s’y comportenéommc

s’il deuoit furuiure à foyrmefme , tant il
Ï monilre de c6nftanCe,& de figeai: en: ce
-’ (le fienne decadëceCar il no us hiât plu.-

’ lieurs beaux difcoursde la mort,&le fait
plus lbigncufcmenc , pour nous perfusi-

’ der,quc,*s’il y a ou de l’incommodité, ou

l de l’efpouuamement,’ce n’cfi par fou vi-

ce , maisparlevice du mourant,Ez qu’il
n’y a en elle non plus démal,qu’aprcs el-

le.* Car qui peut pcnfcr,qu:on puifle (en
tir la mon; fi par elle il (6521111;un rien
ne le fente à Banque-s , difoit-ail, la mon:
n’eü pas (calcinât hors denmal,mais hors
de crainte dénommai. le fçay».biçn que
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tels difcours annelle (aunent faiâs, a: (a 7
doiuent fouuent faire , mais il ne m’a ia- i
mais t5: profité-de les lire,ny de les ouyr, -?
quand ceux qui en parloiët,c90ient eux l
mefmcs elloignez du danger des choies ï
qu’ils difoicnc ne debuoir citre craintes. ê
:Ceftuyœy a eu beaucoup de force , 864 i
vd’autliorite’ en mon cndroit,pailant ainii ’

de la mort , que ic voyoy luy citre toute
prochaineJc diray franchement ce,qu’il ’
m’en femble : le pcnfe que celuy donne .L
plus des tefinoignage de la vertu , a: fer- "
mué de (on ame, qui approche des con- T

i fins de la mort,que celuy qui cfi par ma-
niere de dire , aux abais :5 , a: en la. mort "
mefmc.Car celle cy dôme cœur aux plus
timides de s’enhardir contre ce ,quielk .

A incuitable.Ainfi le gladiateur,tref-cfpou ’ I
acmé durant le combat,prefente volon-
tairement la gorge à (on ennemy a 8: file
glaiue foruoie ,luy mefme le redrefle 86
l’accompaigne de (a main. Mais, pour

;* mefprifer celle , qui nous donne loifir de
la voir venir,& qui en fur le peinât de
nous cmpicter,il y faut vne fermeté plus
rafiîfe,& eflgblie de longue main, laque!
le ne peut eût: , qu’enccluy, qui e11 par-

. au
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. faiEtemê’r flagelle l’efcîouroy donc attend

nuement ,.&l’oyaylerelï volontiers opi-
I nant de. la mort,&pdefcounranr quelle
v clioit (a. nature 5 pour l’auoi-r’ auifagee-de

- bien pres. Car ainfi que’i’efiime,fiquela ’
q’uivu , diane refufciré , t’aifeuroir , qu’il

a n’y à point de mal en elle,tu1uy adioulie

A ,f.

rois foy , comme à celuy, qui aùroirefllaw
yc’, quel rroublefon accès-apporte : anili

ceux t’en pourront" rresbien efclaircir,
qui lavoyenrde bien pros Je (ont tous

g les iours à l’entour1d’elle 2 Entre lefquels

tu peux mettre .Baffus ,lequel, n’ayene
,L voulu , que nous feuillons en ,cela’trom-

pcz,nous à dit , qu’il en: auranrinepte de
r craindre la mort que de craindre la vieil-i
il lelÏe. Car tout aiPfi-que la vieilleffe fuit
5 l’adolefcence , ainfi la mon: la fuir à elle;

Celuy n’a pas voulu vidure ,qui ne veut,
b pas mourir. Car la vie nous. cil dorineei
ï condition , si: reforue de venir à la mon:
la de craindre laquelleil cil d’antan plus,
r for qu’on doit craindre les choies-douta
î teufes,& artendre,les certainesDrayanc l

la mort. vne neccfiîté cigale , 5c "mugira-3
V ble,qui le peut plaindre , (l’eût: obligé à

V me condition,de laquelle pet-fonne riel)

- H 4



                                                                     

me Ïz- .Epifinde ï il
excmpt,veu que la premiere partie de
Iufiice eflel’equalite”?iMais c’eût chofe

horst de propos de plaider-àceflzc heure .
la carafe-do la nature’qui n’a pas voulu, :-

q-uc moûts Condition full: aurre , que la z;
lionne mefme. Elle desfaiéi tout ce,qu’cl :
le à faucha; ce qu’elle à desfaiâ,elle le re- 3

fait derechef.Qge s’il en aduenu à quels :Ç
qu’vu d’aire doucemeneemporré parla ;

vieilleife,:& non tout à coup arraché il: ,;
vinifia il pas occafion de louer Dieu, *
pourlujv auoir ennoyé api-es la farieré vn Ï
repos marrane à l’humanité, 8: aggrea- g

bleà la:lamtudc 2 On en void aucuns,qui a
[ouhaitrenr’la:morr,voire aucc plus grâd
zelegquionïn’alaccoufiumé de demander r;

la viegôc ne fgauroy dire-bonnement, lcf- .1,
quels-nous donneur plus de cœur, ou
Ceux ,îqui’la’demandent, ou bien ceux, l-
qii’i’il’ateendenr fans rrouble;& fafcheric: l,

d’amitié quelz). rages-82 l’indignariô fou-

cl ainefpéur élire cavalcade ceiïc premiers
affeétiô’fiâ’ôù celte derniere ne eut clim

ana-,6 Clîôf’e’; qu’vncttranquilirequi pro-

ceîrlë’âe’idïfcour’sfië. de iugcmenr. (11161-

7 gravi: fi: pfcwùtiprçèipitèr’à larmoit par d:-

rï; 82? paiîlïolere’, mais nui aula reçoit

’ à 3’ aucc

4

l

l.

l.

l

i

i
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aucc contenremèfrdors qulelle Viêt , que
celuy qui s’y el’t formé par vne lôgue arc--

:coulium’ance. le confeffe que i’ay beau-

coup plus fouuent vifité ce bon homme,
.66 mien grâd amy,pour voir,fi le le trou-
ueroy toufiours le mefme,& fila roideur
de (on ame ne felafcberoit point par la
:foibleilë du corps.Mais i’ay toufiours co
gneu , qu’au contraire elle luy crailloit,
.zinfi que la ioyefe voit plus manifeile en
ceux , qui , apres s’el’cre beaucoup agitez

iour gaigner le pris de la cou-rie , appro» *
:Jllcnt du lieu,où la*palme cil: propofee.
Ïldiloit, s’accurdâr au precepte d’Epicu-

jus,qu’il e(pcroit premierement,qu’il n’y

liroit poît de douleur en ce dernier (ouf
-»ir,ou s’il y en auoir, qu’il le côloloit cri-v

.e,qu’elle ne feroit pas lôgue,d’autâr que.

Vullc douleur n’efl longue,qui cit grade,
.5 au fort,quc fur le point mefme de la di
iliô du corps,& de l’ame,fi elle le Faifoit
uec tôrmëtul le (ecourroit d e l’alleuran

ye,que pour le moins aptes celle douleur:
, n’ë pourroit iamais plus venir d’autres,
5 qu’il fçauoit bien , que l’aine , 861:1 vie

lvn vieillard ne tenoit,qu’vn peu’au de!
lS des loures, se qu’auec vu petit-fouille

w * * elle
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elle s’en iroit aifement , tout ainfi que le
feu, qui ,’ ne trouuant dequoy le nourrir,
s’efuanouill de foy- mef me. I’efcoutoy

fort volontiers ccschofes, amy Lucilius, ..
ilion comme nouuelles,mais Côme efiant
arriué dés meshuy au têps deles efprour
net. l’en ay bien veu beaucoup, qui atte
fioient tout court la courre de leur vie,
mais i’cflime plus ceux,qui viennent à la
mort (ans haine de la vie , 66 qui ne l’ap- t
pellent pas,mais la reçoiuentll diroit d’a

nantage,que ce tremblement,& frayeur,
que nous auons , quand nous croyons,
que la mort cil pres de nous , nous la faro
geons nous mefmes , Sc trauaillons pour
nous trauailler. Car de qui n’el’t elle tonal

fiours pros en tous lieux Sc à toutes hem
tes P Mais confiderons , diroit-il , quand.
quelque occafion de mourir (emble 3p:
proclier de nous combien d’autres nous
(ont plus prochaines , que nous ne crai-,
gnons pas. Nous craindrons la mort des
mains de nollzre ennemy ,6ccependantî

.vnecrudité , ou vn catatre nous enleue.
* Nous * ne craignons pas le coup de la,

mort, mais le vent. Car nous ne femmes
pas elloignezd’elle vne fois plus que l’au

- ne.
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ère. Ainfi , s’il la faut craindre , c’ell tou-

iours qu’il la faut craindre. Car que!
’cmps pouuons nous choifir , qui en fait
--:xempt?Ie crain pourrit , que tu ne haif-
"es pis que la mort ces lettres fi longues.
e feray donques fin. Mais toy , pour ne
raindre la mort , penfe tOufiours à elle.

i Dieu; a y
Je trimer la rififi: à fiubaitz du vulgaire,
3. é quelle rbcfi main: l’homme affinerai»

a. En. lBris-rai xxxr.
- :. E recognoy ac’efi’heuresmô Luà

cilius : Il commëce de ce defeou-
. a 5’ urir tel , qu’il nous a ronfleurs
omis qu’il feroit. Continue dôc d’aller

:cef’t ulna: luy ce train , à: celle ardeur
z: ton’ame , par laquelle , en mefprifanvt
s biës populaires, tu embraflts les cho-
s meilleures. le ne demandepoint, que
te faces ny plus grâd, ny meilleur,que

que tu tafches d’ellre. Tes fondemen:
it l’enceinte bien grande : fay feulemêt
matraque tu asdefl’eigné de faire,8c tië

foy
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toy aux chofes,que tu as deiia conceu’ë

En fourme; tu feras (age ,fi tu fgaisbic
fermer les oreilles,aufquclles ce n’efi I
allez de mettre la cire :11 faut . bien l "
bouclier d’autre façon, qu’Vliffes ne

cellcsîde fescotnpagnons. La Voix,- qu
(craignoit , citoit bienpdouceiôt flaireur
non toutesfois publique. Mais celle, q "Ï
el’rà craindre,,ne vient pas d’vn roch ’l

feulem’ent,elie refonnede toutes les p i
tics dola terreiPalÎe doncivillcement’ no "i
’fculement v’n lieu (bipoit de ccfic mi Ï

, (on voluptueufe , mais routes les vill R
Rems toy fourd à ceux qui (emblent t’a i:
mer le plus: Ils te font à bonne intenti .
de mauuais fouliaits, Sc lita veux e l
heureux,prie les Dieux de ne permert *
qu’il t’auiëne aucune des cho(es, lefq ’ U

les ils te fouiraittent. Cc ne (ont pas b’
ceux,dôt ils veulent , que tu fois rcmp if
Il y a vn biensqui cil: la cauie, 86 le fir
mât de la viellieureui’eg le fier à foy-m Ï:
une. C’el’c la , leyfouuerain bien,duque Il

bru peux iuuïr rtu nias: plus que faire h’
parler aux Dieux. les genouxzà. terre: l
commences de viurea-uec toux de pait:
"Compagnon.- Maisklemandes-tu ,.co’ il

. . m
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ment on paruienrla iCe-n’cll: point par
’Appennin ,- ou par le mont Cenis.. line
sur point trauerfer les deferts’d’eCan-
lauie,ny:le’s -Sirtes,ny traieâer 5cylla, a:
’Ïharibdisg abnie que tuas .faiête pour le
strix d’vne cheiline petite? Lieutena’ n ce.

.e cheminque lalnature t’a fairseii-pleiu
le (curetas: "deplaifir. Elle t’a dône’ des

Ihofes ,’ lefque lies terrendrout pareil à
v)ieu,fi tu-Anerlesrlelaill’es ointi - Or Cela
.e feront: point les’rich’efl’ês: Dieu n’en à

"oint. Tes fuperbes-habillemësnc le fg.
ont non ’plusleieu cit tout mid.L;aIrepu
arion des Âb’ommesgtô ,oflen ration ’, ,8: la

ognoifi’ance de ton nom ne’leferôt’ pas

uflizperfônenecognoifi: Dieu,plufieurs
warlêt de’luyiimrl a propos , Sali "n’en leur

das punis.La trouppe des (bruiteurs , qui
ont au tourde taliriere , a: quilamporgêt
Lit leurs braszaux champs,ôcà. la villeux
’y peut pareillement de rienferuir:Dieu
out grand,& tout puiilant cil celuy, qui
torte tour lcmôdc.Ce ne ferontpas aur-
ita beauté,&c ta force,qui te feronirplus
leureuxfirl’Çes cho(es fôt fubieâes à Vieil:

ir.!Il en faut’doh’e-Ch erclioç’quelque au;

re ,pqui ne sïerripire point par l’ange,&

qui
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qui fait telle, qu’on n’en-puil’l’evl’ouhait .:

de meilleure.Et que fera-ce? Ce fera vu L
aine belle,geneureufe5& bonne : laque] 1
le ne peut citre autremEt no’mmee,q’u’v .:;

Dieu,ho&e d’vn corps Humain Or vn a :.
frêchy,& vu efçlaue peutiaullî -’biê auo’ u;

vne telle ame,qu’vn Chenalier.’ Car C 3:
ualier,affrâchy,& efelaue,font des no
forgez par l’ambition , se. par l’iniure. a

cil: loifible du moindre coingdu moud a
de s’enleuer iu(ques au. ciel.:Soulleueto ,
donc ,36 façonne toydigne d’vn Dia
Maiszceneiera point auec de l’or , se i
l’argé’t,quetu feras tel. Detel-le marier il

que cela.on nepeut faire ’vne imageai:
reŒemble à Dieu.Souuientoy,que,quâl à
il nous citoit fauorablels’fçsz images n’

fioient que de terre; A; Dieu. Ï

" Qu’ilfèfimt accotgflnnler üfifpimer le: (fifi v’

difficiles, (5* à mfirifer la mon. p .

Eus T’R’B’ Ëxxxvr.

U ’Xhorte roy amysde mel’prifcr
k ’ eeux,qui le ,blafincntLd’auoir gai-
l; ’ x v gire” l,’vmbre,ôc le repogôc preferé

V * alla.
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la dignité-,8: ales efperances vne vie re-’

ireqæ pacifiqueLLq’ il leurfacc tous les
ours paroiflre , combien-les allaites s’en
ortent mieux.Ceux mefmes dchuels la:
elicité cit onuiee,ne lairront pas de paf-
:s fleur:Aucuns d’eux-fletriront,aucuns
.mberont tout a,fai&.La felicité cil vne
hofe turbulente : Elle mefme s’exagite,
: (e tourne boule en diuerles façôs: Elle
nulle les vus à la grideur,lcs autres aux
;elices : Elle amollit,& relafche du tout.
*:ux-Cy.Et enfle CcuX-làËanBd tu dis, a.

ne quelqu’vn porte bien la felicite’,c’ell’

.1tant,comme fi tu dirois,qu’il porte bië
in vin. A ppren luy donc de foutl’rirfans
einmu’uoir, qu’on le nomme inutilc,æ

;,ineant. Tu (gais qu’aucuns parlent le
nitre langage,& en difant l’vn,fignifiët
contraire : En l’appellant ainfi,’ on l’ap-

’:lle heureux.Moins le doit il foncier de
imblcr troptrille,& trop feuere.Arillon
foie , qu’il aymoit mieux , qu’vn ieune
imine feuil trillé qu’cnioue’,& d’agreae

e compaignie. Le vin le faiâ bon , qui
i trouble , 85 alpre,quâd il cit nouueau:
:luy , qui cil fin , 85 delicatde’s la curie,
cil pas de bonne garde. Œil le kiffe

hardi



                                                                     

r28 ’ . r .Epg’fimde

hardiment appeller trille , 86 ennem
(on auancement ’: Celle trillefl’e le lion: t

à bien fur l’arriere failbn.Qi.1”il perfeucr
feulement d’aimer la vertu ,65 trauaill
aptes les bonnes,& liberalesfciencesm’ ;
pas de celles, dont. il [u Hit d’eftre teint, a.
coloré feulement,.mais dont il faut,qu g. a
l’amc foit abreuuee,& trëpee.» C’eilàcc g...

fie heure,qu’il cil en la vraye falloir d’3

rendremon qu’il y ait quelque (ailois
laquelle il ne Failleplus , mais, tout ain’ à:
qu’il cil: bië fait d’elludier en tout aag

auffi en tout aage n’eilïil pas bien-le
de commencer.C’ell vne chofe laide,
ridicule , que de voit vn vieillard à l’A l.
phabet.ll faunq le ieune acquieresôzq

’ le vieil iouiffe. Tu ferasdonc beaucou
pour toy , fi tu le fais homme de bien.
faut rechercher de faire ces prefens,ou
ail autantCXpedient de donner , que
rocouoit. Finablemenyt puis que defiaïc
promefr beaucoup de foy ,il fautqu’ a
continue. Car il el’t moins vilain de fait
banqueroute au creancicr,qu’à’la bon
efperance. Pour s’acquiter de les deb:
il cil: befoing à celuy, qui trafique, d’vn f1:

bonne , 86 heureufe nauigation : a pelu

q

an
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qui cultinevne’terre, d’vn chap fertil , sa
d’vn Cielfauorable z mais à luy il ne faut
qu’vne bôme volôté ,p’our payer ce gqu’il

dojbtiPuis’donc que la fortune n’a point
de droiâ fur les meurs, qu’illescompol’c
de telle forte , qu’à la fin celle aine tran-
quille vienne à citre parfaiéle: qui fente ,
que rien ne luy peut ulite ollé , n’yadio u;
allé , a: quelque liftiè- qu-e les choies pre-

neur, qui demeure toufiours fiable , se
.petrnanëte en mefmeailiettezqni ou fait,
que les biens du» vul aire luy viennent
Jeu foule, le vo’yejelle ce au demis d’eux,

,ou (oit, que quelque accidët les luy ollé,
quine le voye iamais moindre. Si vn en-
En citoit ne en Parrhie , il bâcleroit aul’fi
;toll: vu tireli" en Allemagne , il lanceroit
gluai roll vn’dard :fi de l’aage de noz pe-

;res , il cuit incontinent fçcu piquer vn
chenal, 86 approcher l’ennemy. Ce (ont -
cho(es, quela difcipline dupais apprëcl,
VS: Commande-à chacun; (ë’eiëœ’donq
qu’il Faut’,quëèeiluy-cy appré’nc?Cc,qui

cil à l’efprcuue de toutes armes offen-
Vfiues ,8: de toutes façons d’ennemis , à
lçauoir le m’efpris de la mort. Garil n’y a

point de doubteg qu’elle n’aye-en-foy

i I
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quelque cho(e d’çfpouuentable,& qui 57:5

olfence nos fentiments , que la nature;
formé àl’amour de foy-mefme. Aullinc .535

feroit il-pointbefoing de le dreller,&ac- Il?
couliumer à cc,à quoy nofire inclination :1"

naturelle nous porte ailez comme cille u:
deiîr de le conferner. Nul n’aprend de if;

pouuoir ,s’il luy elloit neceil’aire,cou-
cher doucement, se mollemët entre des
roies : maison s’accouilume bien dent q-
foubs-mettre pointfafoy, (on hôncui le
aux tontinés , a: à demeurer toutdebou; si
engarde dans les trançliecs, vqirquuel’ à;
quesfois ellantblevfl’év. La mort n’a nulle à,

incommodité : par il faudroit,qu’ilyeuil il:

quelque chofe , dôt elle feuil incommow q
dite. Qqqli tu as vn flagrandd’efir d’vn 1;
aagc plus long , confiderç , que nullcdç 1,:-

ces cho(es, qui fuyent. de deuant noz 5:.
yeulx ,8; le recachent dans le fein de la (in
nature,d’ou, elles (ont parties, à; partirait
encore, n’ell confummeegElles cellent
bicn,mais ne finilÏët paszEt. la mort, quc q

* nous craignons , ô: refilions, interrompt
(611160.15; la vie , a: ne larauill point. Vn s:
iour viendra , qui nous remettra encore ç
en lumiere ,, laquelle ,àïln’aduenture plu-

’ h (leur!
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lieurs refuferoiê’t,s’ils le pouuoiët foune.

nit d’y auoir cité. Mais le monllreray par
.cy-apres plus exaâement,q ce, qui iËble
perir,ne faiû que châger.Celuy clôt, qui
:doibt retourner , ne le doibt pas fafcher
Ide partirDbferuelle cercle des choies , q
retournât fur elles-mefmesmi verras,que
rien ne s’elteint du tout, mais que toutes.
tchofes defcëdent, à; tomâtent par interv,
ualles.L’elié s’é’ va, mais vne autre anneei

le ramene: L’hyner le. palle: mais encore
:.a-il les moys,qui.le rapportent .- La nuit):
cache le Soleil, sa; le iourlakchafl’e tout
afoudain à ellezLetraindes efioiles chenil
ne derechef vers le lieur, qu’il auxine fois i
outrepail’eËVne partie du Ciel le hauli’e;
ïl’autre s’abbaiife. Briefiayât adioullé ce-

,cy,ie feray fin,qne ny les enfansmy lesin,
fêlez ne craignët lalmort:Et ce feroit yue
chofe trop vilaine,lî la raifô ne monsieur
railloit pour le moins celle alleurâce, a la
quelle la fotife nous mene. A Dieu, .

,Errsrnr. XLI. ;V Fais tresbien, il comme tes let»
tres adentent , tu continues de

’ former en toy vne belle mmh-

I a. ”
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quelle il cil: impertinant de ’i’ouliaiter,
puis que tu la peus obtenir devtoy-mcl-

à me :Tu n’as que faire d’alerter? les mains
au Ciel,nyà En d’ell’re mieux exaucé,rc-

quérir lelecrellsain du Temple de te pre-
fenter aux oreilles du fimulachre ; Dieu i
cil: pros de toy,auec t0y,’& dans ray : Trié

cela de moy,Lucilius,qu’vn Ange obier-
uateu’r’ôc’ gardien de rios biens si de nos i

maux le tient au dedans de nous , lequel
comme il en cil traiôté; nous imine auifi y
de mefme ; Sans l’œu’ur’eôc affiliance de ’

quelque diuinite’ , nul n’eût homme de
bien? (E91 homme pourroit, n’el’toit ce
l’ecours la,*s’elleuer par dçil’u’sla Fortune? z

de la, (ont donnees, les hautes côceptiôs i
i 66 les’conl’eils falutairesanien cit-il inco-

gnu,qu’el,efprit habite en chacun des gês
de bien , tan-t’y ha , que quelque elprity
habite -: Si tu rencontres vne forell: peu- ,
pleede vieux arbres , de hauteur excelli- y
ne , qui par l’efpclleur de’leurs rameaux, à

s’entretencontrans a; conurans les vns
les autres’cmpefchent qu’on. ne voyele
CieIECÎeile procerité de bois,celle folitu-
de du lieu , celle admiration d’ombre li
grolles: fans interruption li longue , te

’ ’ met
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peuuent eilre tra-nfportez en vn autre?la
bride dotee ne fait point le chenal meil-
leur. Autre beauté cil celle du Lion,dn-
quel on adoré 86 peigné le crin 5 sa qu’il

à fallu harail’er,pour le reduire à la parié-

ce d’vne telle parure: Antre celle qu’il à
quand il cil en (on naturelôc qu’il iouill: ’

defa furie entiereèCeflui-ci afprc conra-’
4 geux,impetneux;beau 85 fpacieux par la
Ï heriil’eurc de (on collier qui cil le pare-
5 ment qui luy fier le mieux sa que la natu-
l re luy a donné cil preferé à celle autre re

3 doré 8c de courage abbatu &languide: -
il Nul ne le doit glOrifiCr que du fieu pro-
ï pre :Nous loüonsla vigne qui charge les

branches de fruit se qui parla pelanteur’
ï d’iceluy porte les efchalas par terre. Ce
L trouueroit-il quelqu’vn qui voulut pre-
ïï fererà telle vigne vne autre qui auroit
Ï d’or les tanins à: les fucilles ? La propre
1? vertu de la vigne cil la fertilité. Pareille-
ment en l’homme,le bien el’t louable qui
li cil propre à luy mefme z S’il a vne grande

famille sa vne belle mailô, s’il (une beau
a coup,s’il a de gratis deniers à l’v.fure,rien

î de tout cela .n’elt à luy , mais feulement

il au tout de luy :Loüons enluy quelque ’
4.

,.
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chofe,qui ne luy uiilÎeclire ne oileeiie H
donnee: Veux tu» çauoir ce qui cil pro.
prement à l’homme? C’eil l’aime 8: la rai-

(on parfaite en l’ame:Son bien donc-cil .::
de tout oint entier &parfait s’il à ac-
c6pli,ce a quoy il. cil: ne’: Et fi tu deman- 4:
des que c’eil que celte rail’on» demande y;

de luy,Ie te dy,que c’ell: chofe tresfacilc: M
QE’ll vine feulement felon- la. mefure de p
(on naturel: Mais la commune-folie du
monde , la rend difficilezNous nous en- .

- trepoullons les vns les autres dans lesvi- 3
ces ,85 quel moyen y ail de remettre au
bon chemin, ceux que le peuple poulie,
8:: perfonne ne retire? A Dieu.

paulien nefe daïât legierementperjiepder (fit

homme de bien , â de regarder 414 remmo- p1
dm” me incommodité de: chafii- , une»: le: "

accepter.

Brisants XLrI.
z. El’tuy-cy s’eli delîa perf-badé d’e- .

g; lire homme de bien:& toutesfois
fi vn homme de bien, ne [e peutfi

roll faire, ny comprendre. Etfçais tu a de

« quel
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i met en opinion que. quelque eiprit y ha-
i birezEt fi vn rocher fouilient vne monta-
. gnc fuipendu’,duquel le pied loir (pariera
a ferment creux . sa ouncrt non par main a:
, humage d’hOmme, mais par efl’eéts de la

z nature , le ne fçay. quel fouplçon de relis

; gion, te vient foudainement frapper das
; le cœur: Nous reuerons les iourtes des".
r; graus fleuries , &drefi’ons des autels, é’s

.; endroits d’où nous voyons- fortir tout à
coup des gros torrens , fans en voir l’ori-
gine:Les fontaines d’eaux chaudes. l’ont

2’: prefque adore-e558; auons (acré quelques

t

. eliâgs ou pour leur opacité, ou pour leur
profandcur defmefuree à Et fi tu vois vn
homme alicante parmi les dangers,-imprc’
nable aux voluptez,hcureux entre les ad

ï- ugerlîrez,5c moderc’au milieu de toutes
ra

î-

les chofe; impetueuies,dtiquel l’aine aye
vne allîete eminente par dans les hom-
mes,& égale aux Dicux,ne feras tu point
faiii de la veneration d’vn tel perlonna-
ge a Ne diras tu point que telle ame cf!
plus grande à: plus haute que pour dire
creüe femblable à celle petite malle dans
laquelle elle n’elt cnclole?(h1jc,quelqnc
vertu diuine y el’c infule , a; qu’vnc cele-

3
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[le puiiTance agite celle amc excellente
85 moderee , qui paire par demis toures
cho(es Côme moindres qu’elle , sa qui il: :1
moque de tout ce que nous auons accon :5.
flnmé de fouhaiter cuide craindre: SigrË
de chofe,certes ne pdurroir fubfifier fans 1*
l’enrremife d’vne diuinité : Il faut donc :.;

tenir pour certain , que par lameilleurc
parr de foy elle tiêr encor au lieu d’où el- 2:;

V le cil defcêdue: Tout ainfi que les Rayés a
du Soleil , encore qu’ils touchent la rer- TE
re , demeurent neanrmoins toufiours au
lieu d’on ils (ont enuo ès ainfi vneamc ;:.:

a y I n Igrande &falndc,deleguee 1C1 bas pour ..:
lions faire de plus pres recognoifire’les
cho(es diuines bien qUelle conu’erfe aucc le:
nous cil touresfois attachee à (on origi- .L.
nezElle pend de 13,86 y cl): appuiee , 86 al.- H;

fille feulementà noz aérions pour leur *
in Prruétion 85 côduire’: Mais qu’elle amc

cil celle la P C’eft celle quine reluit que
’ de (on bien propre :Car qui a il de plus
malàpropos, que de. louër vn homme,

. pour les cho(es qui ne fôt pas à luy à: qui
luy (ont efirangeres? Qu’elle faute d’en-

tendemen’t y a il plus grande , que de
l’admirer pour les ornemens qui fondait:

P60.

l4

1

l

l

4.

i.
i
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cire garde en tontes les cho(es , que nous
affeôtôsnSc apresvlefquelles nous rrauail-
lons , à fçauoir s’il n’y à pas beaucoup de

:ommoditév’en elles , ou s’il y à plus d’in-

:ommodité.. Maisils’cn faut tant , que
ions y prenionssgarde 5 que tout au con-
raire, nous penfons auoir receu comme
:n pur don ce qui nous coufle le plus
;ller:Et en cela pouuôs nous cognoifizre
mitre befitife,que nous penfôs achepcer
yzuremët les chofes,pour lefquclles nous
l..onnons de l’argent , 85 celles nous fem-

Je: gratuites, pour lef quelles nous nous-
.onnons nous mefmes. Ce que nous re-
nflerions , s’il nous deuoit confier quel-
Ï,u’vne de nos maifonsmous ne craignôs
yas de l’accepter aucc folicitude , diger,
fierte de l’honneur , de la liberté , 8; du

.:mps : Tant n’y a-il rien plus lvil à cha-
vm,que foy-mefme.Failbnt dôc en tous
:Jnfeilsr, 86 deliberations ce,que nous a-
.ons accoufiumé de faire,quand nous
1.lonsà la boutique d’vn marchâd pour
Ç:hepter (a marchandife. Sçachons, de
:uelpris cit ce, quenous demîdons. On
fonne forment beauconb de ce, dont on
in donne rien. le te puis monfircr plu-

.V . 1 fleurs
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fleurs cliofesJefquelles acquifez,& me .
ptecs,nous ont arraché des poings mollit :y

liberté. Nous ferions à nous , fi ellesn’o Ï
fioient pas ànous.Penfe y donc (oignai- 2-:
feulent, non feulement où il fera quelli’ .1ï
du gain,mais auflî où il le fera de la perteç.

(brand tu auras perdu quelque diol
fôge,quelle elloit fortuite, a: que par v
aptes tu viuras auffi bien fans elle,co
me tu as ve(cu fans elle au parauanr.Sir .;
en as longuement iouy,que t’importc-
de l’auoir pduë aptes,que tu en ès lao

Er,fi tu n’en as gueres iouy,tu ne doisp ç
beaucoup fentir la perte d’v-ne chofc,q
tu n’as pas eu loiiîr de gonfler. Situ
moins d’argët, tu auras moins de falch
rie: fi moins de faneur, moins aufli d’c u
uieuz. Regarde àtoutes les chofes,q
nous mettent à la rage , quand nous I
auons perdues , tu jugeras , que la pet
n’en cil pas fafcheufe; mais l’opinion

la perte. Nulne (cm les auoir perdue
mais l’imagine. Qgi (c poffede , n’a ri
perdu : mais à combien eût-il aduenu (il

fe pofi’cder? A Dieu. l
i l
. Il
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[1.161 homme de bien i’enten parlera ce-
le heure ?De celuy, qu’on nomme ainlî
ommunémcnt. Car ceft autre parfaiâ
IC [e void,nom-plus que le Phœnix,qu’ë

tinq cens ans vne fois. La fortune pro-
uit fouucnt les choies , qui (ont medio-
re: , mais les excellentes elle les recom-
1âde par la feule rarite’.Cefiuy-cy pour-
un: cit encore bien loing de ce qu’il fe
-romet,& s’il fçauoit,qui c’efl’,qn’Vn hô-

le de bië,il ne fe perfuaderoit pas, fi roll:
u’il le feuil: à. l’aduenture defef’peroit il

e l’eflre iamais. Car s’ilfe fonde fur ce
a’il àmauuaife opinion des mefchans:
n’en: fi mefchant homme , qui ne Paye
-iflî,& la plus grade peine,qu’aye la mef
lanceré , cit, dequoy elle defplail’t 8:51.

:.y,ëc aux fions. Moins le peut il dire tel,
sur haïr cenx,qui Viêt inlblemmët d’y-

; grande puiil’ance, qui leur efifoudai-
:rmcnt e(cheuë: *Car.ce peut ellre plu-’*I
sa enuquuC haine du vice. A l’aduen-
re, s’il pouuoir autant qu’eux feroit il"
cote pis. Les vices de plufieurs font cal
Cl a pour-ce qu’ils (ont foibles, preü
utesfois d’ofer autant que-ceux, que la
licité à defcouuert,aufli tofiqu’ils pour

5

A
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’ront prendre quelque afl’eurâce de leurs
forces. Ainli peut on aucc toute (cureté
manier les plus venimeux ferpës ,quâd
ils trantiflcnt le froid , non qu’ils n,ayent
lors du veninv,maisvil cit apri.La cruau-
’tégl’ampition se l’intemperanc-e de bluo

fleurs feroient des cho(es toutes pareils
les à celles,que font les plus mefchâs,fi
la fortune ne leur .mâquoit.Qi-1:elle leur
donne feulement la’ puifl’âce, a; eux ils

feront paroiflre leur volôté.Te4 founiêt-
il,quâd tu me dirois , que tu tenois quel-i
qu’vn en ta puiflîce que ie te reipondy’

qu’il elloit leger &volage,& que tu n’c
tenois pas le pied,mais la plume E T’ayï
menti 2 N’as tu pas bien eogneu , que ,
n’en tenois, voiremët qu’vne plume,ln
quelle il à laifl’ee entretes mains se s’c

cit allé P Tu (gais bien quelle tragedics
t’a dcbuis excirees, &côbien de chai.
il a eiirreprifes contre ta refie,fans con l
derer que la ruine qu’il preparoit aux a
tres,debuoit auHi tomber furluy-mef
ac ne voyoit pas combien ce qu’il dem ,
doit quand mefme il n,eufi point citéri-

y perflu , luy cuit poiré fur les efpaules.
quoy nous deuons foigneufement pre

. d
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n nojfrejôttz’fa à vanité en nous muffin! de;

noz wic::,é’ qu’il nous gidiféde, new carré

sa nom] wouloüspreædrepeim,

"Es-Pris T E- 14,12: a

- , Ay recen ta lettre plufieursmoys
. a apresfa datte :.par-aiufii i713? 93h.

» mé,qu’i lellroit luperflu dedçmâe

et ce que tu faifois à celuy -, qui me l’a
’)portee.Car il faut,qu’il air biéfÇrt b6-
; meuloit: ga’ils’en peut (enrichir: i’e-

tte toutesfois , qu’en quelque lieu que
’ii’ois,’ ie ne puis pa’s’faillir de fçguoir ce, »

ne tu fais. Car-à quelle autre chofe te. *
nui-toisant 20cc.uper,qu’ài t’a’inëder- tous.

’s ioùrs,&cefl’er ’d’attribuerauxa cho(es,

’s vices,qni (ont en toy-niefme?Tu (gais
:ien , que Harpaflé , folle de jma femme,
l demeureeen ma maifoir, comme vne
’iargel liereditaire: Carquantà moy ire
ïiis ennemy mortel de tels mordîtes. Si
:veux prëdtenmon paire-tempsde quel .
ne fol,ie ne le vay prendre guiere loing:
ï’: me macque, sa me ry dezmoy mefme.
kile panure foie à perduatoutzà coup la

r " ’ veuë:
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vicnëzIe te diray vne chofe eflrange,mais’

toutesfois veritablexElle ne (e fent pasc-
fire aneugle: Elle ne cefl’e de crier aptes
fou gonnerneur’ qu’il la mene ailleurs,

ne celle mailbn cil: obfcure.Sçache quc
la mefme fadefl’e,’qui Fait,que ’nous’rions

d’elle, cil: en’chacun de nous. Nul ne C0-

gnoifi,qu’il cil anaregou conuoiteux : E:
encore en cela’f’omm’cs nous plus mirer:

bles ,ïque les mangles demandent quel
qu’vn,pour la guider, se nous ne deman
donspoiiit de guide en noror’r’eursChz
cun fe’faiâ accroire qu’il ’n’efi point am g

hideux, mais qu’ô ne vit point autrem’ il
en celle faifon l-Qll’ll n’el’r point prodi a;

gue, mais que lna’i’uite desgra’ndes Cou -:

requiert,qll’onfacedes grandes defpc
ces : (EH u’el’epoint quereleux , ny d u
bordé, muais que e’efi l’ardeur,&:’l’imp .;

Ï tuofite’ de la ’ieunefl’e. Pourquoy no ç;

trompons-nous,en nous flatant 3 Noll 3;
mal ne vient point du dehors,il cit au
dans de nous :Il à (a (ource dans nozc
trailles : De là il fe faic’t, que plus mal- t
fémeut rions recourirôs la (anté , pour il.

cognoifire pas que nous foyôs malad
Et quand aurions-nous extirpé. tafptd

’ ort
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artesde maladies, fi nous commençons
cette heure feulement de nous faire ta-
:er le pouls?Er encore,ap’res tât (l’accu, "

’y appellons nous point le medçCin , le,-
uel enfl: en beali’coup,-rnoins d’affaires
tr la naiil’ancc, de la maladieles ei’prits,

on du tout enldurCisJe lairroiêt manier,
qui lespvouçlrois redrefl’erN ul n’ell dif

cilemcnt ramené alanature que celuy,
ni s’enefi departy. Le mal cil, que nous
ions honte d’apprendre à el’rre gens de
ien. Nous cuydons’, qu’il [oit niefleant
a chercher’vnmaiflred’vne telle chofe.
laisfi ne doibt on efperer qu’elle aduië
e fortuitement, Il faut rrauaillçrapres,
:non pas toutesfois beaucoup,pourueu
Je nousdc’orfinrnencions à former se cor:
ger nqfire ame, ailantqu’elle prenne le
aunais ply :lEncore nefaptlil point de-
fperer de celles , qui (ont endurcies. Il
y à rien , qu’vn-ttauail ailidu, 84: vne at-
ntiue diligëçç ne forçais; abbatre: On
dreflc les arbres,pour tortus qu’ils puif
.nt eflgre. La chaleur eflcnd les poulrres
iurbees, est ,côtre leur nature,elles (ont
tees à ce , que requiert 119(er vifage.
Lombien plus faeilementl’ame , qui cil:

plus
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plus fouble,8c- plus Obeyfi’ante,qnetoutc
humeur, prendra elle le ply , 8c la forme
qu’on luy voudra donnerËCar qu’eil: au-
tre chofe l’ame,qu’vn efprit,lequel cil: de
tant plus facilegqu’e cou te autre m’atiert,
qu’il cil: plus leger,& p19 ’tenûeêll ne faut

point donc amy Lucilius,que tu defefpt
tes de’no’us ,’pource que’tu vois , que la

malice en cit, ily a defiafilbngtoihps en
poil’eflionla bonne ame ne vient iamais
plul’coll: à perfônesque la mauuuifç.Nous

fourmes tous preoccupez d’apprëdrelcs
vertus,*&: Ldefap’prendre les ’v’ices’èmais a-

nec autant plus de, co’uragedeüons nous
approcher dc’ïiièillere amendement , qüc

"depuis,qu’il nous cil acqu’is,la poireflion

en-ei’t eternelle. La vertu ne le defapprër

I iamais :1 les vices le tienne; cranons com-
me me planteen’rn terroir arranger, a:

’ mal propre; T’A’infi il cil au? de les arra-

cl’ierzrr’iais les cho(es qui viennët és lieux

j ’u’i [ont felouleur naturegy prennemvn
pied ferme i 82: afl’euréa Lavera: cil (clou

nature , les vices-luy (ont contraires. Et
commeles vertus, vne fois prifes , &rc-
ceues; ne s’en peuuent plnsa’ller , aufli 1c
commencement d-e’s’achemmer vers el-

- v ’ les



                                                                     

L. (Jaune Sauna. I4;
les cil: mal aifé , pour ce que c’efl l’ordi--

naire d’vne ame foible , &t malade, de
craindre les cho(es non effayees. A caufe
dequoy il la faneforcer, à fin qu’llecom-
mence,& puis la medecine n’en cit ray a:
mere,ny facheufe: Elle donne plaifir, 8:
uarifon tout enfemble. On ne leur le I

plaifir des autres remedes, qu’apres la
guarifon. La Philofophie cil pareillemët-
Îalutaire,& aggreable. A Dieu.

’Dfiowsfitr la meditation de (a mon lors qu’on

Ç fi mais en quelque dangereufè maladie.

Brisa-RE Lv.
à. sa A mauuaire difpofirion m’auoit

i donné quelques treues:mais elle
s l m’a repris tout à coup. En quelle
fpece de maladie? dis tu: le rrouuc que
u as raifon. Caril n’y en à point en tout, -
lui me (oit incognuë. le luis toutesfois
Îarriculierement fubieâa vne forte de
ial , qui le peut ailez propremër nômer,
: mal du (oufpir. * L’accès en cil: forts:
cure, a: femblablc à vu eflourbillon. Il

k
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palle prefque ordinairement dans vne
heure: Car anili qui pourroit longuemët
expirer? le peule,que routes façons d’in-
commoditcz , Sc de maux m’ont ell’ayé:

- mais ’ie n’en ay point enduré de il faf-
cheux.Car d’auoir quelqu’vn des autres,
cil ellre malade : mais d’auoir celluy-cy,
cil rendre l’ame : 86 pour celle raifon les
medecins l’ont nommé meditation dela
mort.Carkcelle haleine pantoife faiâ àla l,
fin ce , qu’elle à forment miché de faire. ’

Tu as , peut cflre,opinion, que ie t’eicry I
celle lettre aucc beaucoup de plaifir d’en
el’rre efchappé : mais , fi ie me refiouilloy

de celle fiu icy, Côme d’vne entiere gue-

rilbn,ie feroy aulii fortement,que celuy, A
qui cuideroit auoir gaigné (a calife,pour
auoir obtenu vn delay.Il cil vray,que fur :;
le trauail mefmedela fufFocatiôfie n’en :1
blie pas de m’entretcuir, &vfoulagerdc v
beaux Sc aggreablcs difcours. Pourquoy 1,;
cit ce,dy-ie , que la mor-t m’elTaye fi (ou-

uent? flagelle paire outre liardimenrmfii
de’mon collé auffi ie l’ay longuement ci-

fiiyee , à (gainoit nuant , que ie n’af’quiilfl
N’eil ce pas mort que de n’el’tre point?

Dr le (gay defia,quc cela,d’autant quel:
nom

à? A ..- ..g- .

r:--
-..
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non citre d’auparauant , ô; d’apres la vie

s’enrrefemhlent. S’il y auoit donc quel-
que tourment , il fauldroit par necellité,
qu’il cuit elle deuant que nous miquilï.
fions.Mais nul de nous n’en à fenty en ce
temps lâ.Et, ie te prie, ne feroit ce pas vu
plaifant homme celuy,qui diroit , que le
Feu cil: en pire condition, quand il cil: e-
llaint, qu’auparauant qu’ilne full allu-
mé?Nous fommes ainii ellainôzs , 3c al- .
plumez. Pendant le temps,qui cit entre
deux,nous fouffrôs quelque chofe : mais
’vn 8c l’autre eft en tref allerirce franchi
.’C,& exemptiô de mal. Nous nous trom-

pons , amy Lucilius’, en ce, que,nous iu-
geons,que la mort fuit la vie, veu qu’elle ”

la precede,& la fuyura encoreC’elt mort
:out ce,qui a elle deuant nous. Car quel-
edirl’erence y a»ilentre ne commencer
suint-d’ellre,ou ceffer d’cfire,veu que
’el’feét del’vn 85 de l’autre cil de n’ellrc

ioint? Ce (ont les exhortatiôs,quc ie me
Ïailby tacitemët au fort de mon mal.Car
le parler il n’y auoit nul ordre Et puis ce
orifpit, qui cillait ia deucnu gr cire halei-
ic , le fifi peu à peu plus longée plus tar-
difà pall’erzjît encore à celle heure , bien

’ K z
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qu’il ait ceiTé , ma refpiration ne va pas ,
(on train naturel. le (en, qu’elle s’atrc- i

fie aucunement. Mais face , comme il i
voudra , pourueu que l’ame le maintien
ne faine. Et tient pour certain , que le 5
ne trembleray point , pour me veoiri l
l’extremité. l’y fuis defia tour duit , à;

preparé de telle forte,qne ie ne fay in. ï
mais entreprife, pour vu iour entier. s
Louë , au imite celuy qui n’efiriue point
àmourir quand il à plus de plaifirà
viure. Car quelle grande vertuyail a
de s’en aller, quand on cil cliail’éiEn.

pore qu’en cela mefme il y ait de la ’
vertu. Ie fuis bien chaire : mais c’ell 1
comme m’en allant volontairement Ain -
fi iamais le l’age’n’el’t chaire. Car ce- -

luy qu’on chaire on le met dehors mal-
gré foy. Or le (age ne faiâ iamaisritn
malgré foy. Il s’affranchit de la’necef- ’

lité ,d’autant qu’il fait toufiours volon- 4

tairement ce,qu’elle taret faire parfor- ’-

çe. A Dieu.

au?!

m... ..
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Î? Q1551 n’importe- de rien Je mourir tag]! ou tard,

C â s’il gfl afrite»: d’ananccrfi mon au de

’ humain.

EPISTRÈILXXI.’

Pres Vn longinterualle de temps
i’ay vifité tes Pompees, ou il m’a-

ê; [emblé auoirveu comme das vu
j" miroir,ma ieunefl’e pafl’ee, 8c me’petfua-

dey de pouuoir encore faire tout ce,que
l’y auoy faiél: citant ieune,t’ant il me fem-

bloit y auoir peu de iours. Nous auons,
Î amy Lucilius,comme en nauigant outre
’Vpaflé la vie , Sc tout ainfi , qu’en la mer, p
icomme dié’t Virgile.

v La’terre â les villes reculent.
’AUŒ par la ville coutfe des annees nous
fanonsefi’acé nofire enfance, ô: puis l’ai

dolefc’ence ,apres encore œil aage, qui
tiëtle milieu entre la ieunelle,& la vieil-
lell’e,confronrant àl’vne,& à l’antre, (in:

blemët les meilleures annees de la virils
lell’emefine. A celte heure nous Cômensi

çons a delcouurir la fin publique du ge.
re humain , laquellenous redoubtons,
comme vu efcucil ,6: neâtmoins c’efi. "l

ka



                                                                     

rye Epijfres de
port trail-ailés: abord tref-gratieux,que -
nous dorions quelquesfois defirer , 84 ia- ï
mais fuit : auquel fi quelqu’vn cil: porté ï
en les premieres annees , il n’a non plus «
d’occalion de ce plaindre,un celuy,qui "
ayant entrepris vne’nauigationferoit ar- --
riué aloi) port plufioil qu’il n’efpetdit. --

Car les vns,comme tu fçais , ne font que
branler fur mer, detenns par l’ennuyeufe
tardiueté des calmes , 8c: desbonaces, à: i-
les autres (emblent volier tant ils (ont I
chall’ez ville par l’ayde de quelque bon ».

vent quilleur donne en pouppe z Prefup- .
pale , que la mefme chofe nous aduient, »

g 86 que la vie fait) diligence de conduire ..
les vus là,où il cil forcesqneceux mefmes .Î

arriucnt, quien reculent le plus , 86 laiiIc :
languir, ôc baller. les autres en chemin,
auant les tendres à la retraié’te. Oril s’en

faut tant,que nous deuions defirer’la vie ’

que-(aunent nous ne la debuons pas rete
nir.Car il n’y à’nul bien à viurc,mais feu-

lementà bien viure. Par ainfi le (age vit .
antât qu’il doibt; et nô autant qu’il peut.

Il c6fidere,tiù ildoibt viure,auec qui, &t ’
commentJl penfe,quelle fera (a vie , 86
non Combiengtande; «Sc fi beaucoup de n

cho
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cho(es luy fu’ruicnnent,qui le fachent, 86

troublent (on repos , il s’en ennuyclby-
mefme , 86 non feulement une: il cela en
la derniere llCCClll(.é , mais aulli roll, que
la fortune comme de luy eilte fufpeé’tc il

regarde foignenfcment, il ce n’ell point
là,où il luy faille faire bout: Ce , luy cil
tout vn , ou qu’il fe face (a fin,’ou qu’il la

reçoiue; qu’elle vienne tard, onde bon
ne heure. Il ne craint point de faire pour
cela grande perte : Car aufli nul ne peut
perdrebeaucoup pour ce, qui telle dans
la goufiiere de la vie..Par ainii i’eirime la
parole de ce Rliodiot rref- eŒemiuee,le-
quel ayant ollé par le commandement
d’vn Tyran ledit: dans vue toile , où il le
faifoit nourrir Côme vne bulle farinage,-
refpondit a quelqu’vn , qui luy coltinoit
de s’ablicnit de manger . que l’homme
doibtciperer toutes chofes.pE-dant qu’il
vit. Quand bien il feroit alun , encore en -
faudroatilpas achepter la vie à tout pris.
Il y à des cho(es,que.bicn qu’elles fiaient
grandes,&c ail’curees,ie les voudroy pour
tant pofl’ederauec vne (ale, se infirme c6
feflion de ma Eaineantrfe. Et à caille de-
quoy , penferay-ie,que la fortune à pou;

4



                                                                     

152. Epijlre: de lnoir de faire tout, en celuy qui cil vinai:
pluitoft que de penfer,qu’elle ne peut rië
en celuy,qui fçait mourir .3 Si efe- ce neât
moins , qu’il pourra quelquesfois adue- a
niaque lors mefmé,que lamort fera tou-
te prochaine,& le fupplice tout preparé’,
l’homme fage ne debura point prefier (es
maisà fa ruine. Car c’eft vne fotife de .
mourir pour craindre de mourir. S’il Viêt
quelqu’vnpour me tuer,à quel propos le v
veux-ie preuenirËPourquoy pren-ie prog 4.
cu ration de la cruauté d’vn autre? Bit-ce

que ie porte enuie de ma mort à mon a
hutteau , ou que ie vueille efpargner fa A
peine?Socrates pounoit finir fa vie en
s’ahi’tinant de manger,&: mourir plul’toft

de faim,que de poil’ô:mais il aymamieux

demeurer trente iours en la prifon , 85 en
l’attente de la mort, non en celte inten-
tion d’efperer cependant toutes cho(es,
mais pour le côieruer en l’obeiil’ance des

loix, 85 pour garder la fruition de Socra-
tes mourant à l’es amys. Car , qu’y eul’t-il

eu plus inepte , que de faire efiat de mef-
* prifer la mort, 85 de craindre la poilon?

ff": * Au contraire Drufu-s Libo,ieune hom-
inem en me autant courageux, comme noble, 8c

qui
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l qui pouuoit par raifon efperer plus grau-fifï’j’ï

des cho(es , qu’homme de ce fiecle-là, m Je;
: ayant site à caufe d’vne fienne maladie [Mi-
rapporté du Senat dans vne littiere aucc
Vu conuoy , pour dire le vray , fort petit,

.Car tous l’es plus proches l’auoiët aban-

donné ,jà plus vetitablement en la foire
qu’en la prifon, commença à demander,
s’ilfc tueroit , ou-s’il attendroit la mort:

Auquel Scribonia fa tante,femme d’hon
:neut,ôc d’authorité, tint ce lâgage:Qqel
plailir prens-tu à faire le faiél: d’autruy* 2 *’

Il [acteur , St (e tua. Car aulIi-puis qu’il

icuoit trois ou quatre iours aptes mourir
ll’appetit de (on ennemy , fe conferuer
rependant en vie citoit proprement faire
une d’autruy : Ainfi il cil mal-ailé d’e-

lablir generalemët , s’il Faut preuenir ou V

urendre la mort,quand quelque violen-
:e eltrangere nous la denonce. Car il y à
l’eaucoup de raifons qui nous peuuent
iretàl’vn,&a1’autre party.Si l’vne mort

leur aucc tontinée, l’autre vient (impie,
tfacile,pourquoy ne prëdray ie pluftofl:
elle-cy? le ch oifiray la meilleure mort,
leur fortir hors de celle vie,côme ie fai-
yay vn nauire,dâs lequel ie vouloir: faire L

lvn
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Vin voyage fur mer, on vne maifon, enla-
quclle ic vouluIYe habiterD’aduanragc,’

comme touliours la plus longue vie n’ctl
pas la meilleure , aini’ la plus lôguc mon
cil toufiours la pire z’Et ne deuons non?

en nulle chofe plus obtemperct à noilrr
ame,qu’en la forme,dont elle veult, qui.
nous montionqu’elle paiIe la carriete;
en laquelle elle aura commencé de pro.
cire fa courfe,foit,qu’elie defire le fer, orÇ

la corde , ou le’venin , qui faififfe les vei.
nes, qu’elle aille anant, 8:: rompe les bar.
rieres de (a feruitude. Chacun doibt vos.
loir , que (a vie foie approuuee de tout l;
môdcjîc (a mort de foy-mefmeÆt celle;
qui plaifl, cil touiiouts la meilleured
toures. le faf;ay,que quelqu’vn pourra di-

L re,qu’on peut plus gencreufementmoa
tir , Er qu’il a en cela peu de couragesli
heauCr gp de defefpoit : Mais veux tif
prendre vn confeil,qui fera en ta difpofik
tion, Sa auquel la feputariô des homme
n’aura que mordre P Regarde de t’of’tct

la fortune le plul’tol’t , que tu pourraszau

trement il (e ttouuera toufiours quel
qu’vn , qui iugcra mal de tout ce, que n
pourras entreprendre. Tu en trouuera

(l’a
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l d’autres , voire mefme de ceux qui font:

profclllô de fagaffc,qui nieront,qu’il fail
le faire force à (a vie,& dirôt,quc c’efi vu

l cnorme peché (faire le meurtrier de foy
mefme, 8: qu’il faut,quc nousattcndiôs
la fin , que nature nous à ordonne. (Lui-
conque die: cela , ne fa prend pas garde.
qu’il ferme le paillage à la liberté, La loy

Etcrncllc n’a rien faiâ de mieux,un de-
quoy elle a dôné à la vie vne (cule enture,

.65 beaucoup d’iffues. (fié i’àttandifrc la.

cruauté d’vnc maladic,ou d’vn homme,

’vcu que ic puisvme [auner du milieu des
tormcns, 86 feeouerà vu coup toutes les
aducrficcz P CÎcl’c le feu] peina: , qui fait

que nousine nous puifiîonsplaindrcdc
la,vic dequoy elle ne retient perfônc par
force. Les affaires des hommes [ont en
bon cflat : uul n’cll mifcrablc que far fa
faute. Tc plaift il de (viure? Yy donc de
par Dieu :Ec s’il ne ce plaifi , il t’cfiloyfi-
bic de t’ê retournend’oùru es venuzPo’ur

illcger vne douleur de tcfle , 85 pour ra-
Ïtcfchir , 85 attenucr le corps, tu t’es (hia:
hument tirer du (emg , 84 ouurirla veine:
ln’cn faut: pas faire plus,quc celazll n’cfl:

a befoiu dcfairc vne profonde playc en
l’efco
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l’efiomach: vne petite poinâe de lance

te t’ouurira le pafrage à cette entiere
perpetuelle liberté. En moins de rient

’ voyla en franchira- Qqelle chofe don
nous fanât fi pareffeux à partir? C’efi,qu
nul de nous ne penfe ,qu’il faut quelqu i
fois d’efloger d’icy Nous refemblôs àc ,

anciens locataires ,que l’indulgence d, 1
lieu , 8: la coufiume y tient accoquinc ,
voire parmy les iniures. Si tu te Veux dail
deliurer de la fubieâion sa tyrannie dt;
corps,il faut que tu y habites , came ton-j
fiours prefl à partir. Propofe toy , qu’il
faudra quelquesfois fortir de celle halle?"
lerie:Celate doura plus de courage quâq’j
il te fera force de t’en aller. Mais commç’:

quoy pourra monter en la tefle de ceint]
qui ont des conuoitifes fans fin, la confi:
derarion de leur fin ? Et fi cil-ce toutes-
fois , qu’il n’y à chofe en ce monde, dom

la meditation , fait fi neceffaire.Car il cil
à l’aduenture fuperflu de s’exercer côtrt

tout autre accidët,pource que tel fe pre-
parera côtrcla pauureté, à qui les richclÏ

les demeureront toufiours: Apres que
nous nous ferôs armez côtre la douleur.
aoûte faire ne requerra iamais, que no us

- faciomi .44-
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fadons prenne de cefie vertu r Quand
nous nous ferons commâdez de porter
patiemment la perte de nos amis , la for-
tune les fera viure plus que n09 mefmes.
Il n’y à,que celte feule chofe,de laquelle
vne iournee viendra demander l’vfage,
Or ne faut-il point , que tu te perfuadies,
que feulement les grands Heros , 8: illu-
lires performages ayent eu ce cœur,& ce
lie force pour brifer les chaines de l’hu-
maine feruitude. Il ne faut point que tu
croyes , que cela n’aye peu citre accom-
pli,que par vn Caton, qui s’arrache aucc
limain l’ame , que le fer ne luy auoir du
tout de’fracinee. Car on a veu des bômes
de balle condition s’eflre d’vne grande
ardeur , Sc impetuofité eflancez dans ce-

lle franchife , voire iu(ques là , qu’ellans
delpourueus d’armes pour le tuer à leur
aife, ils ont par leur effort (au (cruir de
,glaiue chafque premiere chofe a: quileur
.cll tombee en main.L’autre iour vn Alee
mand, qui efioit ordonné aux fpetÏacles
du matin , le retira à part pour aller à [es

affaires. Car il n’auoit nul moyen , que
celuy là,de pouuoir eflre fans garde.) Or
yauoit il en ce lieu, où il citoit and , vn

* ’ bois

k



                                                                     

158 Epiflm de Ibois, auquel citoit attachec vne ef’ponge

pour le feruice de ceux,qui en vouloient
fortir fans ordure , lequel il plongea tout
entier dans fa gorge, &t s’el’tent de celle
façon ferré le primage de l’haleine, efloui”

fa. C’el’coit,à la verité, brauer la mort,&

luy faire vu affront, est encore bien peu
honneflzemët. ail auffi de fi inepte,
que d’ellre delicat à mourir? O l’homme

genereux,ôe digne,à qui lôg permilt d’or

donner de la fin. Combien genereule-
ment le feuil il feruy d’vn oignard ?De
quel couragefe full-il ieâe à corps perdu;
dans la mile profondité de la mer,oudu.
haut en bas des roches plus efpouuanta-
bles? Bilan: dcfiirué de tous moyens en.
core trouua-il , dequoy , si: commende»
donner la morr,pour a pprendre à tout le
mode, qu’il ne tienrà rien qu’on ne mcu,

reÏ, qu’à le vouloir. (filon iuge , comme
on voudra de celle action, pourueu qu’ô
accorde, que la plus (ale mon: qui paille
eflre,eli prefcrable à la’plus honnefie (et
uitude.Et depuis que i’ay commëcé d’vo

furper des exemples bas, a: plebees iccô
tinucray:Car chacun requerra d’ananta-
ge de (av , quand il verra, que celle cho-

. fer
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(e,qu’on eûime (i haute , se fi diificile,c&
inciprifeee par ceux mefmes,qui font les ’
plus mefprifez. Ces noms de Catons , à!
Scipions, se autres femblables, que nous
auôs accon-[turne d’efcouter aucc clien-

nement nous les penfons efire au demis
de toute imitatiOn. I’eutrepren de inon-
llrer, que celle vertutrouucra autant d’e
remples parmy les belillrcs,& plus che--
lliues perlbnnes ,que parmy les Ducs 56
chefs de nos grades armees. Vu de ceux,
qu’on enuoyoit aucc des gardes aux Spc
&acles du matin fur vne charrette ,fei-
gnant de chercher vne place pour repo-
lcrfa telle , comme fi elle cuir cité agi-.1; .
ucedu fommeil , fifi: tant , qu’à la fin il la

.mill entre les rays de l’vne des roues , ou
ilfe teint,iufques à ce quc,la roue venant
adonner tout , luy tordilt le col. Ainfi la
mefme charrette, qui le côduifoit au flip
plice l’affrâchit du fuppliccll n’y a point
d’obllacle ,à qui s’en veut aller. Il n’y à.

point de place fi defeouuerte en laquelle
nature ne nous couure, 85 nous garde.
Celuy dôc choififTe l’ilÏue la plus aifee, à
qui la neceflité le permettraÆt à qui l’oc
tallé fera dilficilé,qu’il empoigne la pre .

mie
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miere pour la meilleure, encore qu’ellcudcufg
(oit nouuelle Sc inoüye. Nul n’aurafauttutlln

a d’inuentiô pour le faire mourir, qui n’amlâlamo

ra point faute de cœur. Tu vois commëeirurs"
ces cheftiucs, Sc viles perfonnes efguillôriw
nees par la doulettr,fe (ont efueillees iulËrctllairc
ques à trouuer les moyés de trôper lentiîmncllc

gardes.Celuy el’c grand,&t vertueux, quillas (le
môl’trcm’auoir pas eu feulemët du cœurçdgmoul

8e de la refolution pour mourir,mais William
core de l’efprit,& de l’inuention.Et d’auafmfc 0

sa; que ie t’ay promis plufieurs exemplt’ttarvim

de mefme endroit,i’y adiouflteray celluyflcyma;
cy.Au feconcl fpeéraele des ieux 86 com-zuchofi

bats Nautiques vn des Barbares le dona
dans la gorge d’ vne piique,qu’ô luy anaux-

donnee pour combatte (on a.duerfaire.EP
Pourqu’oydifoit- il,ne m’exempte-ie de.

meshuy de tout to urment,& de toute i 5m;
dignité PPourquoy atten-ie la mort le quel
armes au poing? C’efl: (peâacle fut d’aulçado

tant plus rernarcable , que les hèmes apqrcbo
prennent plus honncfizement à mourirçmndç
qu’à tu er. Sera-il donc (liât ,’un,CCl1X,’Ë-nadr

qu’vn long efiude, 8c la raifon, mail’rreffliim5 q

de toures cho(es , a inflruicïts contre rebuta):
.aceideiign’auront point le cœur,que demain;

i ames ’
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mespernieieufes , ô: mirerables peuuët
bien auoir? La raifon cf: celle , qui nous .
apprend, q la mort à plufieurs aducnuës,
mais ronfleurs vne mefme fin, a: qu’il ne
peutchaloir , par où commence ce , qui
doibtneccifairement venir. Elle mefme
nousadmon’efte de mourir , s’il nous cit

loifible fans douleur : 8: s’il ne nous cil:
loifible de mourir comme nous pourras,
voire de ieaerles mains fur chafque pre’- .
mitre chofe pour nous d’ei’racher de ce-

lle vie.Car viure de rapine cit bien chofe
iniurieufe, mais au contraire, mourir de
rapine cit chofe trcf- honorable. A Dieu.

Errs TRI. Lxxrrrr.
Eux la, s’abufent relou m6 aduis,

qui efiimët que les hommes qui
, s’adonnent à l’efiude de la (ager-

le, (oint rebours, 86 defobeifrans, 84 con-
tempteurs des Roys,des Magifirars acide
ceux qui adminiftrent les affaires publi-
ques. Ains au contraire il n’en y a point
de plus recognoilïansme qui foie: mieux
Æeâionncz en leur. endroit , a; aucc rai;

L
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[on : Car auffi à qui font ils plus de bien,
qu’a ceux aufquels il cil loiiible de iouyr
d’vne tranquillité afleuree? Partant il ell:. .
neceiÏaire que ceux aufquels l’afi’euram 4

ce publique donne moyen de fuyurc la. 3
deliberatiô de bien viure, recognonllent a
85 reuerent celuy qui leur cil auteur de, ..
ce bien la, comme leur per,c:Voirc beau.. pas
coup plus que les hommes expofésàla.
veuë du monde,lefquels ontà la verité «Ï

de trefgrandes obligations aux Princes 4
mais auflî all guent ils de graus mentes: tu
d’oùiladuient que n’ullerfi grande libe-

ralité ne peut eûre e’xcrcee en lettrenv, -.
droit,qu’elle facule leur conuoitifes, lef-
quelles croilTent à mefme qu’elles (e rë- A;
pliffent: Or quiconque peule à receuoirm’
à defia oblié ce qu’il areceu: Et le dcfir Î.

de plus auoir , n’a rien de fi mauuais que
l’ingratitude , d’auantagc nul d’eux ne

prend gardeà ceux qu’il precede r mais
feulement à ceux dont il cil precedé , ne
luy citant pas fi agreable d’en laiiTer plu-
fleurs derriere foy , qu’ennuyeux de voir ’
que qu’elqu’vn aille deuant : l’Ambition

à ce vice , qu’elle cil iniufle 8: indiicrete: f.
8C non feulement l’ambition , mais tou-

l

te i’
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ïïï teautre conuoitife, d’autant q’ue’tou-

ï (iourselle commence parla En: Mais ce
fiu luyquia abandonné la Cour, 8! toute
1-. adminillrationr des” affaires publiques
pour ieretirer 86 vaquer à cho(es plus
grâdes,il aime ceux qui (ont qu’il luy el’t,
1” permis,auec toute leurré, deee faireklef-r

il quels fans le (galloit acquierent vne grâ-
ic» de obligation fur celuy ,qui en fa c’en-n

irienceleur en rend vn gratuite termai-
’ïvï- gmgeCar tout ainli qu’ilreUere les pre-

:cî’ ccptcurs qui l’ont mis en celle voye,auil’i

si fait il ceux fous la garde (Se proteâiô def-
nLîî quels ils exerce celle diicipline z Bien cit

la il vray que le Roy maintient 8:: aileure t
si: ce repos à tons autres hommes , Mais ne
il plus ne moins que de ceux qui ont eu la
.1: nauigation facile 8c aifee celuy (e relient
1-.dcuoir plus a Neptune qui afait porter
, des citoles plusiprecieui’es , 81 le mar-

chand paye le vœubien plus volontiers
v que ne fait le pilote:Et entre les marchas
t celuy cil: plusliberal en (on payement,
, quiauoit chargé du pourpre, ou de la

pierrerie , q tel aurre qui n’auoit mis que
cho(es viles dans la barque: AuiIi le bien
de la paix se tranquilité publique , cil:

J z l

l
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plus fenfible à ceux qui en (gantant pren- q
dre le fruit: parle moyen de la fapience: l;
Or pluiîeurs d’entreles Courtifans, font ï:
plus empefchez en temps de paix qu’en b;
temps de guerre: Ellimes tu donc que Î
celuy doiue autant pour la paixqui l’em .1
ploye en yuroignerie en voluptez , 86 en L
autres vices , pour defraciner lefquels, il :
feroit mefmes expedient de faire» la guet j.
re ?Sinon- que tu creuiTes le (age citre fi
inique, qu’il ne penfe point que les biens tu
qui l’ont communs luyvviennent en au- .4
curie obligatiô particulierezle doy beau- 1.
co’up au Soleil 86 à la Lune , 86 fi ce n’ell .
pas pour’moyïl’eul qu’ils le latent: Iefuis in.

particulierement obligé à l’ann-ee,& a ,
Dieu autheur «Sc moderateur d’icelle,en-

.core que ce ne (oit pas en mafeule fa- I
ueurg que (es reuolutions [oient reglees .
Sc limitees: Mais la forte auarice des mor
tels , fait difl’erence entre pofiefiion a:
proprieté, a: ne tient nulle chofe pour .
fien’ne,qui fait publique : Le (age au con
traire n’eûime rien eflre plus proprcmëe
à luy, que ce dont l’vfage luy cil commît
aucc tous hommes:Car. auflî n’y auroit-i1
point de choies communes fi d’icelles , il

i - n en
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n’en venoità chacun quelque partie ç sa

la moindre portion de ce qui ePc com-
mun,fait qu’il y a foeieté:Danantage les
graus se .vleritables biens, ne fontpas tel-
]ement diuifez,que chacun n’en aye que
bien petite part: lln’efl pyerfonnc,en qui
ils ne (oient tous entiers. Qqand on di-
flribue de l’argent au peuple , chacun en
rapporte autant commeila elléordône’
pour teilc:Les banquets publiquesôc les
autres cho(es qui le mettent en lamain,
s’en vont en p’luiieurs pieceszMais quant

à ces biens indiuifibles,Comme la paix 8:
la liberté , ils appartiennent autant tous
entiers à. chacun en particulier,qur’a’-tous

enfeinble : Le (age donc reeognoil’t , par
le moyen de qui la io’uifl’an’qedefes biës !

luy ef’t donnee,’ par le moyen de qui la
commune necefiité ne le côtraint point
de preudreles armes,aller au. grichât fai-
rela ronde a l’entour des murailles; 86 ’
autres tels-tributs de la guerre :ëL en le
recognoiilant, en rend graces au gouuer
neur,par le fidele tefmoignage de (a con
feienceCar la fagelïeaprend principale-
ment à bien deuoir , se à bien payer: Or
bien fouuent le plus legitime et agreable

. ’ 3
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payement du bien fait,confi&’c en la con ï
f’çllîon feule:Il confetfera donc d’ellre -

debireur à celuy par. le gouuernement
86 prouidence duquel luy fera aduenu 1
vu fi gratieux repos, Be le libre arbitrage a
8c difpenfation de fou temps, &vvne tran 4
quilité non troublee des remuemens pu- I

,blithes. V ’ ’v - t -
pieu me: afiiéïce reperd Meliôee car item -

. firatoufioars comme un Dieu.

Que fi celle tranquilité doit beaucoup ’*
à (on auteur , qui confifte feulement en f
Ïtels et’fcélsr .v ’ . ’ l "l
Par la]. il efl-lmffîâle’à me: ôæufi 1’400 parfin -

r p armilles champs" . * . . .
, En mue-mefme,:Ie’direfirmm 6,141110"!!!le .

Je (hafiz: qu’il meplaill. .
’COmbien plus ei’t à prifer ce repos du .

quel les dieux iouyffent,voire qui
faitlesdieux mefmes : Il tell ainfi Luci-

ilius,ie t’accourfy le chemin du Ciel: Sex
tius’aumt accouf’rumé de dire que lupi-

ter ne portuoit pas plus qu’vn homme de
’bienzluppiter à bien plus de chofes à dô-

ner aux hommes , mais entredeux bons
celuy n’ell pointmeilleur qui CR plus ri-

che:
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clic: non plus qu’entre deux pilotes ,dc
pareille fufiifance, on ne dira point celuy
plus excellent,qui à (on nauire plus grâd
.85 plus magnifiquezEn quOy donc ell-
ce que Iuppiter cil: preferable à vn hom-
me de bien? ElÏ-ce que fa bonté cil de

q plus longue duret? Mais le fage ne s’elli-
.me de rien moins pour fçauoir qu’en
moins de temps les vertus finiifent.Tout
ainfi qu’entre deux fages,ccluy qui cil:
dececle le plus-vieil n’ell point plus heu-
reux que l’autre duquel la, ve’rtu a prins
fin en bien peu d’annees,l’areillement
Dieu ne furmo-utîe point l’hommede
bien en beatitude, encore qu’il le fur-
rnôre en duree: La vertu n’ell point plus

. grande pour tilte plus longue:ll cil vray
que Iuppiteratoutes chofes,mais ilen
a quitté l’vfage aux-autres , 86 ne s’efi re-

ferué quc,d’ellre caufe que tous les au-.
tres en vfent a Et le (age voit en autruy la
pofl’efiion de toutes chofcs aucc autant
de nonchalance 86 de mefpris quelup-
piter mefmezx de tant fe tient il plus ad-

;rnirable , que Iuppiter n’en peutvfer , le
fage ne veut pas:Croyons doncaSex-
tius qui nous même vn beau chemin, se

L4’
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nous crie tout haut, C’eftpar icy qu’on .

va au Ciel z Ony va rie-celte part, par le
moyen de lafrugalité, de cefiecy , par le
moyen de la temperance,de celte cy, par
lavaillance: Ce n,eft pointés Dieux, en E
qui fe trouue le defdain 8e l’enuie. Ils re-

coiuent tout le monde, a: tendent la s
main pour monteràqui laleur dem’an-
de , quy? Te femble il eflrange’quc les v
hommes aillent vers les Dieux ,ie te dy, 3;
que les Dieux viennentqvers les hom- 4:
mes se qui cit encore plus pres , dans H
les hommes: On ne voit point de bon- :1.
ne confcicnce fans l’ailiflance Dieu : Il Q:
y a dans les corps humains des femen- .-
ces de diuinité,qui fortent femblables
àleur origine, fi elle tombent en bon- .
ne main ,lmais fi ne mauuaife, ne plus ne

moins qu’vne tette paluflrc 8: ile--
rile , elle fufFoque le grain , a:

pour le froment pro.
duit de l’yuraye. p

A Dieu. . a
Il un
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Ilmnjlreparflqlîmrx wifi)»: qu ’1’! 23:7 à par);

d’une bien que la une; - .

EP13TRE,LXXV1I.

: V te declares mon ennemy , fiie
r. ââ ne te donne de iour a autre aduis
" de tout ce , que iefay. Or regar-
, de,combien j’en vfe priuémëtJe te veux

2., mander de mes affaires. iufques à celte
ç. partieuliarite’ : C’el’t qu’il y à defia cinq

E iours que ic ne faux point de me trouuer
. ordinairement à l’efchole d’vn i Philofo-

1; plie,pour efcouter fes difputes. Tu te m0
;; ques àl’aduenture de moy, se dis , que ie
« deuien apprentif en .vn aage tout propre:
Mais pourquoy non propre? qu’y a- il»

. plus-for, que pource qu’on n’a pas lon-
guement a’ppris,de n’apprendre point du
tout? * Il ne va que bien pour moy s’il *
n’y à rien que cela qu’y meifaye à ma
vieillefl’e : L’efchole de la fagefl’e reçoit

indifferemmër les hommes en tous ages.
V lioit-bien feant d’y veoir aller les vieux,
a; que les ieuncs les y fuiuent.-I’yray bië,

tout vieil que ie fuis .aux farces , et aux

L y.
Ü



                                                                     

170 .i de -fieux publiques, Et ne s’y fera combat de
i gladiateur , auquel ie ne me trouue:Ei
i’auray honte d’aller au lieur, où Ion 3p:

fprend d’eler fage ? Aufii long temps:
- qüC’l’lOU’S ignorerons , il faut apprendtt...

ou aufli long temps,que’rrous viurons ,l-Z
à. nous croyons au prouerbe.* ilfaultsqlil.
(tout le long "de n’offre vie. nous appart;

nions,comment ilfault viure t Et tourai
I .fois encore ne ruine point en celieuli;
z: fans enfeigner:pour le moins enfeigne-i,.
:5 cela, qu’vn homme,pour vieil quilloit;
" doit efire’foigneux d’apprendre. Au dé:

z I mouranti’ay honte du genre humain;
A chaque fois,que l’entre en celte Efcholig

Car , pour aller àïla maifon de Marron:
.-&es , comme tu fçais il’fault trauerfet lu

* Theatre des N’eapolitains. * le voy V92.
n vne grande preife à l’entour d’vn ioucirf
à de flutes;Grec:Et au lieu , où l’on apprî:

a . d’efire homme’de bien,ie n’y trouue,qüt.;

:.fort peu d’hommes ,6; ceuxslà mefmif
:.la plus’part du monde les’tient pourgclll.
. oyfifs,in utiles;&’ faineantsJDr ie fuis bi y:

. content , qu’ô ’fe moqüe de. moy en Mill;

.1 façô- la. Ilfautefcouter aucc patiêcclc;
:brocards des ignorâs,& celuy qui chêma:

w ni
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* revers la vertu,fe doit rire de telles rifees
. Pourfuy dôc amy Lucilius,& halle toy,à
En que le mefme ne t’aduiëne , qu’a moy

tu d’apprëdre fur la..vicillefl’e,ou plul’tofl ha-

« lieroy,d’autât qu’à peine auras- tu ache-

.l-Iué d’apprêdre quad tu feras vieil,ce.que

., ieune-tu as cômencé d’cl’tudienN’efperc L

. pointd’yaduëcer, qu’aurait que tu y trav
ç’ uailleras. Nul ne deuiët Sage par bazard.

1 Lesriclreffes ce peuuët bië venir, fans q
1;;tuypëfes; Les hôneurs, les faueurs 86 les
r dignirez te peuuët eflre ottroyees , ô: à
ll’aduëture verfees par la libera-lité de for

grutieMais la vertu ne viëdra point fôdre
,furtoy fortuitemët Il fault mettre peine
v pourl’acquerir,& encore non medioore.
Mais leptis de celle peine cil: grand,
qu’il dôme la poifcilion de tous biens en
vu coup.Car il n’y a point d’aultre bi-en,q

ce,qui cit hônefle. A ux autres chofes,qui
font en pris,& reput-arion. parmy la com-
mune,tu n’y trouuetas ny verité, ny cer- y
titude.le te veux clairement faire enten-
dre, pourquoy le feul h onnel’te , cit bien.
lleft Certain , que chaque chofe a en foy
fan bien, pour lequ’elielle cil: efiimee. La
vigne cit prifee pour fa fertilité: le vin -

pourl

a
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pour fa’liqueurzle Cerf’pour fa villeifezle

’ fommier pour fa force: Au chien on loue j
vn bon nez pour refl’entir,8c dreffertpoul"’

fuyure la belle on el’time la legereré defe.
courfe pour l’approcher , à: l’aifaillir for 4

cœur 8: fa hardieife. En fin en chacùni-ï
chofe , ce pourquoy elle cil principaleuï
ment veile , se à quoy elle cil nec , cil: for]-
bien propre. Puis’donc que la raifon , du
ce pour-quoy l’hôme cil: principallemê r
Vtile,car par elle il cil fuperieur à tous le 1.
autres animaux , se inferieur à vn feq ..:

.Dieu , il s’enfuit, que la raifon efi le pro’ïÎ’

pre bien de l’hôme. Or cil ce le fcul biei î.
A de l’homme celuy,qui luy CR le propre’f

Car nous ne demâdons pas à cefle heure:
quelle-chofe cit bien, ou nonrnous cher-5.
chons feulemët,quel cil le bien de Thon;
me:Et, n’ë y ayant d’aultre,que la raifon:

i il s’enfuitqu’elleefl (on feul bien , mai.’

i comparable à tous les autres enfoui-blet:
ÜToutes aultrcs chofes luyifo’nt cômune.

. auecles plantes , a; les belles :Car s’ilel
. . fort vigoreux,& hard y,a’ufli font bien le

Lyons : Si’l cil: beau , auffi font bien le-
paons:S’il cil ville,auili font les chenaux
le ne mets point en compte ,qu’en tou

i te
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testes parties il cil: fui-monté parles be-
: iles.Ce n’eft pas de mon propos,de cher-
: ehcrà tell: heure ce, qu’il a de plus’ou de
Lmoins,mais ce,qu’il a de propre..S’il a v’n
Ï’ corps les arbres en ont : S’il a vn infiiné’r’,

w le mouuemët volontairedes belles 86 les
Ç vers l’ôt aulfr:S’il a vne voix,côbien l’ont

hlpl’claite les chiés, plus haulte les’aigles,

Ï p19 force les taureaux,plus douce, se plus
mobile les roflignols? puis donc qu’on
’gellime, que clinique chofe foit paruenue
Ï au plus haut chef de fa nature,g a atteint
Îzilaperfeâiô du bië, quiluy el’l propre , il k

Ïfault conelurre, que la raifon parfaiéte a;
accomplie fera celle, qui accomplira , a;
acheuera la felicité de l’hôme. Celle rai-

’fon parfaiâe s’appelle Vertu, l’hônelle
Îté. D’aduâtage c’ell: La le propre , Sc fcnl

" bien de l’homme, peut auoir lequel il cil:
j loué,quâd mefme il feroit dellitué de to’ ’

’ les autres , a; pour n’auoir leql il cil blaf-
’ mé ,quand mefme il auroit en abôdancc

tous les autres.Or fi quelqu’vn auoir ton
tes les autres chofes,à fçauoir la fante’,les

richeifes , la Noblefl’e de la race, la fuite
d’hommes,& qu’il Full vitieux,tu le blaf-

’ metois:Et au côtraire,tu loüerios yn hô-

" me
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me defpourueu de tout cela, s’il eiloit
vertueux.l.l s’enfuit donc,un la vertu cil
le feulbien del’homme.Et puisla condi--
tion,qui ei’t aux chofes,la mefme cil: aux ’

performesLanauite cil appellé,bon,nonÎ
pour ellre peint de riches , 8:: pretieufesïï
couleurs,ny pour auoir fort efpcron d’or,-;
8:: d’argent , ny pource que fes bors foie’tfil

marquetez d’yuoire , ny pour eilre char-4.
gé de threfors,8( richeifes Royales, mais

* pour auoir les ioints des planches bien:
ferrés,& calfeutrés , à fin de ne faire cam!»

pour ei’rre folide côtre le Hordes ondesp;
fouple au gouuernail, 8c agileà la voii-i
le: Pareillement tu ne diras point , que:
l’efpee fuit bonne, pource qu’elle aura-:1

la poignee,& les gardes dorees, 86 ltÎ
forteau cotiuert de .pierrerie : mais tu;
la nommeras bonne , fi elle a le trencl
chant bien affilé "pour couper , 86’121
poinéle bien aceree pour fauli’er toute:
defence : Et ne s’enquerra on iamais , il;
la reigle cil belle, mais il elle cil droiâe.
D’autant que chafque chofe çil: lqüee:
pour l’vfage , auquel elle cil: nec, 85 qui
luy cil propredl ne fautpoint donc regar
der en l’homme,combien il ait de terres,

ou
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au d’argent à vfure , ou. de pourfuiuans,.

poiluy facentla Cour,ou combien fuit
’ichc, &tfomptueux le li&,où il couche,
rombien beau,& clair le vafe, das lequel
lboiue , mais feulement,combien il foie.
tomme de bieant tel cit il,s’il à la raifonz
:ntiere,droi&e , 8: reglee à la volonté de
inarure.Celle là s’appelle,comme nous
ruons di&,vertu. C’eil n l’honneile , a:

inique bien de l’homme.Car puis que la;
eule talion parfait l’hommeda feule rai!
on parfaiâe le rend heureux: Et celae lb
tfcul bien de l’homme par lequel-feul il
.ilrendu heureux : Nous appellons auiii
,ronnes les chofes qui font partit-s, Sc pro .
’reées de la vertu,comme font toutes fes
1&ionszMais elle feule toutesfois cil bië,
l’amant qu’il ne peut dire de bien fans

,:lle.Et,s’il ei’t ainii, que tout bien foit en.

’ame,il faut appeller biens les feules cho
es , qui larendent plus vigoureufe , plus
mute,& plus grande. Or cela fait la feu
.e vertu. Car les autres chofes, qui atti-
lcnt,& irritent nos c6uoitifes,l’abaiifent,
56h! fouillent,&7. en monilrant de la rem-
plit,la boutfoufiiët 8e s’en ioüent. La ver

toril donc le (cul bienzpar laquelle feule

’ l’ame z
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l’a me cil faiâte meilleure. Au furplusva:
hômede bien fera ce, qu’il cuidera pou-Ë
noir faire honneflemër , encore qu’il (on;
penible,dommageable,& digereux : Ali
contraire,il ne fera point ce,qui fera laidsî’.

a; deshônefie, quad bië il luy en deuton:
venir des ricinines, de la voluptés; de la:
puiffanceNulle crainte ne le deflourno:
ra de ce,qui cil honnefie,& nulle efpcri-Ç

» ce nele conuiera à ce , qui cil: deshonne;
(le. si donc en tous aères de (a vie il fuit:
toufiouss l’vn, 8c fuit toufiours l’autre, Ë;
faut infcrer, qu’il n’y a point d’autre biâÏ"

que la vertu, n’y d’autre mal,quele vice;

Erfi la vertu cil: feule incorruptible, a:
permanente en (on eflar: elle feule cfÎÏ
bien,ne luy pouuâr plus aduenir , qu’elli:
ne (oit bien. Car elle s’eft affranchie diÏÎ

danger de changement par le moyen il:
la fageffe , laquelle ne peut plus efire re:
uoluë en fortifc 85 pollie.l’ay di&,s’il t’a"

foulienr,que plufieurs par vne indifcreric
impcruofiré ont mis (oubs les pieds ce]
chofes , que le peuple a accoullumé diÎ
conuoirer , ou de craindre.Il s’eft rrouuc
tel, qui a ieEté (a main’dans les charbon 5

ardenrs:Tel»aurre,auquel le bourreau al
millet
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milieu du tourment n’a peu inrèrrom pre
lerire:Tcl,qui n’a pas ieâé vne (cule lar-

me au trcfpas de (es enfans : Et tel , qui
fans effroy cit allé r6contrer la mort.L’a-

nom-,13, cholcre,la conuoitifeont volon
nuement recherché les dangers. Que fi
vne briefue obfiination de courage , ex-
citer par quelque efguillô, à ce pouuoir,
combië plus l’aura la verru,quin’a point

vne force impetueufe , se fortuite , mais
perpcruelle , 6c toufiours reffemblanre à
foy-mefmeall s’enfuit donc,que ces clio-
fCS, qui (ont fouirent mefprifces parles
f°l5,& toufiours par les (ages , ne (ont ny
bonnes,ny mauuaifes. Lenfeulbien donc
cil en la vertu, qui marche altiere, à: eflc
ure entre l’vne sa l’autre exrremité de for’

tune,auec vn grand mefpris de. toures les
deux enfe’mble. Que fi on receuoit celle
opinion, qu’il y euliquelque bien oultre
cc, ui cil: hônefle, * il n’y auroit vertu, *
quille peut , ou deuil acquerir, qui feroit
contre raifon: Ainfi elle ne peut dire que
faute. Or faut il aduoüer , que llhôrnc de
bien craint , 6c reuere Dieu , à caufc de-
quoy il portera patiemment, ce , qui luy
(en aduenu , d’autant qu’il fçaura bien,
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que c’efi de la main, 56 volonté diuineJl a

ellimera donc le (cul honnefie bien, par».
çe qu’en luy feul gifi d’obeirà Dieu, dei

ne fedefpitet point contre les accidensr:
a; de ne deplorer point (a fortune, mais;
plufloü de reccuoir de bon cœur ce,qu’ilt.

luy plaill de nous ennoyer, 8; (c rengtrî:
foubs l’obeiflance de (es commandemës.:
Au furpluis,s’il y auoit quelque autre bita;

- que ce qui cil honnefle , il faudroit, que;
nous vinifions à fouhaiter toures les com";
moditez de la vie, qui (ont vages,v& infi-.:ç
nies, Ce qui cil lionnefie, donc cil feule-[Ï
ment bien , d’autant qu’il à [a mefme. En

gui ne iugera bien, que la vie des bômes:
croit plus heureufe,que celle de Dieu,fi;;

I ces cliorcs,defqucllcs Dieu n’a nul vfagcî

comme l’argent , 8;: les hommes efloicnt:
biens?Et,fi lesames demeurentgapres et;
firefcparees du corps,il cil: cen-minque]:-
les font en condition plus heureufe , que,
quand elles y habitent: Er toutesfois cl;
les (croient plus miferables, fi ces cho(es;
citoient biens,de(quelles nous vfons par;
le moyen du corps feulcmët.Or ce feroit;
dîmât-ment contre noflcrc creance de di.
re, que les aines, clofes , a; afliegces dans.

’ le corps,
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lecarps,fcufibnt plus heureufes,que cel-
les,qui (ont libres.D’auanrage,.fi ces cho
(es e(toientybiens qui peuuent au tant ad-
ucnir aux beflesgqu’aux hômes,on pour-

toit dire,que les belles auroient vne bea;
tiradezcc qui ne peut efire en aucune fa-
çon.Et puis nous tenôs,qu’il faut foufirir

toutes chofes pour l’amour de la vertu:
ce qu’il ne faudroit point faire,s’il y auoir

quelque bien hors elle.Mais cefie opiniô
q ne te (emblera iamais veritable,fi tu n’e-
q fleue ton ame,&te fondes ray-mefme,

pour (çauoir , fi au cas que la chofe re-
qui&,que tu moureuffes pour ta partie,ôc
que tu racheptaffes la vie de tous les Ci-
toyens par la tienne , tu offrirois ra cette
non feulement patiemment,mais volon-
tairement pource que, fi tu le peux faire, ’
tu ne pelureras po’inr,qu’il y ait autre biê:

Tu lamas tous les autres , pour ioü’ir de
reluy-là.Regarde,combien CF: grande la
force de la vertu , Car , fi tu dois mourir ,.
pour le bien public , sa que ce ne (oit pas
tout (andain aptes , q tu auras fçeu qu’il
te le faut faire,ru Fêtiras en cefl internal-
lle vne ioye incroyable,& incomprchen-
fible. Er, bien que le fruifl: d’vnentellc

M z .
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aôtion ne touche point celuy, qui cil trei’ .
paire , se’afrancliy des chofes humaines, Î

fi cit-ce,que la contemplation d’vne cho .
Te belle,l’enrretient cepëdant en vn ai«- N

le , a; contentement merueilleux, Car l
l’homme iufie,& courageux,fe reprefenê ..:

tant pourle pris de (a mortla liberté de l
fa patrie,ôc le falut de tous ceux,pourlef .
quels il fakir offrande de [on ame , ioüifi Ï
aucc vne trefgtanzle volupté de [a peine, l
86 de (on peril. Et celuy mefme,qui n’au- l
ra le loifir de gonfler ce grand,& dernier "l
contentement, qu’on reçoit en cei’t inter
uallefans reculer (e imitera dans la mort, Ï
content du bien, à: de la pieté,qui reluit Ç
en fon àâion.0ppo(e luy tout ce, que tu
voudras , pourl’en d’efiourner: Dy luy,
que f6 fait fera foudain oublié, 85 eftaint
par l’ingratitude de (es Cytoiensll te rc- .
[pondra , que toutes ces chofes (ont hors Ç
de (on defïein. (1111131 contemple feule- A
ment l’œuure en foy,& que fçachât qu’il

cil: hôneflze,il fe biffe mener par tout , où
il le veult conduire. Cela donc feu! cil
bien,que non feulement vne ame parfai-
&e,mais vne genereufe, Sc bonne nature
fimplement fentefire teLLes autres font

’* I ’ legiers,
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legiers,& muables,pofTedez aucc follier;
tude,& importuns à leurs poiTeŒeurSpr-
dinairement les furcliargent , à: fouuent
les accablenCar nul de ceux,que tu vois

l vellus de pourpre,n’ell na plusheureux,
que ceux , qui aux comédies iouent le
perfion nage d’un R0y,ou d’vnErnpereuri
qu” on voitifoudain,apreslei’tre fortis du
theatre,êç dealaprel’ence du peuple , def-
pouillez de ces riches accoul’tretnens , «Sc

reduiâz à leur condition première. Nul
de calanque les honneurs 8c les richeiT es

l mettent en haut degré ,’ n’e il grand pour
ï cela É Ils femblent tels pource qu’on les

. mamie aucc leur baie. vu nain fera tou-
- fioursvpetigquand bien il feroit mis fuir le

femme: d’vnc montaignezlflt, au contrai
temn’cololÏe, quand bien on l’auroit af-

"’ fis au fond dv’n puits gardera toufiours
fa grandeur.Z Nous femmes trompez en
ce , que-nous n’el’timons perfqnne parce,

qu’il emmaisy comptons , Se adioufions
les chofes,dont il cil: paré:où, tout au cô- »

traire,pour bien ellimer l’homme,& (ça-
uoir au vray , quel il ef’t , il le Faudroit re-
garder à nud , si: qu’il eull mis à par: (ce
FOECŒOQS, à: honneurs,ôc les autres err-

M 5
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chantemë’s de fortune , voire qu’il fe Full

defpouillé de (on corps mefme , pour 1
veoirvplus à clair, quelle, a: côbien gran-
de cit (on ame : Si elle ell grandc de (es f
biens’pr’opres , ou des biens d’au’truy:S’il 1

peut tenir la ’veuë haute contre la lueüt 5
’dds glaiue’seflincelans, s’il (çait , qu’il ne il

luy importe de fié, que fa’vie’s’ë aille par

la bouche , ou par le golfer , lors on le a
pourra nominer heureux:*5i mefprifant
les menaces des prifons,de l’exil,& telles fÏ
autres vaines frayeurs des humaines fan-
tafies,ii quand le’corps , la furtun’e, 8e la à

tyrannie ralliez enfe’mble luy Ont denon
té la guerre,il à diâ. ’ ’ .
’ le ne vqy on: comparaiflre-deuunt me] nul: v

4 nouqefle, ’ ’ , ’ ’
Et ihàpiàetfiœ de banaux,

1e le: ay défia tout antitipez, ,
Et de longue-main "puffée en mon enten-

demmt: ’
Tu mëdenôces auiourd’huy ces chofes,

mais moy ie me les fuis de, tout temps
denoncees : I’ay preparé l’homme à tou-

tes chofes humaines :Le trahît , que i’ay
longtemps deuant preneu,ne me fait pas
la piaye fort doloreufe : Mais aux fors,&c

’ » ’ à ceux
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v iceux qui fe (ont ieâez entre les bras de
a lafottune,toute-s’-chofes viennent nous

uclles,ôc inopinees. Or à l’endroit des
y ignorans la plus gr’ande’partie du mal cil:

la nonneautéi Et , pour te moul’trer cela,
I tu vois , qu’ils foutirent les mefmes cho-

fesqu’ils» ont ellirn’e’ antresfois afptes , se

faCl’lClll-Cquuand ils y (ont accoufiumez.

i Ainfi le (age s’aceouliume aux maux,qui
il peuuent aducnir,& fait par 16g difcours,
I ce que les autres font par longue fouffrî
.l ce. Ndus auons quelquefois ouy celte
v inepte voix de ceux,qui difent, ie ne

penlby pas , que celahme deuil advenir. q
Le Page fiait ,- que tout luy peut aduenirr

, (brique chofeq’ui (e face,il dicït cou
llOLll’S’sIC le’i’çauoyaA Dieu." p » v

Lux-Q .,, fla; ce nÏqfl’pto’ [43147148 importance de la «de,

de vitae. longuement. .
1 .

2E P 1 s rnîevlt lexvnr.

in E iourd’huiytolità coup nous (6:
apparues les naues Alexidrines,
que ra nôme meflageres ,àcaue

l A M 4
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(e qu’on anceOuflumé de les ennoyer de i

nant pour ad ucrtir que la flotte-atrium il
C’el’t plaifir à la campaigne de les voir ar :.

riuer : Tout le peuple accourt au haute Li
de Pouzzol,& c’ognoiflà la façô des voi- a.
les,celles d’AleXandr’ie,parmy les autres. :.
Car il n’y à,qu’elles qui tendent le bpur- -:

(et à l’arriuee.Toures les autres l’ont bien :5

en haute mer,d’autâ’t que cette lus hand la.

te partie de voile preffc à; poull’àJ le vali:- ï:

feau plus que toure autre ,-de forte qu’à .3:

ehafquesfois , que le vent cil: trop afpre, 2;;
on abaifl’ e l’automne, ayant moins de for tu

ce,quand il donne par bas.Comme elles Il
* ont embouché les Ifles de capry, * Et le in

Cap ,de Minerue,toutes les autres (e cô- t:
tentent de la voile:Le bourrer cil: la mar- 3;:
que des Alexandrines. En celle foule de 2;;
peuple,qui couroitvers le port,i’ay fenty :c
yu grand plaifir de ma pareiI’e.Car,ayant :2.
à celle heure-là receu des lettres de m3 la
maifon , ie ne me fuis point halté de les a
ouurir , pour fçauoir l’eitat de mes ailai- 5.
ros , se les nouuelles , qu’elles m’appOî- 27’.

toient : Auflî y a il deiia long temps que z,
tien ne (e pett,ny (e geigne pour morin-t, E.
quantile ne feroy point vieil,:ie deburoy 2;,

’ auou’
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: nioit cefie mefme opinion , mais a une
- heure beaucoup plus où, pour peu que .

l’huile , ie n’auroy que trop , pour le che-
, min qu’il me telle a’faire: veu mefmemët

que nousiommes acheminez en vn vo-
; yage , qu’il n’eil point beibin d’acheuer.»

Tout autre voyage cil: imparfaiâ, quand a
ç on demeure à derny chemin , ou au deça

du lieu, ou l’ô auoit propoié d’allernnais

g lavie n’eil iamais impharfaiôte , fi elle cit

3’ bonnette: Elle cil: toute, en quelque lieu
;, que tu acheucs, fi tu acheues bienzVoire
.1 mefme ilfaut fomentée non pour fort.
;, grandes occafions courageufemët achegâ
fluer: Car celles auifi,qui nouszretiennent,
g neiont pas fort grandes.Tullius Marcel-
;linus,que,tu cognoiii ois trei’- bien, ieune
q bôme de,douce,&: paifible nature,ei’tani:

, tombé en vne maladie ,non incurable,
mais toutesfois longue , 3c fafcheui’e’,,&
qui l’ail’uiettiii’oit à beaucou de choies

delibera de mourir, (se, pour ceii efieâ air!-
icmbla plufieurs de ies amis, defquels les
plus timides luy donnoient le confejl,
qu’ils tuiler prislpout eux,ljît ceux, qui le
vouloiët fiater,luy côieilloient ce , qu’ils

ioupiçonnoient luy pourroit citre I plus
3
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’aggreable. Entre autres vn Sroiqu’e de;
nos amis , homme d’honneur , 84 de Via-.5;
leur me (emble l’auoir tresbien’ exhumé

"en luy tenant ce langage : Ne te donnez;
point de peine,amyMarcellinus,comme;g
fi tu deliberois de chofe de grade lmPOIÏ’fÇË:

rance: C’eil peu de chofe que viure. Les;
efcla’ues vinât, se tous les animerois finish

’C’cil chofe grandeuSc’ eXcellcnte de mon»

rit honneiiemenr,ptudëment,valeuteuf;g’
feme’nt. Peni’e en toy-mefme combien il;
à long temp’s,q’ue tu fais, Sc refais’m’efà I...

me chofe :La viande, le fointrleilsles V0313
lbptez vont se reu’iennët fans c’CifeNouil
ne faii’ons’q’ueflcoiirre, 86 virer au tout (il;

. celle roiie’fNonfeulemenr l’homme’faf:

I’ge,& genereux,ou le miferablepeut vot! .,
loir mourir,ma’id encore le deliCat-,ï& l’el 1,

flemmé. Or n’auoit point Marcellinus ba.
(oing d’eiire coui-cillé, mais feulement.
d’offre ayde’JCa’r fes féruireurs ne luy

’vbuloien’t’poinfobeyr en celaa’Ce pcrô

formage dond’premierement’ leur oila’
foute crainâe , &le’ur fifi entendre , que
lors feulement les demeiliques clioie’nt
en danger 3 qüand il citoit incertain que
la mort du maintenue cité voiciltaire;

I ’ autre
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autrement qu’il feroit d’auifi marinais ea
xemple d’êpeicher le maifire de fe tuer,
comme de le tuerr Au demeurantil [6*
monilre au mefme Marcellinus, que c’ei ’

.iloit aàe d’humanité,tout ainfiqu’apres
le fonpper du maii’rre on dôme aux ferai-

tcuts,qui font au tour de fa table, ce,qui
s’en deffert,de donner auifi , la vie efiant
licheuee, quelque choieà ceux’,’qui a-
uoient- cité les ininiitres de toute la vie.
l’ont-foudain Marcellinus qui auoit’vne

une facile f,’&’liberale , lors mefme qu’il

.ionnoit duiîen,dlii’rribua quinqua peri-
.:cs fommes’à fes’feruiteurs,qui pleuroiët

in tout de luy , en les confolantxluy’mef-
ne. Or n’eftil point befoing de glaiue,
iour faire inc’ifion,ôc ouu’ertute fanglanà-

au ion ame,ïmaris s’abftenant de manger
:rois iours , 8c s’eiluuant d’heure diantre
l’eau chaude,i-l vint peu à peu à defaillir,

ion fans quelque volupté , ainfi qu’il di-
oir,qu’apporte ce doulx, 84: legier gliife;
ment d’ame,’laquelle n’ei’t point du tout

incognuë a ceux ,vqui font quelquesfois
tombez en euan’ouiil’emcntïl’e- me fuis

dciiourné de mon pmpos ,’pour te faire
ce compte , qui-,à mon aduis , ne te fera

’ pomt
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point def-agreable’: Car’il te fera i’çauoir

la fin d’vn tiê amy, qui n’a cité ny mifer:

ble,ny facheufe.Et,bien qu’il fe foie faiôl.
mourir foy-mefme,ii s’en cil touresfoir
allé fi’doucement , qu’il s’eil: comme a?

coulant,def-ro’be’ à la vie.Et,auifi ce con?

pte ne fera point du. tout inutile , crantai?
que la neceifiré peut quol.quesfois exigC’f-

de nous,qu nous nous feruions de tel e?
xemplesNous debuons fouuent vouloi î
mourir, voire &mourons , que nous tri-3
leyoulonspasa Si cil-ce, qu’il n’eir poini’f

dîhommefi ignorant,qui ne fçache bien?
qu’illuy faut vnviour paiicr par là. Ettotïîi
testoisO quand on en cil à mefme, il n’elïl

nul, quine tournoye dans les toiles , qui:
nefriifonne 5 86 qui nerpleure. Or celug-k
nette fembleroit-il pas bien fimple , qui
pleureroit, dequ’oy il n’auroir vefcu mil:i

le ans’, au parauant? Auifi for cil: celuy:
qui’ploure,pource qu’il ne viura pas mil?
le ans apres.Le non cirre à venir,& le par
il.” (ont chofes pareilles. L’vn a: l’autri:

temps ne noustouche en rien. Tu roules:
fur vn point , que , quand mefme tu l’e-
fiendras , combien les cuides’ru arren-
dre a. Que pleures-tu? Que defires-tlua.

- . ’ ’ u
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[Tu pers ra peine. -

Cefi d’gfizerer , que [adamisme de Dieufi
a fl’iliïâ’îfiïf’iWÂ A i a

Elle cil certaine , et immuable , 85 regie
par vne grande,& eternel le neceilité.Tu
trash, où toutes chofes-vont. me trou.-
ucsru de nouueau en tout cela? Le mefv
me cil aduenu à ton pete , 8: à ta more ,31
resanceiires,à tous Ceux qui ont cité de-
uanrroy, a; aduiendraà tous ceux qui fe

ronrapresi- lVu ordre immuahk,â’ qui vapeur affre mn

papa zumnefizm. ’ v
[IMC tire à foy toutes chofes.,Combien
grand nombre de mors t’accompaigne:
ra, combien grand te fuyura? le croy,
que tu aurois plus de courageà mourir,
lita mourois en bonne, a; grande com-
pagnie. Or ie dy, qu’vne infinité de tous

animaux rendent l’ame en diuerfes fa-
çons en ce mefme moment auquel tu re-
doubres de rendre la tienneEr quoyffe-
toit-il poilible , que tu penfaifes , de ne
paruenir iamais au lieu , vers lequel tu
chemines toufiours? Ne fçais tu pas qu’il
11’in point de voye , qui n’aye fon iiÎue?

’ Tu te trom pcs , fi tu as opinion,que ie te

vueillc
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vueille encourager par l’exemple des
grands perfonnages: Ce font des enfans
que ie te veux mettre deuât les yeux.Or.
compte,qu’vn ieune garçon Lacedemo-
nien,eilâtprifonnier, difoit à haute voir.
en fa lâgue Dorique,Ie ne feruiray point
Etîde faiél; ille fifi,COmme il le difoir;
Car aufii toit qu’on luy commanda dt
faire vne chofe baffe,&r feruile,qui eiioi
de, porter vn pot de chambre,il fe fit mon
rir,en fe donnant de la tei’re centre la mi.

raille. Sera-il donc poifible, que quelz,
qu’vn ferue ayant fi ptes de foy la liberté;
(au ei’t celuy qui n’aymeroir mieux,qu
(on fils moureuil en celle façon , que s’;;;

Vieilliifoit en la faineantife ê Dequo
donc r’efpouuanres-ru , fi mourir conta;
geufement cil mefme vneaâion pueri;
le PtQijand tu ne fuiuras point volantai:
rement,tu feras traine par force.Fay.qu;

’ ce,qui cil en la puiiiaiice d’autruy,foit e

la tienne.Ne pourras-tu point prendre l;
cœur d’vn enfant pour dire,Ie ne feruira

point P Mile-table que tu es,tu fers au:
hommes , aux affaires , 8c à la vie. Car l;
vie mefme , fi la vertu de fçauoir mouri
en ei’t a dire, cil vne ieruitude. mmm

chofe
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chofe peux-tu plus attendre P Premiere-
ment quant aux voluptez, qui t’arrei’tër,

&tc retiennent,tu les as routes gouiiees:
Il n’y en à point qui re fuit inenguuewoi,’

re& odieufe par la fatiete’.Tu fçais,quel-
leliqueur à le vin Sc , l’hipocras. Il n’im-
porte de rien , qu’il s’en efcoulc cent, ou

milleronneaux par ta vcffie.* C’ei’r vu *
lac qui cil defia abrcuué. Tu cognoisle
gouil de toutes les plus delicieufes vian-
des: La luxure ne t’a rien referué pour

Çlcsannees avenir: Et toutesfois ce font
les chofes , defquclles tu te deprcns fi

mal volonties. Car quelle autre chofe y
il, que tu te fafches de perdre? Source

ptesamysïtEiÏ-cc ta patrieëDc vray tu l’ai-

i mes rant,que tu en* fouppes plus tard,&,* .
eileindrois,fi tupouuois,le Soleil. Q5115
tu iamais faiâ auifi digne de lumi’ere?

:Confeil’e la verité,ce n’eil point la Cour,

ny le Palais , ny le dcfit de cognoiilre la
nature des clioi’cs,qui te faiét plus reilifà

p mourir: C’eil ,que tu laiiÏes mal-volon-
tiers lc marché,* Auquel toutcsfois il ne *’

relie rien, quite foie nouueau. Tu crains s
la morr,& toutesfois ordinairement par-
my les csbatz,& pail’etemps tu la mefpri-

’ fes.
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192. Epifire: de
(es.Tu veux viure ( car tu fçais,que c’en) l

a: crains, de mourir : Er dy moy par ra-
foy , celle façon de vie n’ei’o-ce pas vne-

mortlAiniî que Cefarpaii’oit vn iourpar I

la voye Latine , vn foldat de la gardai”:
qui la barbe jà toute blanche defcendoir’:
iufques fur l’eilomach , luy demandait
mort :Et quoy , mon amy , luy refpondir
Cefar,penfés tu viure à ceit’heure?Il fau.
’droitrefpôdre de mefme à ceux aufquels’t

la mort feroit profitable. Tu crains de.
mourir? Pource volontiers que tu es en;
vie. Mais tu diras : il ei’t expedient que-l

le viue , moy qui puis faire beaucoup;
de bons feruices : le me defpars mal-veu:
lontiers des deuoirs de la vie, d’autantl
que le m’en acquitc bien. Et ne fçaistu’:

pas, qu’vn des deuoirs de la vie cil: mou-2;;
rit t In n’en lail’fes pas vn feul,veu queltzl
nombre de ceux qu’ilt’cfi: prefcript d’un,

complir, cil: finy. Il n’cit point de vie qui,
ne foit courre. Car, fi tu regard es à la par;
turc des chofes , la vie de Neilor , 86619;
Statilia cil: briefue , qui voulut , qu’elle,
cfcriuifi fur (on tombeau,qu’clle auoitg
Vefcu nonante neuf ans : Et qui feuil,
peu fupportcr s’il luy feuil aducnu d’ac- a

comput
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remplir le centième? La vie cit comme
vne farcezll n’eit pas queflion de la louer
longuement, mais de la louer bien. Il ne
peut chaloir,où elle-finiii’e.Finis-là,oùtu

voudras , pourueu que tu y mettes vne
bonne caufe. ADieu,

Eprsrxn. xcr.
Vipeut douter ô Lucius que le
viure,ne foirera ptefët des Dieux

a immortels,& de la fageife,le hié
il. viure? D’en certes il s’enfuiuroit que de

il; tant que la bonne vie cil plus prifable
En que la vie, nous luy ferions plus obligés
:q qu’aux Dieux,fi d’eux-mefme nous ne
Il tenions la fageil’e , De laquelle ils ont
donné à tous la faculté la fcience à pet--
; ionne. Car auiii s’ils l’euii’ent faire vu blé

(vulgaire,& fi nous citions prudens des
L noilzte naiii’anCe , elle perdroit ce qu’elle

"h lien foy de meilleur,quiei7t de n’eilre
’x, point’entre les chofes fortuites. Mais ce-

la cil en elle peleux sa magnifique qu’el-
îi le n’eil: point aecidentale,qu’on ne la de-

mande pointàaurruy se que chacunla
il doità foy-mefme,Car qu’auroit elle auilî

q.
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d’admirable, fi on la tenoitpour vn bien .
fait, 85 comme chofe qui puiife eilte o- ’
&roycâSon vray ouurage cil de trouuer
la verité des chofes diuines 8c humaines, ,
d’elle’ne s’eiloigne iamais la,luilice,la ï

pieté,la religion,& toute la fuite desver- Ï
tus , qui s’entretiennent sa s’enlacent les

I vues dans les autres, C’ei’t, elle qui afair Ï

reuerer la diuinité,& aimerl’humanité
elle qui a enfeigné que les Dieux efioiêt

. les vrais Seigneurs sa Empereurs du m6111
de&les hommes communs’& egaux v-"v’

. fufruétuaires. Laquelle communautés:
demeuré quelque temps entière , auantïï
que l’anarice l’euil: rompue à: cuit cité];

calife d’vne trefgrande pauutetéà ceux?
mefmes qu’elle a me tteftiches. Car les.”
hommes ayant voulu auoir des poifefJÉ
fions propres se particulieres,’o’nt cei’fÎ

fe’ de poilcder toutes chofes enfemblefi’

Mais les premiers d’entre les mortels ,
ceux qui furent, engendrez d’eux nuai”
corrompus encore n’auoient autre icy.”
ne guide que la nature, commis certes à”
la meilleure 8x: plus fente conduite: Car:a
elle procede de telle forte , qu’elle foub-I”

met touiiours les chofes pires aux men-l

r * 5 - leures:I



                                                                     

1.41an Sema. 19g
lentes z Parmi les belles lescorps plus
graus ou plus courageux ,font ceux qui.
marchent douar la harde : Ce n’eil point
le pire des Toreaux qui va? le premier,
mais celuy qui formonte les autres de
grandeur a; de force. Des Elephans- le

r plus haut mene la Compagnie. Et entre
v les hommes,en lieu de force-8! grandeur
v en la preud’hommie. C’eil dune par l’a-

ine qu’on eilifoit le gouuerneur dont il
V aduenoit,que des hommes citoient bien
r heureux, entre lei’q’uels , nul ne pouuoit ’

n tiltele plus puiil’ant ,qui ne fut le meil-
A leur. Car celuy peut autant qu’il veut,
qui s’eit perfuad’ede ne pouuoit rien que

L ce qu’ildoit. Oeil pourquoy,Pofidonius
I- cilime , qu’en ce fiecie la qu’on nomme

doré , les Revit-tirés eiloiët entre les mais
’ des fages. Ceuxcy vfoient moderément
de leur authorit’éôc empefchoient que

. les plus puiifans ne fiifent outrage aux
plus faibles. Ils confeilloienr ou defcon-

a frilloient ce qui eiloira faire, a: enfei-
" gnoienr quelles chofes citoient vtiles ou
z inutiles : Leur prudence pteuoyoit que
rien ne manquait à ceux qui-citoient

’ loubs leurgarde: Leur vaillance repoui1 a

N a t
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. (oit les dangers, ô; leurs fubieâs citoient

ornés 5;: enrichis par. leur Abeneficence: r
Le commanderefloir lors,nonvvne Roy- .

a anté, mais vne chargezNul n’auoit volô- :
té d’eil’ayer combien il citoit puiiTant ,à ;

l’encontre de ceux , defquels il auoir eu 51
fa puiii’ance: Nul n’auoit ne fubicr de-fai ç

re mime, ne courage;D’autant qu’on o- f
beiii’oit bien à celuy qui commandoit 4
bien , a: nepouuoit-onmenaffet les dcf- E;
obeyifans de pis, que de les chaire: du ;;
Royaume : Mais depuis que les vices fu- ;;
frent glifi’ez dans le cœur des hommes, a; Ï;

les Royautés chan gees en T yrannies, on
commença d’auoirbefoing de faire des à
loix, qui mefmes àleur commencement ,3
furent faites par les Sages Scion qui f0 na;

. da les loix de la ville d’Athenes , cit co- 1
gneu pour auoir eilé m d’entre les (cpt
Sages de fou ’fieclezEt fi Lycurgus cuir e- ï.
ne demefmes temps , on luy cuit donné î
la huiâz’reme place,en celte fainâe 8c ve-
’n’crable compagnie : On louë les loix de .5

Zeleucus 35 de C harondas:lefquels tire- z.
tout le droit qu’ils eiiablirent en la Gte- L
uce Italienne,ôc en la Sicile qui citoit lors .
.tresfloriifante , non des plaids a: des au-
diances, ou des confultarions des aduo- ’

r’ Oh

x
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cars , mais bien du fainér à: retiré chiade

des preceptes de Pythagore : lufques icy
le fuis d’accord a’uec Poifidonius ,tnais

que les arts defquels la vie .fe fertpour
ion-vingt: ordinaire , ayent- cité trouuez
par la Philofophie, cela ne puif-ie accor-
der , ny faire tant d’honneur à la mechaâ
nique: C’ei’t la Philofophic , dit-il, qui a
enfeigné’les hommes , lefquels patauant
citoient efpars,&t qui n’auoienr que de la

, chaume pour toure eouucrture,ou quel.
: que rocherereufê ou, le pied de quelque
. arbre pourry ,de’faire des toits &baitir
. des mariions]: Car quantà moy , le luge
, qu’elle n’a non plus inuenré la firuélure

: des efiages-s’eileuans les vns fur les au-
tres , quele’s referuoirs à polirons , baille
à: fermésà celle fin feulement , que la
gueule ne couroit point de fortune pour

. la tempeile 86 qu’ores que la tormente
fut grande v,la gourmandife cuit fa boa

, naifeôz fes ports adentés,- dans lefquels
elle tint en mue , de poilions diifingüés
a; fepatés par barrieres : Seroit il donc
poifible que la Philofophie nous cuitant ’
fi aptitls l’vi’age de la clef, a; de la ferru-

re, 8e toute autre chofe , qui fe pourroit.

. , . . 5



                                                                     

si

198 ’ . Epiflrës le"
- nommer vu. figue fait: l’anarice 2 Serait a
ce bien elle, qui auroit eileu a: fufpeudu z;
les toits des maifons anet fi grand peril a
de ceux qui y habitent! Sembloit il ne 2
fu Rire pas.d’auoir fa crouuerture par rene- :

contre,& trouuer par tout vu naturel re- 4:
pofoir fans artôefans peine? Croy moy, 1
le fiecle heureux citoit auant les archine à!

. &es,efcarrer,& fier le bois,& afi’uiettir fa a;
main à la poliiI’ure,font chofes’nées aucc .’

le luxe. « ÂLe;prmiers homme: ne coupant]: hie qe’e- g

- nette coing. , .:Car lors ontne penfoit point encoresâ
bailir des falles 8e galeries à faire fcilins,
8c les charrettes ne faifoienr point retê- ï
tir le pané , chargees de fapin poutfaire ;
ces lambiifeures dont la doreure. peze r
plus que le bois mefme : deux fourches .
portoient toure la maifon fur lefquelles 1
on entaifoir des branches se des futailles,
qui difpofees en pante donnoient cours
aux eaux pour grandes qu’elles tombai;
fent: Soubs tels toits quecelalogeoint
les hommes du premier fiecle, mais ils y
logeoinr en afieurancezLa chaume a eilé
la connerture des hommes libres: Car

. foubs.



                                                                     

L. uranate Saga-e. 199.
r loubs l’or a: le marbre habite la’ferui-
:2 tudc:En ce auflî ne fuis-le pas de me-
: [me aduis que Poflîdonius ;qll’il cfiime

que les gages onçeflé les inucnreürs de
e tous les outils 8;. ferremens des artifans,
:1 aulfi toit. pourroit-il dire que par les

: figes.  r: Aefle’inuente’,ale prendre le: ôejhs dupiege,

w â de le: tromper auecl’agln à [entendu
Iesgrandexfarefh deplafietm MIE: de le-

urrera , A,n. Çar telles inuentions (ont bien effcâs de
la fagaclte’ de l’homme , mais non pas de

g: la flagelle: le ne luy accorde’pas auflî que

les Sages ayentles premiers defcouucrt
ces metaux , le Fer & l’airain , pour auoir
veu quelques venes fôducs au dellhsdé
la terre qui anel; elle efchauffce, par l’ê-
bralèment des forçll z Telles chofes s’in*

ucntcnt par ceux qui les recherchep’c:
Ne pareillement celle quefiion ne me
[emble pointçfire (î fabule comme il l’a
fainA (çauoinlî le maillet a efié vn Nage
aman; la tenaille: L’vu a; l’autre a eflé in-

uenté par quelque efprit aigu 85 exerci-
té a plus que grâd 84 eflcué,commc a cüê

auflî toute autre chofe peut laquelle
4



                                                                     

zoo Epg’flre: le
chercher il [e faut courber , a: regarder Il
en terre z Il à toufiours fort peu fallu au :.
Sage pour Ton viure , a; en ce fieclc mef- il:
me tout ce qu’il demande , cil d’cflre le ::
plus qu’il pourra deliure:Comme’nt le te x:

prie I peuuent compatir ces deux chofes r:
enfemble,d’ad mirer Diogencs,ôc Dada- :2

lus? Lequel des deux prendrois-tu pour :1
Sage, celuy qui à inuenté la fie, ou celuy 5.:
qui fc plie «Sc coucha dans vu tonneau,& .1;
qui ayant veu vn enfant qui beuuoit dis v
le creux de (a main,ietta la Coupe qu’il t;
auoir dans fa beÎace en fe blafmant ainfi a.
foy mefmc:Combië de temps , (et qUe le ..:
fuis , ay ie eu vne charge fuperflue écime .
portune? Auioürd’liuy, lequel te (emble ..:;
plusSage, celuy qui a inuenté comment ..
aucc des canaux cachez dans terre, on
fait *** reprefenter l’arc en Ciel: qui re- a

e rire les eaux ou les fait aller par les Ian m
dins à fa polle,qui a faitle lambris des fa-
les , tour-nans a: mobiles de telle forte,
que coup fur coup vne face fucccde à
l’autre,& à mefme qu’on change de mets

à table , en mefme temps le toid change
de forme : Ouceluy qui monfire aux au-
tres a: à foyï mefme , comment la nature

« 1 ne



                                                                     

L. damna Sema. de!
lierions a rien ordonné de rigoureux se
difficile. (hile fans tailleur de marbre
nous pouuons dire logez , Vefius fans le
commerce des ellrangiers à: pourueu; I
de tout ce qui cit necelïaire pour nollre ’
vfage, fi nous nous voulons contenter de
ce que nature à mis en (afurfac’e: Aur-
quelles chofes,fi l’homme veut prefier q
l’oreille 5 il (gaura qu’aurait inutile luy cil:

le cuifinier que le gendarme : Ceux-la,
certes , ont ellé Sages Ou à tout le moins
fort approchans d’ei’cre Sages , qui pour
l’eutre’tenement du corps n’ont eu be-

(oing que de fort peu de chofesll ne faut
auoir que bien peu de foing,pour les cho
les neceffaircs :Ce (ont les delices, pour
lchuelles ont rrauaillezTu n’as que faire
damans fi tu veux fuiure la nature :E l le
n’a point voulu que nollre viure nous
Fut penible,ains nous à fuflifamment gai:
nis,pour tource à quoy elle nous a voulu
contraindre : Si le froid cit intolerable à
vu corps nud,lesïpeaux des baffes (auna.
ges a; des autres animaux,ne fuffifent els
les pas,pour nous en defendrcESe rrouuc
il pas, des peuples , qui fc couurcnt d’ell
corees d’arbres?Les plumes des oifeaux,

N s



                                                                     

un , ’ t Epijlm Je
ne fer-tient elles pointa faire de robes?
Encor auiourd’liuy vne grade partic’des-

Scythes font vetos de peaux de renars 86j
de fontis, qui (ont douces a; maniables;
66 aucc cela impenatrables au Venta: in
’lâ-pluye: L’ancienneté n’a elle point fait:

pluficurs cachettes en certains rochers;
lel’quels ouuers ou parl’iniure du tcmps,.;;

ou quelque autreaccidentfont douanai:
comme cancales? N’a-il pas cité ailé, dei

façonner vn pieu , l’enduire de bouë,ôtc

puis couurir le deifus de chan! me,& 2114;:
ttes chofes champeflres,pour paner (anta
incommodité , la rigueur des plus gram;
des froidures? Mais,pour repoulTer les ai;
dents de l’ellzé , il cil befoing de quelque;

. o’mbrc efpeilczEt quoy?Ccrtains peuple;
(l’Afrique ne fe retirent ils pas dans dag;
loges qu’ils fout (cunette n’a-yams autre;

couuerture airez folide cotre les ardeul’lf]
du Soleil,que la terre aride-de (a chaleng
mefme? La nature,ne nous à point elle il;
ennemie , qu’ayant rendu aifé a touslo;

antres animaux, le pailage de celte vqu.
elle aye voulu que l’homme femme-peulr

gviu re fans tant de fortes d’artifices : Riclh
de tout cela , ne nous a cité commandfi.

P11



                                                                     

L. Janus Sema. 2.0;
par elle; Elle ne nous fait rien chercher
z: aucc tramail pour l’entretië de noflre vie, t
y,- ains dés que nous fommes nés, nous don

me liberalement les aprefls ac’munition
1;; d’icellc:N ous mefmes nous fail’ons tou-

r» tes chofes difficiles,par le demain des fa-
; clies:Lestoi8ts,les couuertutes,les velte-
-;:;mens du corps, a: les viandes. qui nous
adonnent a coll: heure beau coup dallai.
girafe prefenroient d’eux mer mes gratui-
gflœment , ou fe pouuoit auoir fans grande
in. Car ce que la neceilîté requeroit, eu
piloit le limite de toutes chofes z La gran-
V- deur a; multitude,de nos inuentions, el’t
gflœquilesa fait eheres à: defirables :La’
Jllature ayant dequoy fournir de tout ce,
ïqu’elle demande : Le luxe s’efl departi

zvilielle,qui le (u (cite tous les iours foy mef
.uc,ôc par tant de fiecles ne celle de croi-
lre ,appliquantfon’ efprita faire valoir
les vi’ces : Premieremcnt il fit conuoiter
les chofes fuperflues ,8; defpuis les con-
traires,&: finablement a rendu l’ame [ub-
ieâe 8; obeilTante aux afi’eâions corpo-

telles:car tous ces ruellias aptes lefquels
les villes fe voyent embcfoignees, font
feulement lestalfaires du temps , auquel

" ancien



                                                                     

10,4 a r *Epijfm Je *
anciennement toures chofes elloienf des

’ parties comme à vn feruiteu na celle heu.
lre’toures (ont aprellees pour luy,commc
pour le mail’trezûc la fôt venues les bon-w

tiques des teinturiers 8: des orfeures, de
la les parfumeurs 86 les baladins , qui ap-L

rement des mouueir’iens mefurezà la
inollelTe a: monflrent à chanter d’un.
voix rompue a: effemineetDés ce temps;
fut bannie la modei’tie naturelle , qui ce:
fieignoit’tous dcfirs par le fecours nece’ll.

faire : Meshuy , de ne vouloir que ce qu:
fufl’ît,c’efl: tuflicité Sc mifere:Tu ne crois;

ras pas ,- ô Lucilius , combien la douCcIL
des belles paroles à pouuoir de faire erre;
mefmes les plu s grès ’liommes:Voila Po;
fidonius,vn de ceux à mon aduis à quilt’:

Philofophie doit antant, lequel pendan g
qu’il le plaill à defcrire par le menu com]:
ment la toile fe fait 5* ’* cefl’ lailTé aller;

iufques a dite que le meilier du tifferïidr:
a elle trou ue’ parles Sages,ne fe fouueni..-
pas. que defpuis on a-trouué- vne façon de,

la faire , encore plus fubtile:Et qu’eull-ir
peu - dire s’il cuit veu noz toiles de ce;
temps,dOnt on fait des robes pour ne fil.
cacher; 85 defquel’les ce n’efl par feule;

. ment



                                                                     

L. planeta semai. ,- au;
ment le corps qui n’en cil point voxlé,
V mais ny lahontc mefme 2D; la il palle
a aux laboureurs, a: ne defCtit pas aucc
. moins de faconde comment on laboure
I, a feilloneq la terre par, deux fois aucc le

foc,afin qu’elle fouure plus aifémenr aux

i racines:Puis Comment on ietteles (me-
des , se on arrache les herbes aucc les
..mains, à ce que riè’ de (aunage qui puiil’e À

g merl’efpy, ny furuienne : Il dit pareille-
.vtnent que c’ei’t vne inuention des Sages:

a; comme fi encore auiourd’huy pluiieurs
l. laboureurs,n’inuentent pas quelques fa-
;çom nouuelles, pour augmenrcrla foui,
flué de la terte:Dauantage,il ne fc conté -
r le pas de ces arts dont nous auons cydef
fus parlé,mais ennoyé par maniere de dix

orgie Sage iu(ques dans le moulin , nous
deduifant comment par l’imitation de la
nature il acommëc é defaire le pain.Les

, dens,dit il, s’entrerencontrans rompent
par leur-dureté , la viande. receuë dans la

, bouche, se tout ce qui’en tombe cil ren--
’uoyé par lalangue aux densmefmes, â:
le detrempe par la faliuc,.afin depouuoir
plus aifemept palTer parle gofier:Quand
il cit parueuu iu(ques au yêtre, il fe cuit,

’ par

i



                                                                     

2.06 Epzfires Je ’ ’
par la Chaleur de l’efiomach «Sc le con.

ucrtiü en nourriture: Qqelqu’vn ayant
fuiuiceft exempleQmit deux pierres’af-

es se dures l’vne fur l’autre, à la fimili-

rude des dons , dei-quelles vnepattieim-ï
mobile,attent’le mouuement de l’autre:

’Par l’attrition de ces pierres , le grain cil--

rompu , sa en fianroyé 8c redoit en pou--
dre: Apres il iet’ta de l’eau fur Celle farineL

85 parailidu peilriil’cment littant,qu’ilï

forma vu pain ,que "premier-ornent on fit:
cuire aux cendres chaudes dans on poti’v
de terre,finablement furent in’uentez letÎ
fours (le autres tels arrifices,afin que leur-î
fouleur feruit a celle indullïrie:A peu a il?
tenu , qu’il’n’aye encore dit que l’art du!

rauaud’eun a élié trouué par les gages:

Certes c’ei’t bien du difcours, que toutes-î

ces inuenrions (ont proced’ees;mais non;Î

pas du parfait difcours : Cafés: bienin-::
vendons” del’homme , mais non pas du ;

jSage z non plus que les barques aucc lei-i:
quelles nous’paIl’Ons les riuierest,& naui-i’

gens dans la mer , ayans pour cell tilsit.
façonnévdes voiles afin de prendre la for.
ce 8c roideur du vent , se mis le gouucr-z
mil par le derriere, pour tourner ça 851:. i

. le



                                                                     

L. Jeux; Sema. 1.07
le cours du nauire,:Chofe qui a elle’prin...
le de l’imitation. des poilions , lefquels

f f6trtgis de la queuë,par le legier remue» ’
V ment de l’aquelleils (e contournent fou,
.. planent de part 8c d’autre:De toutes ces
l chofes , dit il, le Sage a elle l’inuenteur,
,l. mais comme eflans trop baffes pourles
,f manier , il les a donnees à des minimes
Ï plus viles a l’ellime au contraire qu’elles v

f, n’ont point d’autres autheurs ,- que pa-
Çltcilsàceux qui encor pourle iOurd’huy
les exercent :N’auons nous pas veu de
,,..nollrememoire forcir tout de nouucau,
Ï des inuentions pareilles homme l’vfage
des mirouërs dont la clarté-le, voit à tra-
"Îucrs leurs couuercles,des efluues fufpcn
(ducs, a: des tuyaux ante: das les murail-
Ç’lcsspourenuoyer haut 86 bas vne chaleur
’I’cgalezQijc diray. ie des marbres, par lef-
”;..quels les tëples 86 les mations reluil’ét,&:

p’dcl’exceflîue hauteur de ces colônes ar-

h’flrondics Sc polies,qui (aumônent-des par V

(elles , sa des toits capables de plufieuts
:1, peupleSËOxuoy de l’abreuiation del’efcti

rurepar 1215111: tout parler cil rocou fur le
î papier la main accôpagiiât la celerité de
:1 1315 ga; 2 Toutes ces inuëtions n’ont au»

ttesl



                                                                     

l

2,08 1 ’ lpg’flres de
ttcs auteurs que des Coquins: La Sageil’c
mâte bien plus haut que cela:Elle ne s’a-
mufe point à enfeignet les mains, elle cil
la maiilrefl’edes aimes; Veux tu fçauoi;
ce qu” elle a trouue’ , ce qu’elle a fait PCy

n’en: poït vu agreable geile a: mouuemé".

du corps,ny la façô defaire forcir vne c6,
’ fonâce de diuers rôs par vne flute , en la .p

qu: l’halene fortât de droit ou de collé:Î

(e forme en voix harmonieufemô les au
mes nô les murailles,non les guerrr.s:St:Î
etfeâs regardent l’vtilité, embraifent in

paix,& ennuient le gëre humain à la coll:
corde : Ce n’en: point difie vn ouurietTé
d’outils pour noz vfagcs.(h1,i lavoudrozil
tant rabaifl’er que celafC’eit l’artifane dg:

la vie, à laquelletous autres melliers de.
ucnt feruice:Car à qui la vie mefmte’eri:Î

doiuéc auili ferait les ornemens de la Vil 3
Au demeurant elle tend à l’heureufe régis

dirion,elle y conduit 86 y ouure le palle:
ge: Elle monlltequelle chofe cil mal , E12.
[quelle le [emble alite : Elle defeharge du
vanité les entendemens 8c: donne vul
grandeur folidezmaiscelle qui cil enfles;
a; fpccieufc feulement de fumce , elle le,
seicento et dcfdaigne , a: ne foudre poins:

’ qu’ox



                                                                     

L. ÀnM’Senem. au,
qu’on ignore la dii-ference qui cil entre
les choies pleines ou bouffies :.Elle "don--
stola cognoiiî’ance de la nature du tout,
arde lafiéne’propreÆlle declaire ce que
(ont les Dieux, a; quels ils (ont, quels les
infernauxsles domcfijques et les Cornes:
Que c’el’t que font les ames etemel-les,

de la feconde forme aptes les dieux son
. c’eilqu’elles fetiennent , que c’efi qu’el-

À les font,qu’elles peuuent,& qu’elles veu-

: leur: Ce (ont la (es premiers ordres. par,
-lchucls, non les cercmonies de quelque
prouince , mais ce grand temple de tous
les dieux, le’ciel, cil: ou ucrt à tous hom-

mes: duquel elle donne à regarder , les
t ’vrais fimulacres 86 les vraycs faces :.Car
: pour figrands. fpeélacles la veuë de foy,
* feroit trop deb-ileaD’e la, elle renient aux
. principes des choies , et l’eternelenten-

deuient qui ’el’t dans le tout s8: la force
l de toutes les femëces,dont chafque cho-
; le cil: fi propre’mët figurcczPuis elle com-

mence a. traittet de l’aine , d’où elle cit,

où pour combien deztemps V, êtes com-
v, bien de membres diuifec: Apres elle en-
, feigne de dif cerner les doures 8L ambi-
:p. guirez qui (ont en la mort a: en la vie.

O



                                                                     

i’ and f Epâflres Je ’ v ’

Car en l’une 8: en l’autre le faux cil mçf- x

léauec leveritablezElle nes’ell dôcques "a

retiree de ces autresrairtifices , comme il :ï
[emble a Pofidonius,mais plufiol’c iamais a:
elle lie-s’y eilapplicie, car leASage , douillé
on s ei’rimézvue chofe [digne qu’il feuil i:

- inuentée,laquelle il nierait point lugé dl. 7.:
gne ’d’ef’cre toufiours spraé’tiqueezCe qu’il a.

cuit deu auflî toll’l-aiiferx, il n’eull paseô-v:

v ., ..:mencé de’l’entreprendre i .Anacharfis,:;l

dit-il a, inuenté la touëldu potier , parlera
tout de laquelle fôt formez les.vaifl’eaux;n

de: terre : Et pourcequëon rrouuc la roué i:
du potier dans Homere, il aime mieux in
dire’que les’vers fout faux , que fa fable: a

(Ligand cil de moy, ie ne veux point du 5;;
battre (ilA’nacharfisaefié auteur de telle.K
chofe, ou non,&’ s’il a cit-é . i’adllouë cet» il;

test, qu’vn Sage a inuentee, mais non pas 3:
comme Sage: Car les Sages penné-t faire:G
beaucoup de chofes, comme ellans hom q;
mes , 65 non pourtant en qualité de 53h.)
geszPrefuppofe qu’vn Sage fait bon cou- Il
rentai, s’il furpalfc les autres en la courir, gi
cenel’era’pas par celle partie dontilcllâj
Sage , mais par celle. dont il’eft legierôz

- villezle defireroy pouuoir monfirerà Po- ,;
lido l



                                                                     

L. dam Senne. v au
: fidoniusvri verrier qui allCCrYnC’llâlCllCCs

forme le verre en. plus de v façons, que la
i plusdiligente’mainidu monde ne (gau-
. roitfaire:Or ces.ehofes ont ollé trou-
’ ures, defpuis que nous auons celle d’a-

uoir desSages’: On tient, dit-il,.que De-
.ï moeritus ajouture lafaçon de faire des
Ç. voutes,& que les pierres,panchantes peu
I: àpeu parleur courbement , fe lialfent a
;,, celle du milieu: Ce que ic dirois volcan, -
i tiers citre faux:Car il cil necdfaire qu’a;
Ç nant Democritus il y coll des ponts Sc
,, des portes , dont les linteaux (ont ordi-
: nairement voutez : Le mefme Detnocriv
tus, a auili inuenté lemoyen de refondre

a mollifier l’yuoire , a: decôuertir par le
;, feu le criital en efmeraude,d uquel artifi-
; ce on le fettencor pour lejourd’hui,pout
A, colorer plufieurs ’picrresrlo dy donc que
5; bien que telles indullries ayent cité in?

ventées par le S ageyil tie-les alpointtou-
5 tefois inuenteés,en tant que Sage: Car il

fait plufieurs autres chofes , que les plus
ignoransvfont auifi bien que luy ,- ou
mieux , à; aucc plus de dexterité : Veux
tu donc fçauoir quelles font ces irruen-
tio’nis , 86, que c’ell qu’il à produit en lu-

0 z



                                                                     

site "i tignard: -’
micro? (la premièrement d armurier: la:
mye nature , laquelle il; n’ai point; ainfî
que les autres animaux ïfuiuie Lau’ec les

ycufilefqueis (but-forlanes: tardifsipou-r
les chofes diuines :Aîp’tësila ordonné la

loy Sc reglc’cle la vie,qu’il-a*f0rmee fut
les chofes vnrucrfelles; se n’a pas’flenfei4
gué feulemen’trde cognoil’tre,ma’is encor

de (nia-re les dieux, Se dC’receuoir’l’es ac-

ciden’s, non d’autre façon , que les com-’-

mandant-us mefmes : Il a examiné les o-
pinions faulïes , 8: d’une illite balance , a
mefuré de quel pois e’l’coitehafque’ cho-

fe : Ilâ condamné les volupte’z mollets
aucc la repentance, Il a embralfé ces
biens qui font en tout temps agteables,
Je a fait voir à tout le’monde que celuy
-efl:oit trefheùreux, qui n’a point befoing 1
de fœlicité’, &t’ref puill’antqui le tient .

foy-mefme’en fa puiflance : Mais ie ne
parle paside celle Philofophie ,quimet ;
hors de fa- patrie le cytoien, hors du mon
de les Dieux , 84 qui donne la vertu à la »
Volupté: Ains de celle-là ,qui n”ellime
point qu’il y aye d’autre bien, que ce qui .i

cil honnelle laquelle ne peut ellre alloc, ;
parles prefens ne des hommes ne de la ;,

l ’ for



                                                                     

. La mange: sema: ai;
.Ëor’tüfieàdezl’aquelle le (cul pris , eilde ne

i potinoit cille priait par pris quelcôquef
hiuecfoyypasq nucelle Pliilofophie,:fut

i en. on ;iiceic.rnd.c:&;,i.nnocenr finaud il
- n’y-audit. point même d’artifices» et que

y les hommeskap’repoient feulement par
: .lîrlège,sse.qu1,lqut.cllgit vrile.:cpmmé
; anilisme: assissent-heureux, auquel la
a maturenxpofoitiodiffçteramenten.pu-
: butins,-livbnteliscziaiiouyr,suant-quels
A, lure&-J’auarisçaeull.’üiluçié les mortels:

L acquedeylaîçgmunau té, ils fullentkac-
. courus si; 373931517 ces Sages enfloient
I, poimhhien ,que naturellement tous fi -

tamanoirs pareilles àcellcs que les Sa-
: gflSJÀÏÏQQÇAÇQÇlgÊfil’CfâléÏCSiCCI’ËCSAOXI

; ncàpnurroitsancalouër 66 admirer nul au-
tre cuit, du gantelauinainflfiDicu par
mettoitàquclqu’yu d’ordonner des. cho

p lesdelarerçefic former lesmeurs des 116
I manienæœluy guniteroitplustàgtccrque

ce qu’ô ditauqiroflé parraines premiers

peupiesidueempsdefquels. I ,: n ; .
Nidstabageurs:neithiupiezztlsitërtes Ï
Le chmrfi’fflnjtfiflièttflflimalignité, ,

.Chmnfmmtæaz Mitre dort il sillâifglefiifls
ne umflmit,zaa,tti.cllofemarc Plus d’4-



                                                                     

214. ’ É brrr?! de
- 60»d4me,quànd elle à’efiàiî follieim defe» s

filme: ’ 4
Q1) peuuoit-il auoir-de plus heureux

que ces’hommes làëlls i’ouyiïoient enfo -’

eieté,des hié-faits de la nature ,zlaquelle :1
fuifilbit à l’entretien se conferùation de
tous, comme mete commune :Et la pof- î:
(till on el’toit tranquille-8: aiTeuree-des ri î."

cheffes publiques:Ne les poquitson pas
appellertre’f- contens a: tref-riches,entre a:
lefquels on n’eull: fçeu trouuer vnpaa- .2:
ures’L’auariCe s’eil iettee au’emilieundu :1:

bon ordre,l’aquelle ayant voulu mettre :r
quelque chofe à " part , Scie connertirà :22:
fou vfa ge ,s’el’trëd ne ellrangere auroral

8L de l’infini ellant reduite au peu , ain- :2;
troduit la paumeras: en conuoitant plu r;
lieurs chofes, les a perdues toutes: Et 5
quand bien elle voudroit recouurer 8c
reparer la perte qu’elle à faiteA,-&: qu’elle :i
adioull’eroit pofl’eilîoh y 85 à pofl’eflîon’,

qu’elle chafTeroit fou voifin,’ou par argër

ou par force , qu’elle effondroit (es terres
au iul’te efpacc d’vne prouince,& qu’elle

nommeroit heritaget, lalOngue peregri-
nation qu’elle feroit fur fou propre , nul-
le propagation de limites,.nesia’remetït’ra

v - - iamais



                                                                     

l

L. prima: Sema. il;
. iamais: la ;.d’oii:elle en parti en Car apr-es

que nous aurons fait toutes ehofes,ilfe’-
z rabien vrayëquen-ouspoil’ederons beau.-

: coup, maisauant tout l’vniuers cillaient:
; firedor’naine: La terre non cultiuee , es.
- liait plus fertile se» prodigue pour l’vi’age

, des peuples. non ansâtes i Tout ce que la
; nature prod uifoit , ce n’eûoir; pas plus de
; plaifirde-l’auoir trouue’que l’ayant trous

ç uéie communiqueraux autres z Rien ne

; polluoit.- élire-ne (ri-perfiunc «kawaii
I àperl’onne; Ionies chofes citoient diui-
5 fees,’entreïgè’s quieflqient de b6 accord

r a correfpondâc’e; I Encorelçplus puma:

n’auoit mis la main fur le plus foiblgem
co’rel’auaricieux ,en faifant des cachots
pourfoy manoir ollé àmauuc la ..fruia
tion .des..ehofes. necefi’aircs .: colloient
chofespatcjllesslcf oing de, [on côpagnô
lit-de foy mellan Les armes agiroient, a;
les mains non teintes a; fouilles: dul’ang’
humain,in’e’Xerçoiëc leur hain.üqu6:eon-

treles belles: Ces bômes lagqne quelque
forcit ciboire; defcndoit du .SQlçil agui
vinoient fous les; ramCaux a, mustelle
tilecouuereute, ç pour le, [auricule l’hyag

ucr ou delcplùye,ÇpalÎOiÇM.-1PS est: tria,

r. . . v x 0 4



                                                                     

2.16   Epfflm Je -
quilles,& vuidcs de (oupfçon a: de crain ’

tcha folliCit-udc,’ nous agite 8c nous hm  
ccle dans aoûte pourprqôc la cette quel:  .
quedurc qu”elle foit,lcur donnoit vu (ë- :.
and! douc: acagrcàble’: ’Ils n’auolêt point 2

audcfl’ us de leurs ccflcszdc’spouitrcs nua tr:

mecs en raillée ou en "(culptura , matifies z:
corps célcü-osrouloiët parsdc’flïxs dormis î:

au campa-gnaces: pourinfigne fpcâaclc g
dbs’nuits , le Cielalloitbomm son toma .1
banc ; a: canduifoic yu ligand œuvre» 1’:
ùecïfilenclc :Tant de nûiâqUC’deiour, il: :2.

auoiénc’la; veüë de (fait: mai-feu (inhale 4;

se, fi fplÀe’nïdidIc : Combien-moient-ilsdc 2g

plaifirïcn regardant les fighdsldunt’ les :.-.
vus galbaient? par le motmemcnbduücl if

. fouBfifaiçâ’àla vcuë , adam: cofié les z:-

autrcs commençoient à; fiaiütobqui ne :4
s’efiouyïçcic entre des mincies’fifrcqués,

85 z çfpgrs en fi grandî JPICC ?rMais vous un.
anrrëskrcn’iblcz- de peut 5 au moindre Î
bruit que vdz :pfanchicrsfafi’ç’nt,& cant :3
vdslïlamb’fi’sfpcints 84 dorc2.,:fizquclquç ,

chofe à draguéwôus voüémtttçzincona n
titiçtrten’fuictyc :.(L’uantàicuxdln’moiêt à

innèücîmâifons, quikçtdfemdaigrëdcw g
ærcfièmblàn’èede-vülcsgrazisz’ën’àairlië 1

è U bre



                                                                     

L.- and: Sênm. 9.17
brc,&oüucrç,v;nc ombrelegierc de que:
queroc-herron de" quelqu; arbre , l’eau
claire se vine wd,c:quçlç1ue fontaine , des
rufleauxnonïconduits par force ou au!
ficc;ma»is.ç»qula.ns de Leurs cours huard,
dCSZprGZIbCQHX’fanS »’t!:pparcilrn’indt1firic,

à: entra-toutes ces chofes, quelque pcçi-
tc loge chàmPcitscÈafiieçâc façqnnc d’v

ne main rufliquc , chient les orncmcns
dalemdcmeure , conferïmcp à leur con-
ditio’n &lmturc;0u ils habitoient , fans
ricmczaindte dïvncxcllc’maifonmc peut
«:11an ou auiontdEh uy de. nom-01:5 mef-
mcs- no nævien: ,vneggrandçpartic de me
firc crainte: Bien que Eflutcsfpis leur Vie

 fut :trcfl balle-fa: trcs-mnoqcntc ,- fi n’a.-
-fioicnt-.ils;ppmt,ac que nous .appcllons,
Sages ,qui cf: 1c nom qu’auiourdÎhuy on

amibucàlaplus digne a: :c-xcellëtc œu-
urcdç LaMiÇâNôgun ic.vunil:lcânicr, qu’il

n’yayc. entmcux des hommes de haut
cntcndçmentflcgui kifoient cognoifltc
(Bills louoient; parrmanicrçd; dire frais
cmolus data maninzdcs DicnxrÇcmmcil
wa VOdequtçrrqu’c-lç: mondâcn fa
.icunpfi’ca maye, produit les .cîhofcs meil-  

lettresMais ils giguoient pas communé«

-   main



                                                                     

11.8 V I Bpijlmdel
’ -mcnt’lcs-cfpfits dutoutvfi parfaits me.

’complis , comme ilsaüoicmle nathrcl.
fors se darârà. l’azpcine; Car aufiîn’dÆ-cc-

poinc la naturo’quixdonnelavortmc’ofi-
-»par art qu’on deuient hommendwbicnt.
Vray cfl qu’il ne cherchOi’cntlnc l’orne

l’argent nclcs pierres prccicufçs danslcs-
entrailles de la ccrrc,ôc qu’il s’aftcnoièntç

du meurtre mefmefldœ animaux mmm;
Sc dt flair on nables , tants’én failloit: quo;
Comme aqiôurd’huy l’homme voulut fai

re mourir Phorhmefans fabicâ’dc haincE
ou cl; crainte frimais. feulement pour [peu
&aclezïL’clqrs*obcs’n’eflroicunpomcznrigl

chicçdc broderie , l’or n’cfloicr pommât

cor cilïu,ncr1èu!cmcntïtiré houla mima;

re: Mailsquoyëilscfloicnf feulement iml
nocens par ign’oràncc:0c ü y albien à dF:

’ rc encre ne vouloir pas faillirïyoanefçaæ:

. noir pas: La ’iuflice leur manquoiw lai.
«prude’nccflz laTc’mpcranceÆi lai v’aillâæ:

ce mais leur vie agrcfic 86 greffière , faims
foi: que. leurs mitions audiencrdcêlà con-z;
’formitc’ à tourcsnccslvcrtus r Car qùantâ ;.

la numen: ncfc voit poin t qu’en me 3-:
me infiitnëc ââ difeiplinéc ,6: qui l’aac- :.

quifc parme cxcrcitazionaflîduellczfïfo :: 

: . . .. rc



                                                                     

L. Axnæw sweat. 2-19
flûte elî’ëcc fifi bien apte’à l’acquerinmais

nous matifions fans elle; à: aux meilleures .
naturesdu.monde,auaml’infiitutibn,efl
:.bienlà matiere dcvla vertug’maisnon pas
clavcrtu’mcrme z A DÏCÜ.’ h - le * ’

Çgwrzwægl; Je la me de Lymiuz’fmm,

r del’inflnbilizéde lafimln’e,’é’feu de daru

des-[fifis humain". ’ .

.-E P 1 s T n E1 xczp

Oftre commü amy Libetalis , eft
à Cell’heure bien aurifié pour la

;v l nouuellc,qu’ll à ieceucdu’brufle
rmâtât: h ville de Lyon: auflî à dire vray;

ail-cava accident airez grand pour ef-
evnouuoir non feulement vn perfonnage
ï-Icfuaffeâionnb’ à (à patrie, mais iqdifFe-s

riment chumpcrfonne. C’efi pourquoy
Jfil rrouuc àdire àvce coupla confiance de
Ion une , laquelle il à toufiours exerce: -
lenteur ce , qu’il alloit pè’fé pouuôir cflrc

:craint. Mais il ne le faut csbahir-quc cc-
lle ferrune ,fi’inopin’eefôc quikn’auoie l

pointencore gemmé d’exemple. ailleurs,
n’ayc.



                                                                     

3.49 n - Efiflm Je e
pàyepgînc au (T1; grondé en luy. de’pr’eüdtr

:Yanc’ceCar iu(ques icy plqfiqurs citez ont
-,biqn Plié gai-legs par. le feu-i mas-numen
qu’infçaçhàdsîmut: enleuecthla ver;
foüucht s’amorsitzaux .llcflëwqùlfl ami:

me mis par le; mains de l’enncmy t
i lorslmefine ,qu’on le-femc -, 85 qu’on lus;

hannetonne , il nedeu-one «iamais ’tellâ’g

tmentenutquuïil,n’.y telle quelque perm
pourle ferles tremblemêa dealera: and;r
me,à peine ont ils lamais callé fi grâds , au
fi dommageables, qu’ils’ayenuenuerfiïg

des villes coures encletes. Brief on du
polntîvenfutuenir d”ambrafelmêt’ficrmfl;

enzliendu.monde,qu’a.pres.cduy le fini-x
fait encbreœllé quelque chofe 90.0!le
autre. I*c.y;V11e feule mua à porté. par tous.

re tie de beaux &maguifiques cannage;
dont abaca à parfoy efio’lt (affilant pan!z
.illuflrer autan-t de villes: Et à [bafferace: 
fie panure ciré triplai nega’ixplnslde du;
gail ,, qu’elle n’euft peu craindre: d’yrlî

[actuelle guerre; (115i emmi oecy, a, Les au;
Âmes efians pofeqs par tout sala (12menÎ
-ge-ncralement efpanduc au tourde l’vni;
uers. I Lyon ,.qui.n’aguercs.efioit admit):

v en la Gaule , yeft à cefleiheure
La
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L. Album 3mm. m
infortune à. permis à tous-ceux-,.é1’u?elle à

pub’liquemêt afligez ,îbtoïrt lemoins de

mindte cerquiilsl d’amenefomïrir’:Ec ne

in iamais chofe grâdequi n’aie en quel
Que terme , 86 i’nteruall’e’ en fa vuy’ne. En

arelle-cyil’n’y a eu qu’r’vne feule nuié’c en;

ne la grandeur , se (on encanaillement,-
rBref’elleâ demeuré moins à élite d’eflrui

iliaque ie ne d ameute à’te le côpter. Ces

achales troublent» aucunement. noflrc Li
:slbtralis qui au demeurant à l’aine bië fer-

me , 85 affeniez: contre tonte façon d’ao-
icidens.Mais à la verité les chofes non au
attndues [ont plus fortes a fup porter. Car
.lanouucauté aaioufi’e beaucoup de poix

Jth calamitez, se n’y à homme,qui ne le
ÏÏcnteplus affligé de l’accidër qu’il admio

vainfi nous ne nous debuôs laifTer (un
prendre à l’improueull faut pouruoir nô

alcejqui a accouüume’,mais à tout ce,qui

,,pcut arriuer. Car qu’y a-il que fortune
;I’olle,quand il luupiaiflà celuy mefme;
Lquiell plus florilfant? Œi’y a-il , qu’elle -
,n’alfaille , se qu’elle n’esbrâlc de fait plus

qu’elle le voit fpacieux,&-eminët2Q1-1:el

lcchofc luy cil afpte,ou difficile? Elle ne
,s’cmbufquc pas toufiours en vn mefme

I en



                                                                     

en l - - Enfin: de . l-
endroié’t pour nous furprendre,m-ais ou:

elle le fer-t de noz mains côtre nous met.
mes,ores,fe conrëtanr de (es propres foi,
ces , forge des petilz,-qui n’ont point d:
fondement. Nous ne fourmes en-aucu:
temps affaire-z à l’encontre d’elle; Le;
caufes de douleurs naiffët au milieu de:

-voluptcz. La guerre (e drelTe en plein;
paix.Le mefme (ecours,qui nous fortin;
çhâge fouillent noflre affeurâ ce en crain:
te a; en frayeur. D’vn amy,& compagnm
(e fait vn ennemy. Le beau temps d’ell;
le change en orages (andains , &c pli):
grands, que ne (ont ceux d’hyuer.San:g
ennemy nous fouillons des arêtes d’holj’
licé;sz vne felicite’cxceifiue , quâd toura;

autreschofe luy defaur,fe trame elle me:
me les caufes de fa ruyne. La fleure (aux;
ra les plus robres : la Pl’ltlfic les plus ne

oureux: Le (upplice les plus innocent;
à tumulte les plus retirez:Lors que nori:
y penfons le moins,le fort le (en de que;
que nouuelle occafion , pour nous fait:I
voir (a puilÏance. Vue feule ioumee en
ballante de Faire porter au venc,ce,qu’vr:Y
ne longue (nitre de rrauaux humains , t.-
indulgëce dirime aura bafly en plufieurî

ficeler



                                                                     

L. plum sexera. 1.3, ;
iodechluy n’a pas encoresrafrez ex pri-
méla diligence,dont vfenc les malheurs,
v quand ils (a veule: hafier,qui à dic;qu’,vn
: iour,& vne heure fuflîr- pour rëuerfer des
y Empires.0 que ce feroit-vu grand foula-
,gementà noftre imbcciliré , files choies
. alloient reparees de pareille viteire,qu’el
;: les (ont defiruites.MaisIles accroifïemês
l viennent à cloche picd,& la ruyne court
5ms nousi toute bride.Rië ny en public,
Jay en priué n’ef’c fiable. Le fufeau de la

;: dcfiinec retord la fin des villes auffi bien
juc celles des, [10mm es.L’effroy le cache

game les chofes paifibles , 8x: fouucnt le z
imbût faillie,par où il à moins d’apparê

LJGLÇS- Royaumes, qui (e feront mainte -
Jus contre les guerres domef’ciques 85
Khangercs , viennent à eflre rennerfcz

.- fins queperfonnc les pouffe. Combien
1 pu de villes’ ont peu longuement porter
ï but Felicité 311 faut donc preuenir la for
2mm; en accoultuman L84: affeurâr nofire
rame côtre tout ce,qui peut furucnirxPro-
pofe toy les exils; les toutmenèJes mala-

 idies , les guerres , les naufrages. Son ge,
que la fortune peut faire vu dcfert d’vne
ville peuplceçQlL’clle ce peut aller ta pa-

me,



                                                                     

au -’ Epijheidv
tric , Sc te peutoflerà ta patrie,;Merrbn
nous deuanc lesyeux lai generajle candi
tionrdu genre humain , a; ne nous ami:
Ions pas à: regarder ce , qui adoniencfoul
nem, ou rarement, mais penibns à tou
ce, qui peut aduenir de pis. Si nous vou-
lons fcîuflcnir couragcufeuïent lx charge

de tchineôueniens , qui nous filon-mu
par leur eûrangecëil faut regarder la foi
tune en fou plein». Combien de fois fait
çôbees les villes d’Afie, Si d’Acharye pât

tremblement de terre 3 Combien: cul:
Syrie,&; en la Macedoine en ont 611:5 en)
glouties? Combien de fois pareil accii
dent à-il endommagé les Ifles. deCWm:
a; de Paphe? Nous ailons (blutaient ou;
compter les perces,& a1:eaniifiemensd:ë
fans en côble de plufieurs villeszEt mor;
chetifs , parmy 10qu urcls ces chofas for:
comptees ,.combiê petite partie (calmi
nous entre teutesæ Tenons donc bon
l’encontre des chofes fortuites , 86 que
qu’il puifïe aduenir , (çachonîs,qu’il ne;

point fi grand , comme il en cfi le brui;
Vnc grande,riclie Cité,& l’ornementd:
toute (a prouince s’efl bruflee : celle
mefmes que tu vois auiourd’huy grade

1 i



                                                                     

r v7 i-Ïkiw
. I hannera Sanaa. . p24;

r &maguifiques le temps les ra’fera;,p& en:
z effacera les apparences. Ne voli’s’tu’pals:

comment en l’Ach aie les fondemensl de Ï
b. celles,qui ont cité dÏqautresfoisitre’f-irenôf

mecs,font du tout confumez (a us [qu’il’y

Z telle plus rien quilrnonflre .lfeùlementf
Il qu’elles ayent’ elle? Ce ne (ont, pas les” .

z. feuls,ouurages,faits des zmains des nom-Ï
mes,qui s’efcoul-ët? sevfenteiirfla lime des?
sauce-s, maispleslfomnie’ts des m’ôtziignesÎ

fondent:des régions toutes entierès S’ef-ç

. nauouiffentfl slabyfrncntïclle contree’
nifé bien eflongnec della men-(liquidien: A
icefiÎheure couuerteLe’fcu à deuôré les

WImontaignes, pàirîlefquelles il luifoif 5 Il à:
limitongé fimmes,autresfois bië hantés; &àf
qÏçcouche’ les lanternesJe’conforr des mari

figuiers ,Vparmy le fablon de la plaine. H
L’idonc que les œuures de nature niellant.
fins elles mefmes CXemptcs de ces airain
Ï gus , il nous faut porter patiemment oeil-7’
Ç iles,qui furuiennët aux villes. Car,ou’foit

Ïique quelque vent , entonnant dans les:
flcôcauitez de la terre leur enleue le piéd,
En: lequel elles tiennent ,ou que 1:5 Furie
ide quelque torrent desbordéJes brife,&

piles emporte,ou que la violence,& fondai

l

il



                                                                     

æzé -» lénifie!!!
nieté..desflfiammes plumeuse-[rompe les qui
negçeîligatures de le cette ,,o,u’ foiç,quelaj i
flanelle, côçrc [mucus il n’y àlpointdc] .

defenfe,les affmblifÎCÀCmiDCPaE le me: 1
nui, ou quelle mauugisuàiîclçn eha.IÏelcs;
peuples, &Aqu’apres , qu’elles (ont defer:

,. tes,&: inhabiteesJerelflùïsêc le corruptiôl

Ëfpgtte, il faut, la elles periffër;
Or feroit-il long de compter ltoutcselcs. g
entrées la defiilneet;lmàis Cela [gy-ile. g
Henrique .toutçslcs (neumes des «mortels
foiitlçLondiàmneé’s: à’uioéézszjque nous .3

nous entre, les chairs .pçtifïablels..Cïeibïg
i le ednfo’l’lzition orme âmon ahi)? a;
Libéralis , qui brufle d’unnincroyable aa 3;;

qu’il porte in paieries, laquelléha e): 7
fié à l’àduenrure des; côTom mec, p’ourr.r

(u

élite de nouueau remife; a; redreffeeeu 1:
un meilleur citait. SouuËc un iniure à fait ï:
plàéepà vue meilleure fortune , plufieurs .

déboires âpres leur cliente,lont eûéplus 5:
Hàutement releueesrL’ennemy de ligrâ- H:

dém de Romme diroit , que le fic, a: (le-1.
munich ;qui s’en faifoitv par le feu , luy v
defplaifoit pour Celle feule ocCa-fiô, qu’il lp

A (çauoitbië qu’elle r’enaiflroit plus grâdc, ï

qu”elle ne [c huiloit; III cil pareillement n;

- way-



                                                                     

L. Maman 3mm. 2.2.7
myefemblable,qu’en celle ville cy che-I V
tuntrauaillera à l’enuy , pour y remettre
toutes choies plus belles , 8c plus grâdes,

r que n’elloiët celles, qui s’y (tint perdues. I

i Dieu vueille , qu’elles (oient de longue
, darce, 6c bailles auec meilleure fortune.

Car il n’y àquc cent ans de l’origine de *
’ celle ville , aage , qui n’eût pas encore le

. dernier en.l’homme.Donques que l’arme

. ftforme en l’intelligence,z& patience de,
’ fi condition, 8c qu’elle apprêne, qu’il n’y

irien d’interdit à l’au dacede la fortune,

, laquelle vfurpe autantde droit; 8c dfau*
thorite furies Empires,que furies Empe
reurs,fur les villes,que’ fut-les bômes g Et .

. n’y irien de tout cela,qui nous doiue faf i I
v Cher.Ce (oncles Loix du monde,’auquel
. nous femmes entrez. Te (emblent elles

bonnes?obey donc-Ne teille (emblent el-
les pas?.Vat’eri,quand il te.plaira:Le paf-- .
[age affermer; par tout.,Courtouce :055.
fila loy cil contre toy feulement: mais,fi
les graus, Sales petits y (ont efgalfiment.

i obligez , r’ëtre en grac-c aucoladefiinee,
parlaqu’elle toute,chofes (ont diiToultes. .
sçache, que lui Folk nous tend tous cil:
gaux,& que,fi nous ne lesfomme’s,quand

. 2.



                                                                     

2.1.8, Bpijlm d: .
nous naiiTons, au moins le femmes-nous
quand nousmourons’. l’en dy autant des i
villes,.que des habitanszArdea a cité auf- ..
fi bien prifé,qüe Rome. Ce grid antheut :r
du droit humain ne nous à point difflue
guez (par qualite; de races , 85 de noms,fi 2;;
n’cfl pendâr que nous femmes. Comme 2.
nous atriuons à la fin des c’hofes mortelw g;

les. Retire toy-dir, ilgambitioanout ce, L-
qui cit fur terre ,1foit pareil l’vnà l’autre, :5

Nous fommes tous efgallementfubieâs f;
* à (OuŒrir-toute- choies z Il n’y enà point 44A

d’efpargné l’vn; plus que l’autre , ny qui 3;

aye plus d’aiTeurance de debuoir citre le A.
- lendemain Alexandre Roy de Macedoi». 5..

ne,auoit commêcé,pau.ure for,d’appren- g;

dre la Geometrie, qui luy deuoit enfei-
net, combië petite cfloittoutc la terre, il.

de laquelle il .n’auoit encore , que fort 11
peu,occuppé.Ie l’appelle for,pource que. .3

., par là il pOUuoit entendre,:qu’il pourroit Ç
vu fauxfurnom: Car qui peut offre grâd Q,

y en chofe fi petite? Or citoit ce,qu’on luy
’ imonllroit , fubtil,& [digne d’efire dilige-

meut ellndié: mais il ne pouuoit entrer
dans la telle d’vn homme enflé, a: force--
né d’ambitiô, se qui pouffoit (es hircin?

. a. - , tu



                                                                     

L. Anne (Sentant - il,
iniques de la l’Occeaii.Appren moy,(di«
(oit-i131 (ou précepteur) chofes,qui foiët
faciles :Et ion precepteur luy refpondit,
que ces choies la ne fe»p0uuoient enfei-
gnerplus facilement’à luy,qu’à vn autre:

qu’elles alloient efgalement diflicilesà
tout le mondelmagine toy,qule la natru-
re nous en diâ autant: Les choies, dont
tu te plainsfe refemblcnt par tout 2 Elles
ne (ont point de foy plusaifees auxlvns,
qu’aux autres à mais , quiconque voudra
fe les rendre bien plus faciles par tolereü
ce,3z equanimite’. Il faut,que tu fouilles
la douleur,.la faim, la foif,& la vieillelTe,
Et,fi tu fais plus long feiour entre les hô-Î

mes , il fautsquc tu deuiennes malade,
in que tu-dirni-nues , 85 qu’à la fin tu deffaila

l les du tout. Maisil ne faut pas pourtants
que tu croyes à tous ceint ,Iqui bruyët au
tout deltoy, Car rien de tout cela n’cfl:
mal,rien intolerablc, rien Fafcheuxæ Ces
choies nefôt efroyables , que par noflrc
unièmement. Tu crains la mort - com-ç.
me la mauuaife teputationr Et qu’y aail’
plus fot,qu’vn homme,qui craint des paf
roies? Demetrius fouloit dire ’plaifamv-o
mêr,qu’ilfaifoit aufii peu de compte des
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peut chaloir,qu’ils forment d’en haut,ou

d’embas .?.Combien cil grande celle (ot-
tife de craindre d’efire diffamé par ceux,

qui (ont infatues a Et tout ainfi qu’on
craint le bruit commun fans occafion,
wifi cil-ce [aux occafion qu’on craint
les choies 5 la crainte defquelles depend

.voix des ignorans,commc des ventz,qui -
’ fortent duyentre. Car diroit-il , deqlioy

:11 Fii’ I» y:

du credit, qu’on à donné au bruit com- h

mun. Dequoy,ie tc prie,nuit-il a vn hom
me de bien d’auoir mauuaife teputatiô! .1:
Que la melme, donc ne nuifc pointàla .1:
mort en nollzre endroit:Nul de ceux, qui r:
la.blafment,ne l’a efprouuee. Ainfi c’efl: :.i

ternaire de iuger de ce ,qu’on ne fçait z;
pas.Et cela à tout le moins fçait-onrqu’el
le dcl-iure beaucoup d’hommes des mur
mens , de la pauurctc’l, des plaintes , des

fupplices , de l’ennuy. Nous ne
fommes en la puiffanc’e de

performe , quand la mort
l cil: en la nofire. r l

A Dieu. -



                                                                     

L. filigranent-rd. , 3l
(il. -y,.r. ine la pas fitlampæ"d’gflrzpafiiéfè,ëntoi

,. trifide azfiggïrmgm 1- . p
. l , » . , l . L q p g, V .

est sans in a v x ’c n’ira

l i .N l’Epiflre-’,oli tu te plalins’d’e’l’a:

A Î morç’ duf I PliilbfopheÏMCtrlona-
’ - &es,’c5inme’s’il cuil’p’cnù. 8: (leu-vi

ure plus long terri ps,’i”ay iman-56 adiré t5

bbnfiu’gement’wil’equel remarque en la

1 feule choie , en laquelle il défaire à tous:
Plufieurs (ont iùlÏes-enu’ers’l’es lio’rnn’nfï’s’;Î

&enuers Dieu ’p’er’fonne. Nous "hans

i courtaudons tonales iours contre l’orï
î dona-51cc dlninegPourquoyÂil-ons nous;
p celluy-cyai’lellë (full? à: demi! chemin?

Pourquoy efifcegque Dieune’ prend cet-l;
l autrePQgelbefoiiig Elleil,qu’eifa’vleillef.’-

le, ennuycuÎC 8c à luy,& aux autres , luy q.
(oit allô’geeŒt lequel des «leu-mie te prié

’iuges-tu citre plus raifonnable,ou’que tu
obtures à la nature , ou que ellezt’obeill’c

àtoyngel interelilqy a il,co.mbië on s’en
aille toit; puisqu’en toute me il s’ê Faut

l aller?Ce n’eïl’pas de vinrelong’ temps
que ridas dcbnonsmus foucilft’ ,1 mais de



                                                                     

in. . EPÏWŒJQ q ,
ilium ailez. Car le viute long temps,gill fi
en la deqflineefic le viure airez ,1 en naître g;

, entendementLa vie ePt longue,fi elle cil il
pleine : Or cil elle pleine,fi’l’ame s’efl: të- r;

du (on bipn propre, a; attransferé en (by :Ïj
la puiilance de foy-mefme. Qq’auras-il :2:
feruyà quelqu’vn d’auoirvefcu quatre-v au

Vingt ans inutilement à Il n’a pas vefcu, g;
mais il ellé’longnsc tardif en la vieill n’ell m3.:
pas... trel’paiïe’ tard , mais, longuement: Il

gangas gercu,mais feulement: elle qua. g:
tte vingt ans:fi n’eù,que;tn,vueilles dire, un
qu’ilaiêvcfçu i au Insane. reluque nous
al.fons,quç lesarbres vinéçQEâd tu dis, A]
qu’il a melliflu quatre-,vingts ans,il impot- 3H

te, de fçauoir quel temps tu letiënes w;
poitrinât. .Maisla vie de celuy ,qui cil:
mort en la fleur de (on aage,ayât accoua:
ply tous les deuoirs d’vn. bon Citoyen, à»
d’vgîhô mara bon. fils? sa qui n’a me

queen aucune partie, cil; parfaiâe, biv; n Il;
Eus: l’aage (oit imparfaié’r, le te prie,amy

. uciliu’s’fail’ons,que nol’tre vie,ainfi que

- les choies plus precieufes , aye plus de
punique d-’cfiëdue:Mefuro,ns, la non par

Il? temps , mais par les trôlions; Veux-m
fgauoi’tla’difl’ere’ce, qu’il y a entre le ieuf

- . ne,
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*’* ie,quis’ell bien acquité des charges de

larmât qui cil monté iufqu es au plus
haurbië,qu’elle ayeÆc Ceû autre,auquel

ltaucoup d’annees’font paffees deuant
6:: lcsycuk?L’vn vit apre’s , qu’il cil mort,

grillure meurt auât,qu’-il ne meure,Loüôs

1L1’dllllc,8( mettôs au nombre des heureux

Stilttluy,qlli aura bien employé le peu de
.lzztcmps,qui luy fera efcheuçCar il a vert la
arurayelumiere: Il n’a poît feruy feulemët

grilcnôbrezll a en 8;: vic’,ôc vigueur:Œlel-

garrulois il a, ioüy du temps ferain : quel-
r:rgueslois,ainfi qu’vn alite luyfant, ila ef-
zleairé à trau ers les nuages.Pourq4uoy de-

irMandcs-tu,combië il a vefcu à Il a vefcu,
il! S’cll ellancé iufques à la poflcrité , a;

clldonné pour memoire,& pour exem ’
51:. le ne refuferoy pourtantl’acceilîon

plufieurs annees : mais ie ne penferay
.POÏDt, qu’il defaille riê à la vie heureufc,

.riource. que (on efpace fait raccourcy.
(varie ne me fuis point atté’duà ce iout,
’:.l"°1’Cfperance conuoiteufe me promet-

nm le dernier:le n’en ay regardé nul,quc .
"comme le dernier. Tout ainfi dôc’qu’vn

limule peut efirc parfait): en la moindre
:habïtudc. du corps , ainfi en la plus petite

’ I ’ I ’ mefure

il.
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’mefure du temps la vie peut citre parlai-:1
ile. L’aa ge efl: entre les chofes el’trangerg

res: Il depcnd d’autruy, combien 10:15:;
temps le foye,mais,combien de temps ils
foye homme de bien , il depend dc’moyi

s mefme. Requiet de moy , que ie ne paillu
point vn aage innoble,& incogneu : qui;
i’employc la Vie , se non que ie ceure pax.
defl’us. Sçais-tu quel cil (un plus’grauisf;

cfpace? Viure iniques à la fageKengidz)i
paruenu iniques à elle , a attaint la fin ne;
pas la plus. loin graine,mais la plus gradin.
(En celluy-là le glorifiehardimenhlg;
rende grace aux Dieux, 85 parmy en;
mette en compte à fo’y, se à la nature dt;

a V quoy il a efié.A bonne talion le mettrai:
en compte. Car ilrendraà la nature vuy
meilleure vie , qu’il ne l’aura receuë.’Il;

laiflé au monde le patron , &’citemplailj
d’vn homme de bien: 11a faié’t paroillri;

quel;&: combiengrand il elloit.Tout cl;
qu’il eull peu faire par cy aptes , eull cil;

* femblable empaffé *:Car iufques où’vo’;

h ions-nous viure a Nous auons defia ici!
de lacontemplation, 86 cognoillance d,
toutes choies. Nous [canons ,- commen
la premiere, 65 fuperintendante’ natur

* I ordor
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ordonne le monde , par quels degrez ’
elle ennoye, &rappelle l’anneezcommët
elle a enclos , &lrallié les choies vagues,

. &tipaties,& s’eil: faiâe la fin de ioy-mei
me. Nous içauons , de quel mouucment’
les alites cheminent :vqu’il n’y arien de

fiable , que la terre , se que toutes autres
choies courent d’une continuelle viilci-
le. Nous içauons, comment la Lune ou-
trepaiie le Soleil. Pourquoy , eilant’plus
nidiiue , elle laiiiedetriete ioy vn ai’tte,
quia la courie plus roide qu’elle:côment
clic reçoit ia lumiere , ou la port: Quelle
unie amene la nuiE’t , quelle , ramene le
rour. Ilfaut aller la , ou Ion verra de plus
téstoutes ces choies.Ie m’en vay,di& le ’

Âge , plus courageuiem eut, pour l’eipe-
me, que i’ay’, que le chemin m’eil ou-

langui me conduira iniques au throine
lemonDieu: I’ay merité d’y eilrc receu, .

"cire à; i’y ay elle: lÎay ennoyé mon aine

niques à luy, se luy m’a eniioye’la flâne.

liaiSprciuppoie,ïqL1eic ieray du tout’e- -
inuit , 65 qu’aptes lazmort rien ne telle
lus de l’homme z Tout auiii grand cou-
rge-ay ie de.partir’,bië; que ie ne doibue
nitrer en meuliers. C’eil: tout vu de.n’.a-;

’ * noir
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’Fd’ellre loüable,& vtile,* Penies-tu,qu

aimait mieux , qu’on luy coupailla te

13.6 . qui") Je p
noir’pasveicu autant , qu’on peut vint

-Vn liure de peu de iueillets ne laiiie p.

y aye qu’elqu’vn,fi defireux de vinre,q .

furl’eichatiaut,queiutledegtéÎNous
pariions pas l’vn l’autre de plus grandet

pacc , que cela. La mort marche 92ml.
tous: Celuy,qui tue,iuit le me C’eil pez.
de choie ce,dequoy nous nouslembeidt:
gnôs tant.Car que te iert il d’euitet que;
que temps ce,à quov il faut toufiours r:

. ,nirtollz,ou tard? AnDieu. v

c

’ Âge le: wicerfint t’a hommes, à hiait sied:

Et que les gerbez ont leur punition en a;

mcfmcs. . ’ ’ i

E P 1 s Il! a ’gxcvrn;

î a V te trompes,amy Lucilius,fi t
4’ il il attribues à noilre fiecle la luxu

re,-& mei pris des bônes meurs,é
autres vices,dont chacü ie deicharge in

l le temps : Ils font ès hommes ,8: non é
iaiions.Il nes’eil point veu d’aageex ââ
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decrirnes : Er fi’tu.vcux eilimer la licen-e .

z: ce de chacun fiecle,i’ay honte de le dire,
.Çon n’a iamaisplusouuertement elle vi-
:tieux , qu’en la preience de Caton. Qui
noircit , que l’argent cuit trouué’cnttcc
En ce iùgement , où Clodius citoit c’oul-

ble ’d’adulterre , commis au ec la. iem,

une de Ceiar , ayant violé la iainéleté du
ûcrifice,qu’on dic’t citre fait pour le peu-2

ales: duquel on chaiie tellement les hô
5;Des,quelesqpeintures meimes des ani» -’
anaux malles y iôt counertesôc ’cachees?
si: toutesfois’ le iugement full vendu a
beaux deniers com ptans,& qui’eil encor
plus (ale, que ce trafic, le maquerellage,

J proflzitutiô des priiicipaleerames Fuit’.
,Iigé pour’ialaire :ll y auolt moins de
palan cri’me,,qu’en la relaxance.,L’ac.
hié d’adultere ailigna,8c diuiia les adule

213,8: ne full: pas pluiloil menteur.
p lie’abioub’sg, qu’il n’eull rendu les iuges

l litât coulpables que luy.*** Cuidès- tu ***
Jill y’ paille auoir riê de plus cerrôpuf,
Il. es meùrs de ce temps n , auquel ile vice
Lia peu eflre Chaire ny des choiesîfac’ree’s.

«ay des iugemensîë auquel le coulpablo
Lsommiil: des crimes beaucoup plus gris;
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2.38; , r Epiflres Je
parle cô’mandement des luges , que n’a-7

fioient ceux dont il citoit accuié pariai:
partie. La quellion eiloit, fi que’lqu’vrî
pouuoit ei’treafieuré de ia.vie,’ay5.t corn-

mis adultere: Ilapparutiqu’il ne lepoui;
uoit-cilrc fans adulterc. Cela cil: aducmï
parmy Pompee 6;: Ceiar,Ciceron, 8c Ca...
ton. Ce Caton , dy-ie, pendant le magies.
flrat duquel le peuple n’oioit pas feulez:

. ment demahder’lesieux Horeaux ciquel..’.
1* on. voyoitles femmes nues. * Il ne fait;
v point dôc,que tu] croyes,qu’en ce (empila
c.y feulement on permette beaucoup à la

, desbauchech peu àla Ldy.C.a.r la ieunct
Le d’auiourd’huy cil beaucoup plus trio-.5;

tielle, que;n’eiloit.celle dece temps là;
’e quand l’accuié nioit l’adultere deuât le:

Iuges,&les luges le cou ieiinient deuaa;
l’accuié: quand le prix d u Iugement e:
fioit vn maquerelagc : Œand, Clodius:
fauoriiépour les meirnes crimes , douci;
cilo’it’accuie’ Cll’Oit le contretier , 8:. ente:

meteur des volup-tez de iesiuges.
croiroit cecyëplufieurs adulteres oncial;
abioudre’celuy , quin’eiloit accuié , qui

d’vn tout; ieul. Tom:- temps à porté de
ÇlOdiÇS,E;t:t0ut temps. ne Ferrera ga.

a e:
è



                                                                     

L, dans!!! santa. un
dcsCatons.Nou-s nous adonnons facilev
ment aux choies viticuies ; car il ne nous
ymanque ny chef, ny compaignon , 86

Lhnschei, a: Compaignon , la choie pro-s
cede ailez d’elle meime.Le chemin n’en;

[miaulement penchant aux vices , mais
piccipitcux , sa , ( qui fait , que plufieurg
hientincorrigibles) , les fautes, à; vices
[datons les autres arts font honte,& dom,
liage , à l’artiian qui à iailly , mais les vi-

tes de la vie plaiient.;Yn pilote ne ierei-à.
ploum pas deveoir ion na.u,ire.renuerië,
in vu medecin de Iv qui enterrer ion ma-1
lade,ny vvn adzuo’cat de Venir perdre la;

mica (a partie : mais ion propre crime
pli chacun aggrcable. L’un ie refiouira,
Ve l’ad ultçre , auquel il aura, elle induit;

fit la ieule d’ifliculté:L’autre ie refiouira

.lnlarrecin,& le crime ne luy deplaira
mplulloil quela fortune du crime:Ccla,’
(icutÏd’vnle mauuaiie couflumje. Car ,Et

in quetu .içaches, que le (arriment du.
n’en demeure encore aux 3,11185 gallecs,
liperdue’s , 8c qu’elles n’ignorent pas rit,

:e , qui eillionnel’ce , coturnes elles n’eut

leur pointdpe compte ,chacundiflimulq
le vice, se quad intime il à bien iucccdé.

on
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on en veut le fmi&,& non le bruit. Mai;

vne bonne confcience veut citre veu"ë,8;;.;
regardez: : la mefchanceté craint mefmzi.
les cachettes. A caufe dequoy Epicuruj,
difoit gentiment, qu’vn homme coulszË
bic peut bien trouuer lieu , où (e cachet; 
mais non pas où il-Te puiiTe fier d’em-h
bien caché. Il ef’t ainfi , la mefehamcetin

peut bien nouuet lieu de (cureté 5 niai;
non pas d’afÎcurancc 2 Et, fi cela efi bien
entendu , il me fembie , qu’il ne rEpugngj
point à nofire - Scéte ’, piourcei qucnla pre";

miere, se plus grande peine,qùe puilrctï;
fouffn’r ceux, qui ont fai-Ily , eü, cranoit?

t failly,& n’y’àipoi’nt de nicfchaùcete’ , (le:

demeure impunie,encore que làÏFortunzïi
la couarda defende,& l’honnore,pout:
ce que la punition du m2! cit au mal me;

. me. Mais neantm’ôins les alutt’csl,.p1:ine.ï

facondes tourmentât, 85 3in gent les de]
lingués, pour les tenir ton Goûts en craint
te , a; dcfianee. Pourquoy cfl- ce que i’of,
fieray ce torment à la maliceàl’ourqro
me lairtay-ie toufiours en doubte , 6c et
filfpens? le fuis bien d’aduis,que nous m:
foyons pas dcl’opinion d’Epicums en ce
qu"? nidifia: n’ë’n’efi mit; de nature ,

t. . ’ qu n
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qu’il faut cuiter de malfaire, pource que

- la crainte accompaigne ordinairement
f celny,qui fait mihmais auifi deuôs- nous
v luy accorder,que la côfcicnce cil le fleau
i des mal-faiafeurs , pource qu’elle cit ba-

tue, a; fouetee d’vnc petpetuelle follici-
I rude, &qu’eUc ne (e peut [fier aux ofla-
. gcs,& refpondans He Ta (cureté. Car ce
ï mefme argument diEpicnrus unionflre,
H qucde nature nous abhorfôslllà’mcfchan
" caté, d’autant que la crainte l’aecompai-

I: glie mefme parmy les choies aflëutees.
a La, fortune deliuvte plufi-eürs ’ rudiai-
. fleurs de la peine, mais nul delà crainte,
pource que l’horreur de la choie,un na.-
’ I turerondamne, demeure toufiours im- -
y prime: en noi’crc memoite. Par ainfi
i " ceux, qui cachent, ne (e pendent iamais

fleurer (faire bien cachez , pdurce que I
la confeience les defcele 513L les produit à
eux-mefmes : Et puis c’en le propre des
coulpables de tremBler. Il iroit mal pour
nous, fi les iuigeiiicn’s naturels a; la crain-
tc,qu-i fuccedc en lieu de peine, ne toure
mentoit les ’nial:fai&eurs , d’autant que

fouuent ils (e (numide la 1.03586 des la,
gut; A-Dieu. ï ’

4



                                                                     

9.42. lEpzfires Je; ,
Ëqnfilatib’ à CMJÏIIIIW qui-quaitperdufinfilz V,

encor: fait, â de [4 modem-ria,» qu’il-fau! Ï

gare’çnenircgrettwtfismais] ’ i "

Eprsranic. .l:2 a ÎE fa)! ennoyé matraque i’éfcri a:

uoy à Matullusgapres qu’il calla»;
perdu f6 petit filizz, 8; quelç bruit il;

efioit ,i qu’il portoit trefiimpatiemment à
. celle PÇFIÊ : En-laqusllc 11° Un pas fuiüy z

* le façon atçcoufiumecmÎayalnt pas eu opi
mon , quÎille falufl traiter fi doucement, il,
ains qu”il gluoit befoing d’aire tudoyéixl
plultofl’, que confolé, Car il faut bien vu:
peu ceder à vn homme affligé ,. quand il";
foulïre mal patiemment vne grande plan];
ye encore toute frefche,qu’.il le foule,ou:
plufloflj qu’il le deliure 3 a; -deiî:liaçge du,

fais de la douleur.Mais ceux,qui ont fait y
vœu,& commevn pris-hiât de pleurerai L4:
les faut chafiict tout fur l’heure , 8c leur;
apprendre,qu’il y à du vicc,& de la fortit- li:
(e31 vitrier des larmesçAu lieu qu’ils pen-
leur citre confglez , qu’ils. (e [entent V;
blafmez, Portes-tu fiîirnpatiemment la:
mon de ton 6le Et queferois-tu , il tu :
9mois perdu vn amy? Ton filz cil1 mort, l

citant l
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l Bilan: enture petit enfant, a: d’vne incer,

une efperanoe a Ce n’eft que la perte de
fait peu de temps.Pourquoyrecherchôs
nous les OÇCafions de nousdouloir iniur
liement de la fortune,comme fi elle n’en
donne pas (ouucnt (l’aurez iufles?A la ve-
rité tu me (emblois audit ailez de cœurs
Contre les maux mefmcs , qui (ont (olim

: des,8c veritables,& non feulement côtre
les vmbres , a; fantofmes de maux , def-

. quels les hommes (ont tormentçz à cau-
* fade llamour,qui cit la plus grande playe’

dctoutes. Si-tu ailois perdu ton amy,en-
t. tore faudroit-il,que tu milles peine de te
, tcfioüir pluflo’flz,pour en auoir en la ioüif

lance, que de te contrificr pour l’auoir
perdu.Mais,tout au rebours,l es hommes
pour la plulpart ne mettent pas en com-
pte les plaifirs,qu’ils on iouys.La douleur
àcela maquais entre autres chofes,qu’el-
le n’en: pas. feulement vaine, a; (opaline,
mais encore ingratte : Et quoy donc? Le
temps , pendant lequel tu as eu l’accom-
tance d’vn tel am)’,lcra il du tout perdu?
Tant d’annees , vne fi el’troiâe canion-
âlon , sa conformité de vie,& de profef-
fion, ont elles de fi peu profitéèlînieuelis

7.



                                                                     

1.44. " ’ t Epg’fbwlt’ .

tu l’amitié auec l’amyeEt,à calife dequoy

.te fiches-tu de l’auoirï perdu, s’il ne te
profite’de rien de l’auoir eu. Croy-moy,

la plus grande partie delceux , que nous
anons àyniez,eneore qu’elafortune nous
les aye o&e2,.demeure auecinous. Le
temps,qui cil: pailé,e&noflre,& rien n’efi
en lieu p19 dronte pour nous ,que ce,qui
a cilié, Nous femmes toutesfois ingrats i
enuersilc paire pour l’efperâee de l’adnc-

nir;comme file fureur,zu moins s’il nous I
adulentme pâtiroit pas. luy inefincincon- *
titrent. Celuy donne fort peu de termeà -
la fruition de toutes choies, qui ne s’ef- 4
jori-iflg’que des prefentes. Les futures,&
pairees doiqent aufli donner du conten- »-
cernent , celles-là par l’attente , celles-cy
par la (ouuenâcesIl cit vray quelcs vues
[ont en branile , 84:, incertitude,les antres ï
ne peuuent pas n’auoir cité. Quelle be- ï
fiife donc cit-ce d’abandonner ce,qui efl: 1
le plus certain? Contëtons nous des cho- ï
fes,que. nous ânons gonflas, Sc tirees,au I
moins fi nous ne le tirions auec vne amc
percee , ô: qui reiettafl: par vn cafté ce, i
qu’elle retenoit par l’autre. Combien y a
il d’exemples de, ceux, qui ont enterré n

- , f y leurs



                                                                     

L. Anna: sema. l 24;
’ leurs enfisJans auoir imité vne feule lar.-

4. mcèthui,apres les auoirmisen la faire,
.Ï fêlent de ce mefme pas allez en l’aflëm6
L. blcc du Senat,où fe (ont mis à ire quel-

que autre choie ou pour ile âtblic , ou
poutleurparticulierëE n quoy ils me fem
blentauoit fait.ce,qu’ils deuoiët. Car en
Ï. premierlieu c’eit vne fortife de fe plain-
" tdrc,quand pour cela on-nl’aduance rien.
[Ï- Aptcs fief! inutile de (e deuloit dece,qui
"Â telliutuenu à vn,&reüe a venirîà tous les.

Il autres z outre que c’elt’ vne-Complainétc

vaine, se ridicule: quand il n’y à guqresà
Ï dire entre l’ei’tat de ce-luy qui cit regretté ,

il 66 de celuy qui regrette. Par. ainfi nans
j deuons d’autant plus auoir de patience,
que nous (animes certains de fuyonccbië
Ï tolleenx,que’nous effluions perdus; Re-a 4
l gatde,dc quelle vitelIÎe le temps s’enfuit,

f Confidere combien cit courte icelle ear-
rlm, en laquelle nouscourons Magma
ment. loue l’œilèfur celle afl’embleewdu

genre humain , qui chemine..uoute..ve’rs
f vne fin ,diftinguee par-bien ,petitsinter-
’"3ucs a où: mefme il (emblent: stuquas
grands. Celuy,que tu penfes citrepetdu.

ululement pafi’é’ deuant. thuelleiplus

Q. s



                                                                     

446 s fifty)"; de
grande folie a-il,que d’otite marry,del .2
quoy quelqu’vn aura le premier pat-four :3
ini le mefme chemin,qu’il faut,que ceux, i:
qui demeurent derricre, acheuentà leur :2
tout .PQuj eir-ce, qui» peut pleurer pour 2:
’l’cu’enemenr, qu’il n’a pas ignoré deuoit L:

" uduenir? Et s’il n’a pas peule, que l’homâ-J:

me deuflmourir, il s’eft impofe’ à ioy inch;

p me; (lin pleure pour cefle occafiô , pieu-:5:
re pour vne choie , qu’il à bien fçeu ne::;’:

.pouùoir non eflre tartre. (e plaint, 1:
dequoy qu’elqu’vn fait mort , fe plaint,;;

(dequoy il efioit homme. Nous (burinai:
’ ’ tous obligez à vn mefme marché. A qui-:3

icôque il cit aduenu de naii’rre , il relie dei
mourir.le,’ a bien quelque diiference eus;

i tte nous pour les internelles, mais nouai;
- fommes pareils en l’iiruetEt puis tout-ce";

k g ePt entre le premier , et le dernier iour,;5
v cit variable,& incertain:ll n’y arien , qui;
ne (oit trompeur,& fuyard, St plus mua-gy,
"bic , que toute tempeile r Toutes choies,
* font ’agitees , a: poufferas, a: paiïent bien].
- fondainid’vncontrairc en l’autre, quand Î
à la’fortune le cômande, 8c en vnefi gran- j
«demeflec, à: remuement des’chofcs hum,
: mairies,» il n’y. à rien d’aiïeuré à:perfonne, 1

i 1 .. ’ * - que

I 4



                                                                     

Â. Mania fixera. l i4’7.
: que la morti Et toutesfois tous le plat":
f girent de l-athofe’ ,ue’n laquelle nul nÎeit ’

a Jamais trôpêiMais diras-tu,c’ell vn icone

. enfant, qui cil; mon: le ln’ay que faire de
’Ï te dire pour encorc,qu’il cil en meilleure

4: êonditiofl, que celuy, qui cit en vie:mais
Comparons- e ancelle vieillard ,- de coni-

: bien peu; futtnoriteïil l’enfant? Propofe
a foyeeiié varie profondlté. du temps,&:
: embrail’e’la tour enfeiiible,’ & puis Com- I
;, .pàreeepqLIe nous "appellôs l’aage d’hom-4

- me?) ceile infinité,’tu wertas5c0mbienefl

v peu de chorées; que nous [ouhaifons,&
q’iie nous ei’tatiddris autâÈ,que nous pou-

uons.Deduifonsericore de cela,cequ’en
, emportent les larmes, les follicirudes , la
t mmr-rhefmefiefiree airant qu’elle’neiviê’

1105165 maladiesgla crainte, les" inutiles au
lices de l’enfance ,85 de l’entame vieil-
leile , les labeurs ,- les’hazards, a: au bout
de’tout cela le d’orinir,qui tient-la moitié.

de n’dllzre’ vie, tu entëdras, 51 mcfm’e en la

plus longue vicia moindre partie cit cel-
Ile’,que transvidons; Mais outre cela qui
raccordera iamais,que celuy ne (oit plus
heureux,quieflr bië toit de retour milieu
dà il fe doit): to’ufiours tenir,ôc qui cit a r4

(là-4’
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2.48 ,* V æ lpillresde a. t a
riuéi au logis ,i deuant citre lamé du che. u:
min? Certes la vie n’eit ny bien; nyl’mal, p,
mais [culemët le lieu du mal ,66 du bien. a;
Ainfi, celuy , qui cit mortifia rien perdu, "a,
que le du ,dé,quiencoæe plus ordinai m
renient dit mal. na peureüfcuprudëtfl a;
modelie: Il à peulfoubs ta. Charge eût: raga)
fariné en. mieuximaisçe’qui à plus grau-’32,

de apparence , il àptuauflieilre remblai-1a
V * bleà-Ja’ plagiai-t1k . Regarde- l’irifi).li:nt:t:,’:5,q

&corruptiô de la’ieuneiïe de ce temps-i133
. Îtc fera manif-elle, qu’ilauoitiplus d’occa-lm

fion. de craindre. , que; dïefiàerâ’. Tu ma

doibs pas donc appellatdc: loing les «un,
fende la douleur, ny parton, indignationwcç,
faire vn amas de legersinconueniens. la,
ne t’exhbrte pas de t’eflîorccr 3&1 luitter in,

l’encontre. s le, ’n’ay pas fi peu. d’opinionm

de. topique i.e penfes que tu ayes befoinggï’g
de tout: tavertu contre-fi. petits accidës, La
que ceux.-là.Car Ce n’eû pas proprementm
vne douleur : ce u’fefl: qu’vne fimple dia-3m

mangaifqn : Tu la fais toy-mefme don-1:0
leur; Sansdoubte celuy donne vu gIaDd-lw
tefmoignage l d’auoir beau coup profité Ml

. en lîefÏ-ude de l’agcffe, qui peut d’vn Cou- in

rage; fermes 8c: adenté. trouuer dire Ê!!! q;

. ’ » i ls, l’
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L. Mania Statu. r 2.49
i fils,cncore mieux cognera de fa nourrices
2 que de (ou perte: Et quoy’doncBTc com
1 frillerayuie d’auoir vn cœur sinisât mile.

: rible? Voudrayde que tu portes la telle
. lente à l’enterrement de ton filz , sa que
a metteur n’en fait pas feulemët tant fait
ï peu (GHÉPNQnæçc n’efixpnsïmpn intentiô.

:C’eilziuhurnanité,&z non manu d engar-
ïdeï’d’llëtœil: au: pareil les a funerai-11e:

. des lienquuÎOnfiaupit acoqufiumé de les

regardera eux mefmesde nedefëd point
les choies ,, fur! lefquelles: nous dations

* pointerie lloîy; Lesnlarmescpulentà ceux-
. mclmes,qui s’efforcentdè les.tetenir,-Et,-’

.cn les verfant, on s’allçge :permettons
leur donc de, nimber , in ais. ne leur corne
mandons. pas. ’Qg’elles confient , autant

que la pafiiou les pouffera, 85 non autant
que l’imitation lcrequerra. N’adioul’tôs

rien à nome trilteIT’e, Banc lÎ au gmen tous

r point parl’exemple d’autruy. LÎoI’ten ta-

lion de’ladouleur requiert. plus, de nous,
que la douleur tri-cime r (ombrien s’en I
t trouoeradl ,hqui fuient-trilles apert (ay?
Chacun (e lamente plus fort, quand il

, ptnfelei’cre entendu,.&,,,fc tarifant quand
V Mi. feul,reuei-ile (es plus, s’il y furuien;

il l quel



                                                                     

3.56 - Èfiflîes de"
quelqu-’vn:Lors nous nous dechironslek
cheueux , 8c nous battons laitefle , choit:
qui pouuoit citre faiâe plus librement-L;

;’ quand performe n’y allifl’oitiA celle litt-g;

tealàgen nous ricanais emmy le li&,nou::::
’ appelions,- a: (cabanons la mort,Et,tori;zï

au 1T1 toit qu’il» n’y à plus de fpeâateutlrïz

floute douleur s’appaifezi Nousauonseixç

moy le mefm’e vice , qu’en routes ammi:
choies 5 de nous former à l’entenip’le drain:

plus grande partie 8c ne regarder pas clin
qui (e doibt faire,niais ce,qui a aëcdullm
me d’euro faiâNous qu’itto’rîsla natutiqi

Q et nous donndns-au peuple glequel , ne,
fiant i-amais bon autlieur d’aucdne cheq
le effet: Celte-cy,côme en foutes aunez
tref-inconflant, se m’uable.Voit-il quels;
qu’vn courageux en fou amiâionfll l’api

pelle impie , 86 brutal. Le voit il, qui [à
laiffe aller à fa paflion P Il nomme mon:
effeminéC’efi: donc à la raifon qu’il fats.

rapporter toutes chofesimais il n’eût ne;
plus (et , que de’cherçhe’r re puratioii p12;

fa truitelle, et par fes laruies.Dci’qu’ellesà:l

y à deux efpece’s,Les viles tombent and;
vne certaine niodeltie lperr’nife à l’horril

ï me fa ge, 86 les autres par force,Cat quîif

I i I t Pr



                                                                     

11.11an germât ail
minuteraient la fafch’eufe nouuelle de
limon de quelqu’vn de nom ami-s vient

A ânons frapper l’aine , quand nous voyôs

que le corps doibt aller d’entre nos bras
; hubz terre , vne necel’lité naturelle cil

g printnoelarmes , &l’efptit, pouiïeêz Ê?
ï. toüe parle (insipide la douleur -, abruti?
p lesyeux,.comme tout le rei’te du comme l
ï thaïe dehors jçefic humeur ,qui lloyd!
vtoifinetAinfi par cef’ce ’contufionsl’es lar-

gues tombent malgré nous. Il y en àd’an’

L. nes , aux quelles nous inefme’s donnent;
syllabe, quaud’nous rebutons la fumoit:
q. de ceux,que nous anonsap erdu’sÆty a ile

ne (gay quoy de doux en: eeûe triiIeÏÎet
(maint! nous nous reprefen’tons leurs a-

greables propos, leur amiable connerie-
. mileur oflicieufe amitié, alors nos yeux
Ierelafchentmomme de ioycN’ousii’otn-

A tines flattez par celles-cy, a: femmes fait!
’ tous ,8: rudoyez par les antres. Il ne fait!
(point donc ou laicherfiou côtenir les me:
unes pour le refpeât de Ceux qui l’ont au
tout de nous:Elles ne ceifent,n7y coulent
.iamaisdeplus mauriaife’graCefiue ùîd
on leur faiâ force, Lambris les-aller tu:
route : Souuent lofage les a lauré couler,

Ï fans



                                                                     

au, . Enfin: Je - -’ ,.
fans. faire tort à fou authotité auec vne a:
grande moderation ,qu’il ne leur manu:
quoit ny humanité , ny dignité. Il n’eli-M:

pasinconuenient d’obeyrà la nature , a,
garder ce , qui uni-de la bien-(cancre. Ici;
ay veu aucuns ,qu’i portoient vn- vifagt:1
plein d’aiÎeurance ,85 de’fmaieiïë aux fis-ü

nerailles de leurs plus proclies’yâl transit:

lequel refplendllToit vue lamiere de:
mont à 86 depicré ,- 86 ne (e voioitlrien et:

’ eunuque ce,qu’ilfailloitdo’nner à trucidéÉ

giflai: paniondly a quelque biché-(can:
ce et quelquernïel’ure à (a douloir, laquer;
ile illfaut garder par lemoien d’ela i’lagel,a

Te, se comaco-toures autres choies, aufl ,,
aux. larmes y a«il un , aiTez. Les-maladuli;

fez le desbordient culent douleur coma;
me en leur ioyes. Sûpporte patiemmcnlj

- la neceflît’é: Car que t’eit- il aduenu d’un

croyable , ou de nouueauâfl cliafquefoiiÏÇ
que tu penferas qu’ilefloit enfant, peurs";
aufli, qu’il. citoit homme,auquel on ariê;
promis de cettain,8c que la fortune n’efll
obligce de conduire iniques a la vieillcfy
.i’e.El,le le laiife’,o’ù bon luy (emble. Au de-

meurant parle forment de luy , honore
[a ’memo’irètant’ que-tu pomrasflaquellc’

- reuicn
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reuiendra l’ouuët’vers toy,fi elle y reniât

ï fans amertume , Car nul ne conuerfe vo-
lontiers non feulement auec la trillait,
mais ny auec les trifies. Si tu as pris plaie

il fit aquelques mots , oufà quelques ieux
i-dcvfon enfance,ramentoy les fouirent. 8::
fleure franchement, qu’il citoit pour (a-
..risfaire aux efperances, que ton affeâion V
L’patcrnelle a’uoit conceües de luy. C’ell:

ride de cœur inhumain d’oublierles fiés,

z-igenterrer leur memoire auec leur corps:
:ilcurer demefurément, «Sc n’en parler ia-

::mais plus.Les oyfeaux sa les belles aimât:
à rinfi leurs petits d’vn amour violent , 85

îprcenézmais il s’efiainâ auifi mil, qu’elo

î: es les ont perdus. Cela ne flet pasbien à
un homme. Qu’il en aye donc vne con.
inuelle memoire , se qu’il mette fin à l’es
gkn’iesLOr cela ne puif-ie en aucune façô

«ipprouuer,que dit Metrodorus, qu’il y a
tu la trificiÏe,quelque meilange, 8! allia-
i; ge de volupté , laquelle il faut tafcher de
Jl’Cl’ldl’C , en telle occafion : I’ay mis icy

;:cs,propres mots:rne tenant bien aireuré.
lu ingement , que tu en feras. Car qu’y.
peut il auoir’ de plus ineffeant 2 que de
chercher du plailir parmy les regrets a;

’ Ï ’ les



                                                                     

154 "3M"! Je
les larmes, , ou pluüoû parle moyen des
regretzëc des larmes? Et toutesfois ce
font ces gês là: ui nousaccufent d’efirt
trop fèuerçs,& rigoureux,en ce quenou:
élions ou qu’il ne faur point du tout re.
canoit de douleur enl’ame , ou qu’il l:
faut: incôtincnt challenEt lequel cpt plu
enrage 8:6 inhumain, ou de ne férir poin
de delplaiiir pour la perte d’vn amy , or
de chercher le plaiiir dans le defplaifil
mcfmel Nous difons qu’apres que ce pr.
micr bouillon de larmes , aura ietté for-ï
efeume il ne il: faut point abandonner a,
ietter en proye à la douleur: Eux , ils dii

’ feue qu’il ou; (anourerla volupté dans
douleur. A infi,appaii’e t’on les petits enï’.

fans ,auec des pommes: ainfi leur verd-
ç’on du laiél: dans les yeux pour adouci-c

8: arrefler leurs larmes. Il ne le veullen:
pas priuer de plàiiir, lors mefmes qu’il:
voyeur trefpafl’erleuts amis , se enterrcïî

leurs enfans a ains veulent que la prOpnr.
douleur les chatouillez" y a,di&-il,quel”r

ne voluptéattachee à la trilleile,Il nori:
croit permis de dire cela non pas à eux.

Car puis qu’ils tiennent que la feule vo-t
;1uptécfi’bjçn;ë;la douleur mal, qu’elle;

’ alliana



                                                                     

L. Amiens sauta. 2.5;
alliance y peut il auoir entre le biensôc le.
i mal P Mais poioiis le cas qu’il ioit ainfi,y&

qu’en tallonnantla douleur on y treuue
quelque choie de voluptueux. Il y a des.
mutiles qui font propres ne ialutaircsà,
À’çrrtaines partiesdu corps qu’il ne ierpit

, La: honncfie d’appliquer aux autres,
13min point de honte de guerir le re-
,grrt par la volupté? Il faut penicr celle.
’Iplaye, plus icuetemcnt que celà. Çqno
’hlc toy pluiloil en ce que le ientirnent.
du mal ne paroient point à celuy, qui cil:
’gtcipaiic’. Ou s’il y paruient,il n’ell point

,trripafie’, Rien n’ofience celuy quin’eil:

plus. Il vit fi quelque choie ’l’ofi’ence,’

f ourquoy le pleurés-trHOu pource qu’il
’ n’efi: plus rien, ou pouree qu’il cil encore

quelque choie? Or n’ell’aur plus rien , il

exempt de tout tourment : Car quel
y" miment y peut il auoir du rien P Sc s’il
par encore quelque choie moins il cita
jplaindreCar il a eiehappe’ la plus grande
j’ipcommodité qu’on qraingnc en la mort

qui cit de n’efire plus.Diions pareillemët
cecy aux perionnes, qui regrettent ceux
qui ont elle emportez furieurs premiee
rasannees fi tu compare la brieiueté de I

nol’tre



                                                                     

256 Epiflre: de l
noitrc aage à ce grand .vniuers les vieil.
85 les icones fourmes tous egaux. Carl”
vrrsôcles autres tenons moinsdc au?!
infinité de temps,que ce qui le peut i-mah
iginer citre le plus petit , d’autant que or
qui cil le plus petit , cil encore quelqui
partie :Le temps que l’homme peut v’;
ure , 8: rien , ell’preique tour vn. Il n’e in
ellandu ,, que par nollre befl:iie:le t’ay cal
crie ies choies,nô pas que i’aye penic- qui;

tu colles beioing de reccuoir de moy de;
remedes fi tardifs. Carie irlis blé cercaire:
que tu t’es dira toy meime’ , tout ce
tu peux lire dans ma lettre, mais i’ay vo:m
lu ce cliallier,pour cepeu mcirne de têpg:
auquelt’u t’es eigaré &reculé de toy ,

r L t’exhorter,de te monilrer pour l’adueni’"

plus courageux contre la fortune , a:
regarder tous ces traits non commes’r:
pouuoient,mais comme s’ils te debuoiëÎ

frapper, ,A Dieu.



                                                                     

L. Annette sexera. ,47 u
5:14 Matif (514125.05 de aux qui éqfizflèut

dt long: defiing: , à qui (unifieraient)
.i fitffiirdes taurmmplvnllmgzr lur «un

En s’ tu a emg V
’ Haique’ iours a; chai.un heure"
Ë nous monilie , combien C’cit peu

. ’ de choie, on plufioll rien que de
roussera-ou: adue’rrifiant de noilre fra-
’ilite’ par quelque’preuue route manuel;

luirons comminât de diuertir nos peu;
l [ces aux Choies’ actuelles , a: de regarder
lets la mort, [Ie’te diray , que veut dire ce

. commencementl’ Tir cognoiiiois’ Sen:-
t: tion cornelius,Cheualiet Romain, hom ’
..mriplendide ,8; ofiîcieux à ies amis. Tu
ilçais,qu’il s’elioit aduance’ d’vn fort petit

rom mencement,& que meshuy la cour-,-
,ie luy citoit aiiee , a: coulante à toutes
choies. Car la dignité cronir bien plus ai-I
lément,qu’elle ne c6 monosoc la riehell’e’

qui s’eic’loll nouuellement, a: qui tient
encore d’un bout à la pauurete’ , cl! fait

tardiue à venir. Or ce Sençtion tendrait
fort aux riels elfes ; En quoy il ciroit aidé
de deux choies, qui y (ont metueilleùieâ

R



                                                                     

2,58, ’ Epêflfl: de ’ a.
ment propres,aipauoirla içience d’un. »
guerir,&ude garder, deique’lles’l’vneiuia. ï

toit pour faire vn homme riche. (Tell l
homme cy,qui-elloit fort iobre,& frugal;
(a; non moinsioigneux duita (ante, que:
de ion bien , m’ayant ielon ra couflume
Vifiîé 1° matin,» 84 dcmsuré taude refit:

du iour aussi vn fieu amy , qui citoit nia-1.;
lade à mornapres, tout celafait fort bons, Â
ne chers à i911 fourrera futïfururisld’vnr .

’ çipecc de maladie [oubdainc Je precipio...

tante ,Iqui luy ferra detelle façon la gut-j
ge,qu’à peine -peut7il.tirer hors le dernier-,1
fouirait.- .131? fin. l réa d’hsurçsaprc’s moiti

fait tous mîtes d’homme fort;Z iain a 8: vif
gourerait ,pil d’eceda. Celuy, qui remuoit,
des thrçiors par mer s 86 par terre , a; qui,
pour ne lailier aucune façô de gain qu’il
n’eul’teiprouuee tenoit, encore à ferme le:
reuenu dupublic. cil: emporté i ut le plus:

. beau train-de ies iucCe’s sa fur l’ardeur de]

la courie de ia proiperitét Or . j
. Intel refit beure a” dilate Je: poiriers,”
p v: plante airs «lignager ordre, - p I

(ne c’ell vnegrande fouie de ldiipoicr’
de [ouatage ,à nous ,Lquin’auons pas vu
pour l’sudsmainàuaûrc commande:

a . ’ . menu?à .



                                                                     

L. armas 3mm. ’ I 1.59
ment! (1g: làvanité cfk grân’dë de aux» 4

qui entrent! en bugues vçfpcràh’ccs: l’a-4*"
chctcray 5 i’edifi’er’ày’  , i6 pœflêèfàf; ici de-

njandcray 5’i’àùray des Charg’cëïhbnbràa’

Hés,iaprcé-iégpcnrày en repos-ma vieil-

îchlaÜc;&trcmplic;1Crby mdy , toutes
chofçsfodt’dbùbtcufcs -à»céux’mefm’cs,

qui(ontlèâlplhs11clrrèux.Nül ne (cdôibtï ,
rienpro’mcatc’ d’â’a’ddenir, ùcu Elme ce

quenoug-ficndnsmou’s cfchap’pëfouuènt 4

demains; æquèdcl’lüùrc mcfmc, que I
  nousfncfl’oçïs, lër’hdifardl en tien vne’parÂ’

de; Le œiflpëtoiîlë biçn d’vne c’ettainc 

  ardônanèë; m’aislcïlc bous fifi’èæéhëc;Et 

déquôy (fié fŒÎÉ’Lfl’; que; ce, qui hï’èPt in;  

’Œïtainfôixîkfeüâirfà’fla induré àî F611 datif

’quenôuë cn’treptcn’ôs de longis ’vOiagc’s;

que nouspfëpëfb’hs de nie retouçn’cf dei

long cempy me; naïfs qücln’èùè’aflôùsl à’

lagucrrc,&Ïc’1’1 imaigîïnon’s de (cirâmes te;

compcnccs,dëslgtàdcs, 84: aduandcmcnà"
en honneursçla moîfchnous ticnflafiwrdc
au col ,, * à laquelle podtèanç’ifiôhshe * l

pcnfons-iamais , quelfçloln que nous’cir
Voyons des Çxcmpfcsîcn aucmy,’lcfi3flcli

’nc,dcmcurëcx en" n’eût: mcfiaoièc, qïu’nix-

  manque nous auôs l’émail dcifusgqu’èiü

v 24
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manganins de plus ridiçglç,que de peu,

(ç; plus me fois, que l’autre-à vne chofc,
a peu; aduçnîrà chafquc momcnrflous
puons bien vne borncüabk, ,3: certaine,
mais nul ne peut [çaqçir a; çgmbicn clic
[oit tés , ourloing de foy. Formons donc
ajut: mûreramc , Côme fi toufio’uxs nous

caftions et; terme de la rc.1;dtc,Nc dilayôs
fait); , cirons chacun içur aoûte vie hors
igue, a; que la mifc remène à la reçcpte.

Le plus grand ViCngqi’fQit cg c-llç,q&,dc
quqybllç CR! ronfleurs imparfaite,& que
quelque partie d’ellç cil ordinajrçmcnr
remifc, 85 diffame, ÀCçluy n’a’nul-bcfping

dçtçmps’flui au hm); de chacun tout au:
r4 pris congé de fa vie; Or de cette indi-
gencc de temps vxcntà milite la crainte-
85 dcfir du fureur, quipous mine l’cfprit.
Car il dyapoinr de; condition plus. nji-fcæ 
yablc, que de ccuag,qui (ont cm doubrc de
cc, fldoibuchç dcuenir. L’amc cfi 1-,

. gires c frayeur, qui n’a point de fin,-
. A laqucilçpçnfcmombiep daims; qËM’cfl:

quj luy mite: Comment donc cuiter as-
nous ccfic tempcüe? En vne feule fiiçon,’
àfçagqit’fi aoûte vie n’cû point trôp ad-

pançagcufc , a; fi elle cfi: toute rccucillic

” -   en



                                                                     

h [ L. au»; Mm; 2.6i
Ï PnÏOyéthcfmc;’Carindubitablement cc-

; [ay dcpêdra de l’aduemr , à qui le prcfcnt
il nèfcmblcra déubir en rç pour rien côptéi

if; maisquand in. me’fuis rida Cc, que ié me

dey : quand vnc ame bien cfiablic (gain
qu’il n’y arien à dire entre yfl’ four , a: vn’

:Ï’ fièclc,elle regarde à lors,cô-mc-d’ch’ haut;

toutes les ioumccs 5 a: fchcz,q’uî doina:
Mit après 6116586 fc rit de la’füitc;& cor!

titillation des arames: 9* Afnfi, amy Lucia
hus,haflfc 867 de.viurc,& pcnfc, qu’aütât
dciours (ont autant de vies. Celuy,qui re
[cracdmpofé en-ccfie façon , qui au bout
ï" luchafquciour Cuidcra nuait acheùc’ (a

fic, viura une toute (cureté, 8: n’ohchaa
lice des cbüfcs humaines;Cat que! troua
blet’àppOrtera la vaticté , 8c inconfiance
des accfdcns , fi tu es affeu’ré patin)! les
chofcs non affeurccs P L’vfuœ du temps
f PluS’PfOChain perm: à ceuxgqui vit: cm en
jj tfperëcc,&: fluaient cellc,qui cflant tiref-
fi; mifcrablc, fait 5mm toutes chofes mifcras

3513,12 crainte de la Infini): la venoit ce
la: Vilaih’;-ac1aæhc-dem de Mecenas,’quinc

Ï; "Me pain: ay Ia faiblcffcç fiy la dcfôra
mité a n°11 pas à la finitiçflfe marine clou
gmuürî’ïé à félatier! ème:  fiafii’iy «à

’ 3



                                                                     

262. ,A rififi": de n
maux la vie luy fait allonge: : faymoy,
dig-ihlcs mains,lcs picds,ôî’les, cuilÏcs de

bilçs: fay moy boiteux,,& baffa a Efczou-
le mofles dents cèdres, à; fragiles:pour-
ucu . que la gig: me relie le ne; fuis-q bien:
Je dcfircla çctcnir, voire ça foulfiantlcs
doulourçufes pointes d’vnc geincN’cfl-
«ce [ogam ggâçl casque cc,qui feroit nef-

;nifcmblojsïil aducnoitfoit foukaitéfl
demandéçommc la vie propre, à fçauoir 

la longueur fupplicc? olclc penfcroy
trcfabicar 5&,mcfprifab16, s’il cuflvoulu»
viurciuquxcsà cftrc bouleté. Mais toy,
difoit-il,cxtcçmc moy,&la&’oibli moy,fi,

tu veux,pli.c,&çonçoumc moy,commc
j] ce plaira poumon que tu dôncs vn peu.
plus de têps à ce boiteux , :54 môûrucux,
cloüc , Sc crucifie moy, fi bon ce (emble-
Il cit côtcn: de (o ufYrir tous cçs maux,&,
d’cfirc publiquement penduwà vn gibet,
moyçmaanc que ce, queles maux ont dcv
meilleur, ;foic,dâfcré,fçauoircfi [afin dm
fuppliçç: dçfigc d’auoir’vn amc au prix.

’ deala rendre perpçtuellcmçnç..lec pour

mit-on (culminer d’api; à vn tchhômc,
fluor; Wc D’iëu’exauçaü (a priçrc? (E61

le fafiçéjc ipqçoàçs cEcmipccs c9: «11?;

. a Bi . A a.X



                                                                     

L. Anzin 3mm. ’ ’ sa;

l moy": compofition de crainte infens
in? (fleur: orde,& vilaine façon de mâ4
die: (a vie î A qui poulies- m que Virgile

1 Efl-ce chofèfi mifinàle , de Mourir? . -

, Ilfouhairteles derniers maux de rods,8C
i cc,qui feroit trelïdifiiclle à flipporter , il

demande, qu’on luy allonge,& tontvcela « ’

pourle fcul prix de vinre.Com’mëç peurs

i ontoutesfois nômer ce viureaurremcnr,
qu’vn long tempsmourir r EP: il polfible
detrouucr qu’elqu’vn qui aymemieux"

feicher entre les fupplices , 8s dire del-
faiôc piecc à piece,& par maniere de dire
dilliller (on ame gîodtteà goutte , que la
(buffler, Sc lester dehors vne foisëTrou-Ç ’

ucra on quelqu’Vn qui puiiTe vouloir a:
lire arraché à ce miferablc bois , debilc,
deshanché,8c côtrefair,pour (rainer vne
ame chargce de tarit de peines ? Maisil y
en a d’autres , qui (ont prclts d’entrer en

compofitionsb’ien plus dcshonnefles,
Comme de trahirleurs amis,& d’elkre les
minimes de l’impudiciré leurs profi
prcs enfans , 86 ce pour voir plus longuâ
ment celle lamiers du lour qui efclaire à
un: éd mefcliaflëëtez. Il faugam’y Lucia

l 4



                                                                     

1.64 tafferai:
lins ,defpoüillet cefie affeétion de une :
a: apprendre,qu’il ne peut chaloiryqüand r;

on foufrira ce , qu’il faut quelqucsfois a:
[cuffat z Que Vlïir-npo’rtance cil de bien :4

viure , 8: non longuement voire ac que 3
forment le bien viure pas ne vinrelona z
guement. A Dieu. , . -:

Carabe): l 710mm: iefidmgmax à "Forum, de 1.3
fin devoir â comme»! iljêfiut ratafia â ë:

finirde la Philqfiphie. I
EPISTRE enta.

. z, Quel propos tournes-bru la telle a
à? il d’vn collais; d’autre , pour cuiter g

’ les çhofes,qui peuuent à l’aduem à:

turc t’aduenir, mais qui peuuent aulIi ne
t’aduenir pas? l’enten l’ambrafement , la

ruine,& autres telles chofes,qui tombent
bien fur nous,mais quine nous trahirent l»
pointQue ne prens-tu plufiofi garde de
celles, qui noirs guettent, 85 qui nous ;
tirellent des embufches ê Ce font bien de i
graus , a: fafcheuxaccidens de faire mm .
frage,& (1’ cl’tre rëuetfé,& brifé d’vn cha-

riot , a: autres femblables. Mais ils [ont
ra



                                                                     

Luxure semai 269
. mente danger de l’hôme à l’homme cit

in ordinaire. Prepare toy, a: cheikhs yeux l
a contre CelluyAIài Car il n’y en a point’de

a Elusfrcquët,de-plus opiniaf’rre , ny de pl’ l

landiflhnt. La rem pelle nous faiâ des i
a: menaces anant le leuer: Les edifices cres-
uëtauant tûber:vn feu (e denonce parla

filameetmais le mal,qul procede de l’hom
i1ms, venant , tout à coup,& de tant plus t
filoigncufemët couuert,que plus il ell voi-
lin. Tu te trompes , fi tu te fies au beau
ltmblant de ceux , que tu rencontreles
ont le vifage d’hommes , au le cœur de
belles farouches, 85 encore en cela fôt ils

::.pitcs,qu’elles ne viënent iamais à nuire,

que contraintes par la faim , ou par la
iminre :i Mais cîefi à llhômc palle-temps
,Çltpcrdre l’homme. Toutesfoisne peule
ipoint tant aux dangers , qui peuvent ve- a
:nirdel’homm-e, que tu ne pcnfes quand
,Yquand au deuOir,auquel nature l’obli*
agel’enfe à l’vn,à fin de n’efirc offencc’,ôc

faire à l’autreà fin que tu ’n’ofFenceRe-

doux toy de la profperité d’vn chaleur),

al: courtille toy de les mefaduentures.
.louuien toy de ce ,que tu doibs faire, se
1le ce, que tu doibs cuiter. Il t’aduiendra

de

l



                                                                     

166 , - . mmm: de ’ z
de la ", non qu’on ne te nuife 5 maisqu*OH

. ne te trempe: Et fur tout retire toy loubs
la protection de la Pliilofopliie. Tu fetas
en (on temple alleuré , ou plus alÏCUté.

Ceux la feulement le choquent qui cou-
rent en mefme carriere.annt à la Phik.
fophic,ievne te Confcille point de t’en glr
rifler: p’lufieurs le (ont mis en peine,pou*
en faire trop de ia&âcc: C’ell aile-z,qu’el..

let’olle les vices,sâs qu’elle les reproclu

aux autres. Qu’elle n’abhorre’ point lei

meurs publiques , a: qu’ellelne’ monfirr.

point de condamner tout ce, qu’elle ni-
fai& pas:on peut el’tre (age fans vanterie

86 fans couic. A Dieu. I
4 v4

Buts-raz cv.
; (3,35 F. me fuis retiré en mon Nomen

a. ,lx..
A; ta n,pour Fuir non cômc’tu pour;

rois penfcr la ville , mais bien ln
fiellr6,& mefmc fi prochaine, queic con-
mâcoy defi-a d’en fentirl’accészle cômai

day donc qu’on-m’aprcllall: m6 cochait;

ma Femme Paulina,tachoit de me diners
tir de celle entreprinfc; Car le medecil
iugeoit par le battement de m6 poux,in-»
certaine; hors de [a mellite naturelle,5,

ne



                                                                     

L. d’un); Sema. 2.67 .
l’auoy quelque ombrages; cômëcemët

dcfieure;i’auoy cela en la memoire se en
i labouche que Gallion ayant en Achaïe
lcnryquelque pareil friffon , monta tout

. loudain en vne nauire,difant que ocelloit
I me fleure du lieu 8e nô du corps :Et’faî-

foy cecôte a ma férue , fur le pait qu’elle
merecômandoittref-afl’eâucufçmët ma

’. lante’æar il faut que tu entendes,que ion

I ametourne aucunemët dans la mienne.
V &partët ie preu plus volôtiers, le foin de

ma perfonneà fin de côfcruerla fauté de
llafiennezD’où il le fait, que bien que ma

p vieillelle,m’aye rëdu hardi ô: courageux

en beaucoup de choies,ie pers toutesfois
zîlonoccalîon ce bien fait 56 commodité

de mon aage : le me reprcfenre que dans
ce vieillard il y à quelque ieune perlon-

- ncaqul’il faut courrcgardcr Si (aunenNe
.pouuant donc obtenir d’elle qu’elle m’ai

me plus courage-likaient , elle obtient
de moy que ic me contregarde plus
loigneufemcnt, Car il cil raifOnnable
i devcomplaire au; honnnelles affeâions
Idefes amis, se bien queles califes l’a-A
lent prelÎantes , on doit reuoquer en fa!

p heur des liens , le demain qu’on à fait de

I mou-l



                                                                     

ses v Epijlm de
mourinvoire retenir la Vie,quand elle l’ê-
roit à deux doigts pres de (on ylluë: il
faut viure nucales gens de bien mon au-
tant qu’on l’a agitable; mais autant qu’i l,

cil expediët à: necellaire : Celuy cil ttopj
mol a: delicat , qui n’el’cime pas tant la”

femme ou (on amy,que de vouloir en":
leur Faueur allonger (a vie, 8c qui s’obllzi-llf
ne de mourir , fans pannoit el’rre flefchig’:

ny ai: leur confideratiômy par leur prie-ff
te: t me (emble que cell aél-e d’humani-â’»

te’,de conferuer plus eXaéïement la vieil-1’;

lelTe,qui reçoit vn trel’grîd 8c trelïagread’;

ble fruit 5 de la garde de foy-mefme non:
troublee ne agites d’aucune crdintejî’
quand on peule qu’elle cil à quelqu’vn’j

des liens , douce,vtile 3 à: defirable:CelaÏÏ

dauantage a en (ay vu contentement &2
remuncration non petite : Car y a il rierlï’j
de plus doux , que de le voir tilte fi chefî
alfa femme,- que pour ce feul refpeâ , on”:
le fait plus cher à foy’mel’me : Paulina:l

V donc me peut conter en obligation , natif
fadement fa folicirude pour ma fauté: jj
mais encore la mienne : Et fi tu defires f
fçauoir côment celle refolution de m’en "
aller m’el’r reufcie,ie te diray que fondait!"

’ i aptesX
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aptes qiuevie Fus forti de la Ville . Sc ont,
qutrepalïé celle fiu mec des cuifincs , qui,

. nous font humer- toutes les infeétions
qu’elles attirent a le (tory vn incroyable,
changement en m’a difpofition t Et com-

bien ultimes tu que le recouuray de fore
"redessinai roll que i’a prochay de nos,
vignobles ?Ell:ant dellie au’pallzuragc , in

, merepeu de maviâdeçEt me fiais refait,85:
’l chaire celle langueur de difpofition au), v
’ bigue, &bchagrineul’e : E; commence de

"vaquer à llellude de toute mon. aine:
I Vray ou , que levlieu n’apporte pas beau.
i coup deccmmodité à cela , fi l’efprit ne-
" le la fait fay-.m.cfrue, lequel peut bien s’il
’ vcur,aumilieu des occu parions, trouucr
5 vne tranquille retraitte, comme au con-
i traire il trou liera dequoy citre interrom,
’ pu 8: enueluppjé en quelque region qu’il

paille choilîr , pour le fequefirer des af-
faires: Car on dit-que Socrares ref ondit

- àquçlqu’vn qui le plaignoit,quc la perc-
grination ne luy nuoit rienprofité , i’e
croy bien , car tu finirois ton pele’rinage
dans toy-mefme:0,combien feroit il ex?
pedient pourpl:ufieurs,qu’ils s’elloignafo.
fœtale fourrièyall’ent deux mcfme,s-?Car

v ’ à ceft



                                                                     

:70 - Epijîre: de.
alcell’heure ils s’agitent,s’alterent;& s’el’J.î

p’ouuimtent :chuoy donc peut feruir;
de trauerl’er plu-lieurs mersgôc le pommoi-
ncr de ville en ville à Si tu te veuxiexemâï

pter de ce qui ce trauaille; &ipcrfecutenli
n’ait ialbefoin que tu ailles ailleurs , mais
il fautïque tu fois autrezimagine toy,que-
tu fois venL130u à Athcnes,ou à Rhodes;
choifi quelque ville à ta Fantafie, qu’ima’:

portail qu’ilell’es colufiumes i, ou: quels.
meurs,elle aye; fi les tiens t’vyao-eompaiè-Iv
gnenr’a’ Tüïiugera’s que clel’tfliel’c’ité,d’a-’-

noir des richefl’es :’ La pàuutetè donc te:

tormentera,&: encore ce qui efl-trelfl-mi-ïf
retable, la’fauflc : Car bionique tu poffe-’22

des beaucoup ,. toutesfois pourcc que;
quelqu’un aura datran,tàgc-,tuti: (emblai;
ras cllïl’C’dlaut’Ïlt dcfcâ’ucuxl, que tu feras"

lurmonté d’vn a’urrez Côllitues-tu la beau:

titudeaauoir des hôneursiToute digni-ï
té donques,&vauthorité qui-fera donnee:
à autruy , te mettra en peine ,-& creuerasi
de dcfpit , de la gloire se reputation qu’il.

ourra’auoir acquife :Telle fera la furie
de l’ambition , que nul nette (emblera
marcher aptes ray , s’il y a’qtiel-qlilvn qui
te preccde; Si ruellimcs-qjue la mort fait

. -,- , r quel



                                                                     

L. Amwu sennera. :7!
quelque mal ,biicn qu’elle n’en aye point ’

d’autrcmque celuy qui cil douant elle , à
lçauoir la grainte, non feulement les dan
gus, retiendront en frayeur, mais enco-

Ircsleras-tu perpetuellcmcnt agitéde fu-
lpicions vaines. : Car; que profitera-il de

it’cllre (auné de tant de villes,&..au milieu

descnnemis auoir trouué-lieude.fuittc,
la paix. mefme tcfournira les moyions de A
craindre a ton: ame poffedce édita-trottée V

’dcla peur,ne le pourra pas feulememfier .
nauxchol’es allumées laquelle schistifiait -

me habitude de craindre, fansfaucurm:
1 Mute ne preuoyâce , le red iinlnb’ileide’l

".pouruo’ir a fo-nslalut propre:CarellJean7eui

Lzçpas feulemêe,elle fuitai Grenitournane
536 des auxdâgiets , nous leur. dorions pl’z

ÎflcprinlÇfiitu iugesla perte de .quelqu’u
" ceux que tu. aimes ,I d’arc mal,«fouùieu

’ïOYaqu’ll y 134111.: peu de fondemët en tel

regret,.comme. à pleurer deceique’. les
lucilies tourmentin): arbresqui embellife.
lent tes allocs : Tout ce quite piauloit a:
** contentoit,cfl: encore en la mefureniap
Lgueur qu’ilcl’toit quandtu louvoyois ver-1
du: Il pourra .el’trçïqu’enun autreiou’r,’ la:

fortune. t’en: ollera vu autre s Mais tout

am-



                                                                     

au r Eptylm de
ainfi que la perte des fueilles , cf! leglere,
pource qu’elles reniement,- Aulli cil cel-
ede ceux quota aimes,açque tu ellimes

les delices de. ta vie 5 pource qu’encore
qu’ils ne tenaillent point, il; le recou-
urent:Mais à Ill’adnuenture te plains-tu de
iquoy ils ne. feront pas les mefmes qu’ils
optoient r lotedy,que ne toy auîlî , ne fe-:.

ras pas lemefuie que tu esrC-hafque iour,
. chafquolieure te change :lll- cil vray que;

le rauifl’ameutzqui el’t fait’d’aurruymll:

pluëiapence’uable, car eeluy qui le lairds,

nous mefms , en: inc’ogneu pourCc qu’il:
(efiutà’eahliètteszfit (e peut dire , que les:

autreszlbntiemprortez, se nous femmes;
infenfibl’ement foubllraits à: dehobésl:;
nous me fines s Or tu n’as garde , de te ter;
prefenter-ces chulo: , ny d’appliquer Cet;
emplall-resà tes playesxplufioftfiu proue;
gneras tes maux ,en efperant certaines;
choies ,43; defefperant des autres: Si un.
m’en crois pouttât’ôz fi tues lagena feras :1

vu méfiange de l’vn’ auec l’autre, en n’ef-I

rant rien fans delfianee,ny ne defefpe- J:
tant derien’ fans efpcrance r Pour retenu
net donc à mon propos,» ie te demâdc,dc *

quoy à nous la pue-grimpion de (on l

. ’ Pro.



                                                                     

L. damara Sema. ’ 3.75
profités performe e Elle n’a point mode- i
teks voluptés , ny refrené les conuoiti.-
les , non repriméxla cholere. nonabbatu
lcsindôtables impetuofités de l’Amonr,
tllçn’a en fin enleuénulle tache Quim-
perfcélionde l’ame, elle ne ploya point
donné plus de iugement, n’apoint ollé
l’erreur de les opinions, mais l’a feule...

.: ment annuler: à: entretenue de quelque
hommagé 31199103 ne moins qu’vn en..-

lant-qui regarde curieufement les chofcs
qui luy fontiincogneufe’s Au demeurant
inconfiance del’ame qui de foy ell bien

Îfort malade,ell tendue plus mobiles:
plus inquiete , par celle iaâation 85 free
queue remuement de lieu en autre : d’où ’

iladu-ientque ceux quiauoicnt (cubait:
.DÉ d’ellre en certains licux,fouhaittent
tacot danâtage de n’y citre plus , 8c tout
ainfi qu’Oilcauxde-pafl’age s’en partent

Plus legicrement qu’ils n’y viennent: le
te dirayr donc en Àvn mot qu’en voyageât

tu acquerras bien la cognoiffancc de plu
llClII’S peuples, -tu-vcrras des formes de

montagnes toutes nouuclles,& des plai-
nes qui auront des ellend’ues inufiteesi
Des vallons arrofez d’eaux’ vines se non

S



                                                                     

s24 I 3M": a?
O purifiantes , Tu ypourrat encor ubique;

la nature de quelque fleuue ,-cominent
en elle le Nil s’enfle 86 le desborde,couië
mon; le Ty’gre elle foubâlttait’à la me Q8:

comme ay’ât couru un long pays par delî
fous terre, "il appâtoit tout à’coup , tilla-3

largeur entiere; ou bien cousinât Meau-
dre le [obier 8’: cirerciee des Poètes a le
plie a; («page en plulî’eurs tours être;

to (13,86 comme fouuëtesfois aprochant
tout centre [on can,al,auant que d’y cou-
let ,’ il le defrObevêz’donneypl’re ç maiSau

telle tout cela , ne te feta ne meilleur ne
plus Shgcçll faut donc contier’fer’auec les

maintes de la Sapienclc, pour apprendre
d’eux les choies qu’ils ourla trouuees,&

chercher celles qui ne le foc pas encore:
C’el’çainfi qu’il faut reformer (on arum:

d’vne miferable (cruitude , ’l’elleue’r en,

ilne belle franchifc,Car tant que tu ’voya’

geras , ignorant des choies qu’illfaut fuir"
ou defirer,ignorant de ce qui cit n-ecellai
re,ou fuperflu,de de qui cil initiais; de se
qui cil honnelte , Cella, s’appellera fout-’
noyement Sc non voyageiïu n’auras nul
(scotisme cancané-ne toutes ces cour-
les sa pourn’i’enades:Çar tu voyages aueç

1.. m



                                                                     

L. Janus Sentez. se;
v rescomplexions , 86 tes vices (ont rouf-s
’- iours à ta fuitte; Et encore,plcultà Dieu,

fuirent ils feulement à ta (nitre , car ainlî
i apmoinsferont-ils vu peu elloignées de
v ray, ouà coll heure,tu ne les niches pas
’ kulemenflt’u lesporteszpartant ils ne ceF

(sur de t’importuner ? et redonner quel-
5 que partque tu fiois des incommodite;
i clgalement orpineufes: Non la region,
-- mais le merleau-cit requeltable au mali
i de: Si quelqu’vn s’elt rompu la çuille on

ï s’cll defnoué le pied,i1 ne montera point

* (andain à chenal; ou fur vu nauire , mais
appellera le chirurgien pour luy poulet.
A la partie rôpue sa; remettra la damnée:
hanterois-tu denc , qu’vne me ’dili’or:

i nice de fixâmes 84 des diflorfiôs le peut
v girent , pour changcr’l’eu’lementzde: plus

ce? Le male llplusgrand, que pour tilte;
chaire par’vne &geltation fimple; Le voya
gerd’vnlieu en mourre, ne’fait point le

v medecinpn’e l’orateur: Comment donc

.cllimerois-tu, laSagelle qui cil le plus:
hautes plus excrllent bien qui fait 0::
noyé aux hommes, peut citre aprinfc ou
recueillie fur vu , grand chemin ë Croy
moyai! n’en poing de chemin,qui t’e’irem

. . S z;



                                                                     

3.76. .Epifim si:
,Ptcdcs conuoitifcs, des fraycufgq: de la
c h olerc,ou 5’in en auoir que]gu’vn,to us
lesimommcs feroient effort panty preu-
du: place: Ces maux opprcfÎCronc aüfii
long tcmpsïc voyageur par mer fic par
terre , qu’il en portçrala caufc 86 la (ont!
ce dans foy-mcfine :*- Tcsbahis-tu quç.
pour ç’cfirc abfenté,tu maffias point d’al-r

lcgcanccêCc que tu fuis,cfi: dabs. .toy :Rç.
forme roy donc, a; doffa-wikis!» ch aïe;

’ qui c’açcablcnc: Amande ces. dçfirs, ou à,

tom le moins reglc Les à quelque (nefa-
rczCha’tfc tout: malicevhprsd’c rouable:
Si tu veux faire vn plaifamôzï agrcablc.
voyage, par) garde que taure ’ta campa-
gnic. fait faine : Car l’adaricc (c tiendra.
toufioutsaucc toy ,tant que (avions a-
vec v’n àuarçôc’fofdidçn: L’orgueil ne s’e-

floigncra iagnais de my,fiîq.1 cohucrfcsa-
ucc m fupcrbciEn la-frcqucnmtion d’vq ’

barreau; 9 ne te perfuadcpoint que la.
cruauté n’abandonne z La focicté des a-

dultcrcs,allumcra tes pafIions amourai-
fcs:Si tu veux te dcfpoùillcr du vice, tien
çoy loin dcsvcxcmples du vicc:0r je t’ad-
uifc , que le dcsbauché., l’auaricicux , 1c
cruel,& 1c frauduleux , quint; Înuiroicnc

: . I ’ ’ beau



                                                                     

’ L-Mhitæiù hand.- 17e
kanoun, s’ils (e tenoient prcs de toy;
(ont dans (gy-mefmc : Change donc de
main -, 8: accointe toy de ceux qui f6: de
meilleure vie :.Vy,auec les Catons,ou aa-
uec Lailiüsmu aucc Tubcron:0u fi tu ai
mes mieux vîurc auccque les Grecs, con
nerf; auec chon duce Socrate: L’vn t’ë
feigncra de mourir,s’il en cf: befoin,l’au-
tte adam inerme qu’il en (oit befoin:Do-
mcfiiquc toy aùcc Chryfippus a: Pofidd
nius z Ils ce donneront la cognoiffance
des chofcs diuincs Sc humaihcs:chx-là
t’ordonficron’t de mettre la main à la be-

fongne ,85 nem feulement pour bien 65
exquifement parler, a: iecter des paroles
choifies 5 pour l’oblcâation de ceux qui
efcoutcntémais d’endurcir ton ame,& la

releuer contre les tOurmcns 8c les me-
naces:Car en ceftc vie trouble a: flouan’
te , il ay a que cc (cul port; mefprifer les
choies accidedtales,cflre Fermc,&vmon’-I
fla-cr le deuam à tous les traits de la for-
tune,fans le cachef 8:: f ans couille: en fa-
çon quelconquezLa nature nous a entés,
pour elh’c magnanimes 2 Et mue ainfi
qu’elle a fait les vus des nimaux, farou-
ches,leo autres céara 8: frauduleuxsôl les

. S 5 autres



                                                                     

478 ’ . Epfim de q
autres timides mm nous a elle donné
v’ù’ cœurôé vne amc efleuée , quiche?-

Çhe ou Ion pourra non feulement, mais
hôncllemem vinreyifembla’ble au Ciel,
qu’elle enfuie a: iiflicenutant qu”il et!
poflîble à faeendieion humaine 86 mon"
gelle fElle le firefcnte ,8: le tefiouyc d’e-
flrc regardée 8c louée , maifireflë à: cm4

periere de toutes chofes,de laquelle il ny :
à rien qui puine faire abaiifer la virilité;
rien qui luy fait ou femble citre iînfup-t -

pet-tabla ( V , . .La mon â" le mimi! 5 figure: hideur]?! à ivoiï ;

. âeflmumtables. »None font,fi4 tu les peux regafdcr,d’vn; -
œil même Sc ferme,& qui palle a: pene- r
ne à trauers les tcnebrcs. Plufieursehoi .
(es nous font peut de nuit, defquelles de l
igue on fe macque. Virgile a :t’csbieu

dit; i , , . , .La mon â le traitai! ,figum Iglæfi: à on?
é’ vair flauuentablu. ,

Il n’n’pas dit qu’elles le fuirent par cf;
.fcil, mais de (emblant à: de vené , ’c’eflë

dire qu’elles ne le (ont pas , mais le feins
bien: efire. Car qui a-il en elles de une
redoutable comme l’a .diuulgué la réf

* - I nom
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’ h A. imbus SeiiccÂ. ’ u
houssine ? a-il ô Lucilius,peurquoy

silhoininïe doina cfàiiidre la mon, .ôcle
.lraliail Céluy quià de laiii’ilité à Or à

. tous toups ie teneo’htèe de ce; hommes,
qui émirent que rien ne peut citre fait

; de tout ce qu’ils rie peuueur faire , se di-
. (en: que nosptdpos voue plus haut , que
; helPeuf’ fouffrit la hâture" harnainc.M.ais

. Combien ay-iëmeilleuee bpinioh d’eux;
qu’eux:mcfrùes.2 Car ie dy qu’ils peu.

. hem: aèeomplir thunes Ces clw’fes; mais
Qu’ils lie ueulene pais: (hai ell ce qui-les

: à initiais 3’76qu effayer,à qui elles n’a-
yen: cri l’aétiôii mcfme (emblé plus fade

les qu’il ne les audit conteuës ? Ceri’efl:
i pas fioui’ce qu’elles (ont difficiles , que

nous n’ofolns pas’les eutreprenclie; mais
pluflîdfl: pource que sans tifo’foiis pas
les criticp’rendre ,’ elles. (on: difficiles;

Toutefois s’ils en fiaient des exem-a
plcs -, qu’ils regardeusSucrat’es ,viciIlard v

Cadue, égayant la comme en dit vn pied
dans la fofie,que la fortuneaporjte’ 86
Étairïéi,.plalr tentes les.chofes alpâtes ,86-

mal-aifees,corùbatude la faim &vdelaï
pauurcté,que les charges domefiiqucsî
rendoient plus infupportablÊ, ,85 (les tria

i h . 4



                                                                     

z80 Effflra de
uaux qu’il a (appartez inermes mili’fâifeâ

par lei-quels il amis. fur les tiens des ar-
mes entieres , 86 entre iceux encore feus
il conter (a femme , fiere ac du tout cen-
traire à les meurs, 8c qui auoir vne licenâ
ce a: desbordcmeut ide langue inexpu*
gnable,& les enfans mal ête’es a: indociâ

les,plus femblablesà lamere qu’au perc,
Toute fa vie s’eü pairement en guerre,ou

en Tyrannie , ou en liberté plus cruelle
que les Tyransæi qUe la guerreaL’efpace

e vingt fcpr ans il fallut Combattre ,12
reddition de la ville diArhenes à là. dif-

«- cretion des trente Tyrans fur larfin de le
guerre , derquels la plus part luy efloient n
ennemis mortels-8: capitauxill fur accus q
f6 deuanc des luges qui luy efioient par-
tiC850fi luy obie&a quÎil mefprifoir Inca
ligion 8e corrompoit la ieunefleJaquellc
on luy reprochoit: , qu’il fufcitoir contre
les Dieux mon tte les peres, à: la choie pu
blique : La ptifon, 8c le’veniu aptes tout:
Mais il s’en faut tant que toutes ces cho-
fes fifrent changer le courage de Socraù
tes,qu’elles ne firent pas feulement chan ..

- ger la couleur de fou virage r Il a confer-
ué iufques à l’excremité de la vie celle

’Ï louan-



                                                                     

I. ÀIIIÏÆÎÆ Sema. A 2.81

1 loliahge finguliere de admirable, que. nul
. n’a lamais veu Socrates ne plusrefiouy,
ç ne plus aurifié vne fois que l’aurre,ayant

il toufiours eflé efgal à foyamefme , en vne
.4 figeande inegalicé de for-rune : Veux-tu
:1 encore vne autre eXemple?Pren le ieune
z: Cato , que la, fortùueà rraitcé’auec plus
:td’opiniallreté ,8: auec plus de cholete. ,
r: Car s’eflanten tous endroits , oppofee à
.2ch dell’eins, il a mât-moins fait paroifire,
.. que l’homme d’honneur peut yiure mal.

gré elle , sa mourir malgré elle .- En tout
.zlonvaage il n’a veu autre choies que guet
ites eiuilles,oupour le moins les .côrnëces
smens à: acheminemens d’ieellestlîr peut
nm dire, qu’il n’a pas moins qUe Socrates

sefcu en feraitude , fi dauenture on ne
,vouloil’: dirc,qu’en la Compagnie de Cm
,Pomp’eius , Cæfar , 86 Crall’us,illayeioüy

de la liberté: Parmy toutesfois,les chan-
ngcmens li fraquens de la choie publique,-
nul n’a lamais veu de chan geinët en Ca-
ton,ains ils s’el’r entour efiat 5c conditiô,

porté toufiours d’vne mefme forte :’ En

l’octroy des dignités, au refus,aux calom
nies? 8: aux’honneurs aux nilemblécs de.

Ville,en la guerre , en la mon: , a: finable-

I men: .,p



                                                                     

iSi. V ’ . Epiflfcsï il:
ment en celle generàle frayeurs! (bêla--
hiement de la choie publique, Cæfar e:
fiant d’vn collé me dix legiohs’ tiesbeIJ
liquèùfes;& Pompee de l’aiifregauec ton
tes les forces des nations eflrangè’resgil (à

monilia (cul allez: ferme contre joute!
chofes î Scies aucuns enclinan’s à Cæfar,
a: les autres à Pompee, vh (cul Éaton fit;
qu’il y eull quelque bande pour luy a: la
choie publiquetSi’ ruste veux reprefentet

.l’eltat de, ce temps là 5 tu verrasle menu
peuple delîreu’x de noüuellettes a’vnc

3.11,8; de l’autre, les riches 85 puilïans,&
l’ordre des Chaumes", 85 tout ce qui e-
fioit de bon de fignalé en Rome , Caton:
85 la choie publique billés fèul au milieu
de ces deux partis fTu t’esbahirâ’s regar-

dam. . . .1 - yextride’ à Prima? ,* é’ Ulcbilcsà tu: le:

deux confiai". l I . . I
Car il reprouue les aâiôs de ma a: de

l’au’tre,’& prononce contre tous les deux

celle fetftcnce il Il dit il Cæfar efiî virileJ
fieux,qu’il le fera mourir, 8c qu’il le ban-

nira,fi Pompee gaignerCQe deuoit crairi.
dre celuy,qui s’elloit ordonné à foy-mclJ

menu vainqueur,ou vaincu telles choie!

’ qu’el-



                                                                     

t. duita 3mm. 181
, Qu’ellesn’euilcnt peu , par les plus cruels

et paulienne: ennemis,eflre ordônées pi-
n, icaPIl mourut par (a propre ordonnance?
. Tu vois do’ncques’i bien que les homme!

. pendent loufât la peinez-Car allant roui

. fiours’à pied , il amenavne armée, par le

Milieu des deferes de l’Afrique : Tu vois
,Iqu’ils peuucnt endurer lalbificar côduii
hulans aucun bagage (par des montaià
"gues- cuites;pai’manicre i e dirc,& deileè
;’3lICC3 de l’ardeur du Soleil, le telle Id’vne

flanc deŒaitte,il à (apporté le dcfaut de
jute liqueur,fans que pour le rafraifchir
glaye iamais billé les armes ;& il quel- ’
.jllltsfois il a rententre’ de l’eau ç il n’a ia-J

in! beu qu’aprei tous les autres : Tu
fait, que l’honneur le petit mefpriferôc
infamie , car au meilne iour qu’on luy

.tfufa vne dignité, il ioüaà la paume en
aplace publique: Tu vois qu’on peut ne;
.iilficlre point la puiilhnce des Princes;
.Iril à prouoqué a: irrité Pompee de Cx
,zlrcnfemble,àl’vn dei uclsinul n’ofa ia-
iais penfcr de faire oignit , fi n’ell pouf
ligner la grace del’autre :ITu vois qu’à

crié defdaigner la’mort 861e bannifiei
l’engear il s’ordonne: l’vn à: l’au tte à foi

4 mer.



                                                                     

1.34 2 Ëpijlm de .5 A a
incline pour refit ge, sa vinoit cepcfid’aüi

en guerre;Nous polluons donc auoir au-
tant d’aileurance a: de edurage que luy.
contre telleschofes i Vueillons feulemë:
foc-ouin le ball qui nous Bielle: Mais il
faut en; premier lieu ohaffer’loin de. non
les avoluptez :Carell’cs nous defenerfuê-
«Sc effeminëgôc requierent de nous beauÜ

coup de choies , 8:: le beaucoup,il le fait:
requérir de la fortune: Il cil en (mon:
lieu neceffaite de mefpriler les ticheileiï
Car ce [ourles penfionnaire’s de la fenil;
rude: quittons la l’or sa lagena-8c toue
autre choie qui charge les maifons heu
renies: La liberté ne peutefite acquifiï
farisqu’elle cofie,& il tu la prifes beau
c0up , toutes autre choies ddiuent alii.
peu priiee’s: A Dieu; . , -

Belle Epijire ,jàr la hanté datant: alarma]:
(à; laideur de la vicierljèi

Eprsriin exvi.
. Na; E ne, veux point , amy Lucilius

va (gis; . - .’ a5. fig; que tu te trauailles par tr0p a po
Will: ton langagezle veux que u

a . L aye



                                                                     

L. Anna; 3016M. 2.8;
ayes l’oinde’ p’lusgrandeschol’es. Cher:

che ; non comment tu dois claires, mais
tuque tu doibs efcrire ,8: Icela’mefmc- ie-
dciire qu’il (oit plufitofl,& mieux efcrit
tu ton entendement, que fur le papier.
Sçache que faine de celuy ,, duquel tu
Ytrras la parole trop affener: , f occupe à
nous balles «,i sa inutiles. Vu grandpcr-
[aunage parle vu langage plus malle, 8c

poins d’abonné: Ily- aphis d’aileutâce,&

I icfermetësen ce,qu’il,di&,que de curio-
l lité. Tu cognois plufieurs ieunes bômes
:lril’ez,& pincerez;qui portent leur beau-
"uhlans vne boiter n’ei’pere iamais d’une

’ rien de’valeureux: rien’de folide. Ainiî la

parole, allant la Culture de l’ami: 3 fi me
’dltrop paree;&far.dee,nionllre, que ’a’-.

* me niefirpaSLBEn’faine, de qu’il yla en elle.

quelque choie de gaflézLe fard ,IôélaI-por

Jill’eure nîeil: point vn’ ornenient virile,
4V lège s’il efioit permis à nos yeux de vcoir.
l’amcsd’vnhom’me de bienfôllæ belle ; se

lainât faceyquie nous liiy’Verri’o’n’s”, dans;

laquelle me maiel’té .efclaireroit’, 85 vne

douceurrout enfemble :d’vvn collé 1.1th
illec y reluyroit, devl’autïrêï lalvaillance;

d’vn collé la temperanc-e; ’devl’aurrela:

P Il).

à.



                                                                     

. a ,. lr86 ’ ç VEpiflm ,1! 5
.pruçleneeioutrecellesaey la frugalité en,ri

cote-.8614 continence g la roierance,la li)l
baralitéda conuoirife, a: celle, qui en a!”
iflinmme maline trcs rai-e , l’hufiaauité,f

çfpandroient leur lumiere; Et puisla diiïr’

muon 8:14 gracie , parmy ces deuil me
. magnanimile. nes-emmener; Ç Bienf-
cornbien de-lullcre, 6:: de fplendeury api
porteroient elles? Combien de douané:
aggrcable anthurité .2- Nul ne-ia’diroiraisï

mable , qui quand &quand nelrdiiliveii
nerablé, Si quelqu’un auoir Veu celle la:
ce i pluseilcucc a 8a plus -refplcnçliiï2ntciï
qu’on n’a aeçqui’tume,d’enïnoir-entre.

les choies humainesme feroit-il pastour?
traniporté a; rauy hors de foygcbmme au
recentre de quelque deité EINeferoit-ilï
pas dans, (on catin putte, qnîil luy feuil!
.oifible de la regarder; Puis s’approcha;
de pluspres,c5uié parla douceur de (on
vifage, ne s’inclineroit-il pas pour lÎadOé
r91"? Es; .aæaunwnc’cmplé les yeux mais

d’un; gracieui’e douteur, mais brillant
neantfnoins d’vne vine ,’ a; ellincelante

lumiere;vne diroit-il pas,tout rauy de ze-
les si: d’ellonngment,auec Virgile? . I

a &îllcmrrq-itdiruqmirfiuflsaofietgtî
a ’ ’ ’ ï Car4



                                                                     

r ,

i I rl L. Annette Sureau ’ 3.83 ’
. girie» cut’figç n’qfl par): d’un: mortel , a] t4

, ’ mais: rufian; rien dç.lfhommr: .
’ W MW , â Iridium ne [niaient de
” gemrptètraflnpriag. , . 1 s’ ’ ’ .

Elle n’en: point autteque la vertu. mal";
’me,l.aqu,elle nous ailîllzera, se nous foulas

Ï nous la voulons. bienql’ernir.0r ne
Ï demande elle point des offrandes de tau A
leur); yue qu’on luy appende des veaux ’
la: se d’argent : Ce , qu’elle requiert de;
.iloqsieill’eulemcnt me droite, ,86 filmera
lyolqntét Il n’el’: donc , comme. i’a-y diôl,

’ïpcrfonue,qui ne bruflat del’amour d’elg-

Alt,s’il,luykeiloit adueuuvdela voici Car a
jrcil’hcurç plufieurs choies nous parme
filent,&.du par trop de clarté esblbüiil’enrï

[boitte vené flou par trop .d’oi’çurité la res-

tiennent; Mais,tout ainiî que la lumierei
flics yeuxell repurgee,&t efelarcie par cet
tains medicamens, ainfi,.fi ’nouswoulons:

j dereliarger celle de l’aine des empefçlies
’ iriens qu’elle a ,nous pourrons-regarder,
1 la vertu , encore qu’elle foil: enueloppee.
86 entortillée dans l’.efpeileur du corps:-

Içnco’re que la panurcté luy face vmbraa.
j ge,& que labail’elTe,ôc obfcurité y mette;

r tous les obitaclcs a nous verrons, and:
’ ’ ’ ’ ’ beau- .



                                                                     

r88 .Epijirrrla’e
beauté,8ç fplcndeur, voire quand elle le: ’

toit elloui’r’ee dans des ordures : comme;

au contraire nous; pourrons deicouurir;
la laideur, 8: le relantd’vne aine ruilera-i
bic . encore que .la-richeil’c yenuoyc les:
rayonnât que la faune-,86 bafiardelumiela
en des honneurs Sc des grandes dignitcr,;,
vienncà frapper contre nome vené, An;
leur” outrons nqus entendre , combien:
les c oies [ont :mefprii’ables , que nous;
admiraiis,rcfl’emblans aux petits enfans,;:
qui n’el’t’iinent, 84 n’aiment ,que ce, gail

leurlpeut feruir de ioücr, à: qui pireferent;k
à leurs peres’,’êc.à’leurs fteres ’ie ne fçayzzv,

q ucllespo’uppees,& bagues de petite va- I
leur,qli’oh fauchette pour les amulerIEy...
a il a dire d”euxrà nous, comme un;
fiomfi ce n’eûque , deucu’ans ini’çni’ez 3-;

tes des tableaux", 8c des ilatues , milite ï
lamai-e nous elliplus cher vendue 2 ’Qids
que petits cailloux , qui fe trouuent gril?
Delez au bord de l’eau , le deleélent,&â ,
nous les madreures- , &ndiapr’eures des

rolles,&.haures colonnes, que nous fai- ï
fous charrier du milieu des arenes de l’E-
gipte, ou des deferts de l’Afrique, pour
tua-orner pas porcines: funicules gale *

h- 4 ’ IlCS-



                                                                     

L. grimau; sema, ’ :89
ries. Nous admirons les murailles cou-
vertes a: reuellues d’v-ne feuille de mar.

a break fçaçhans biêvquel cil ce, qui cil au
: drilpuz i nous nous plaifons d’impol’er à

119(er veule, Et , quid nous faifons dorer
lcslambrisdesplanchers,qu’el’toce autre

l Fhole,que nous refiouyr,& entretenir de
I meniongei Car nous fgauôs bien que ce,
qui cil foubz la dorure,n’eil en effenquç
a labels vermolu, Cc n’el’c pas feulement
; aux parois,&c aux lambrill’ageæqu’on dô

in nccelie logere,& tenue infufion d’ortie:

I mens;ceux,que tu vois marcher aux pre-
v miels rangs,ôc s’eileuerau demis des au-
; ires , n’ont pareillement qu’vne fimple

L [mille , sa croulle de felicité. Sonde les
plus auant,&: tu apprendras,combicn de
; mal le cache fous celle legiere efeorccde
v digliitézTu trouueras,que la mel’me chor

le entretient les magillrarz , a: les Iugcs
que cellc,qui les a crcez,à (canoit l’or, 86
l’argent , lequel à renuerié le vray. hon-
neur des auflî tofl,qu’il a ellé en hôneur,

M Car,ellans depuis deuenus marchans, se
chpofez en vente les vns des autres nous
Î ne nous cnquerôs plus,quel on (oit,mais
combien on a. De u vient , quelegaing
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trouue beaucoup de gens officieux, l’a:

. - I a 4. A i .mitre , de le deuoirpas vn (cul. Nous un-
unns les choies lionuellzes, en tant qu’el-l
les tirent quelque efperan’ce’ de profit, - .

prells à fuyure les contrairesfi elles noui
promettent dlauantage. N02 perez nous
ont nourris en l’ad niiration de l’or,’& de i

l’argon 586 celle côuoirii’e 2 letteç fur nos --

tendres annees,a pris pied,& s’ell: au’gmë .1

tee auec l’aage. ’Et’ puis le peuple, difcor- :5

dit en toutes autres choies,s’accordc en 1.
cela.feul.Chacun l’admire,chacun-lefou Î
haittçà foy, a: aux liens,voire on le con-
facre,8c dcdie aux Dieux,comme’le plus 1
grand prefent, qu’on luy puine fa’ire’des l

choies humainemFinable’mët nos meurs
(ont reduites l’a,que la pauureré cil expo
fce à la calomnieôc rifc’e de tout le mon-
de,mefprifce des riches,8c haye’des pau-
ures. Dauârage les Poètes attifent le feu
de noi’rre conuoitife,dans les tenures dei
quels les ricliciïeslbntloüees,comme le A
(cul honneur,& ornement de la vie. Les

’G

Y

Di-qu mefmes ne (emblent auoir ne de W
meilleur,ny pour eux,’ny pour les autresè

patati du Soleil- rjroit’rfleur’ à» l’ai’rfirr de ’

(Jante: ranimatr,clair,â’flambqam Il: l’or,

qui
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qui religfiir.

Et de (on chariot,
L’efiieu ru (flair d’or ,1: timar; d’or , d’or la

. tour dé la ranales rayon: çflqyrnt d’argët,

Enfin le fiecle qu’ils veulent ellre te.-
nu pour le meilleur , ils l’appellent doré:
Et entre les Tragiques mefmes il s’en
nonne, ui veulent changer l’inndcëce,

ou à tout le moins la bonne reputation
suce le gaing, ’v ’
Lazfll me] pammermcfiharzt , paumer; que i:

[ne nommé-riche.

Tant le mande J’tflqfll’efl,fi en rjlrirbrzfi on çjl

éonpnfimze, -.0» ne demande point aminé" comment , [2141:7

ramifia» a dequqy. I
Cham» a rjk’ antant cflimëpar rougmmr’m il a

tu de bien, .liman de: tu (mirtil eji "raflant d’aurirMm,
lefoubaitte on de 121’141! rirhe,au de maurirfi ie

firpkpauure.

. W .r Cela; m am heureufiment , qui meurt en s’en-

rirhi dut. t ,Or rirhcjfê , leplragrà’d lien du genre humain?

A [argutie Il] le: arder): baifirs de la mare , n]
le: daulces migrzardifes des par? enflant,

Ncfipeuumt «galantin le [en ventrallrpar.

. a.
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amariles.

Si quelque rho]? deji Jeux rit dans larynx de

I. Venta, ’ ’
A ban droit? elle attire à [a] l’amour de:

Dieux,câ’ de: hommes,

Apres que ces derniers vers curât ellé
prononcez en la Tragekdie d’Euripides,
tourie peuple le mutina,& le leuaenfur
faut , pour chailer laâcur hors du Thea-
tte, iniques à ce qu’Euripides le prefenra
luy mefme,requerant,qu’on cuit patien-
ce d’attendre l’iil’ue que ceil admirateur

des richeffes feroit. Bellerophô (ouïroit
en celle fable-là les tourmës , que chaci’i
(ouille en la lîëne.Car nulle auarice n’ell

las peinc,encore qu’elle aye allez de pei-
nes en clle-mel’me. 0 combië de larmes,
combien de trauaux demandeéelle de
nousëCombien cil: elle mii’erable auec le

defir? Combien auec la iouillance? Ad-
ioullons-y les continuelles follicitudes,
qui tourmentent chacun [clou la mefure
de (ô auoir.La richei’l’e cil polledee auec

i plus de peine,qu’elle n’ait acquife. Com
bien faut-il pleurer pour les pertes ÎQii
pour grandes qu’elles foient,ne le (ont
iamais tant,q.u’elles le (emblent tilte : fi-

na
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nablement, quand mcfmc là famine ne
luy ofiera autre chofe, tout ce,qn’clle
n’aequier point,luy cil pertegEt , bië que

tout le peuple appelle communemenf
heureux ’85. defire reflemblet l’homme,

qui cil riche P quOy pour cela? penfcs- tu,
qu’il y paille citre pine Condition de gës;

que deceugc qui (ont. fubieâs àla mifete
* cnfemble, &à l’enuie? Si ceux,qui appec

tent les richefÎes,confllltoient auec les ri
ches , les ambitieux auec ceux , qui font
promena aux premieres dignitez, loue
doubtepolngquilsvne Changeaffent de

:vœu g bien que cependant ceux inermes
viennent à admirer les choies nouuelles’,
qui airoient côdamné les aneiennessCar
il n’y a performe , à’qu’i fa-felicité fatisfa-

ce , encare qu”elle luy vienneà ondees.
Mais la Philofophie ce donnera ce bien i
dont il n’ell point de plus grand : iamais
tu ne viendras à te. repentir de toy. Dt à;
celle fi foli’defelicite ,qui’ ne peut plus’

tilte troublec par aucune tempefle’me te
conduira point vne airure de belles pa-
roles , ny vn langage (ioulant doucemët.
Que les paroles aillent comme elles .vou4
ciron: peut ucu .qüe l’aine aye fan.repos,-*

3
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Se (a fermeté: qu’elle fait grandesêznonï-

chalantc desppiniôs du vulgaire, 8: que
pour lesmefines- chofes’ , qui defplaifent
aux autres elle le plaife à foy: qui efiime,
mcfure (on adiuancer’n’entpar fa vie,&5

iug.e,qu’clle fçait antant , comme elle ne
Craint, ny ne dicline-A Dieu.-

vr . we- .;4. - a.» - - t v gi gy - :7 v -; v

Eprsrmn cirier.
m du Epiflîre’s’el’r’ diu’aguee’ patpltf

"il fleurs petites.demandes,mais elle"
s’attelle principalement en vne

qu’elle defireefirç refo’lu’erA. nioir,c6-

ment nous cit venue la cognoifl’ance,de’

4 r

ce qui e11 bon 8:: honnefle: Dr à l’endroit . Il
d’aucuns fe (ont deux choies dirhems;
mais parmi noulsl,el-lels (ont feulement di-’
ujfcesle deslaireray que c’ell: Aucuns’eJ

fiiment que ce qui efl: vtile fait bon , sa
partant ils attribuent ce nemla aux ri-
chefl’es, àvn chenal, aulvin,&t à plufieute

antreschofcszà fi petitlpriç mettent-ils le
nom de BomSL-tanfi le font-ils defceudre’
àchofcs fordides: Etefiimentque l’hon»

nielle ,foit- ce , qui zen foy la regle 66 0b:

’ r l . fer-4
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gramen exaâe du deuoit, comme die-
flre Poigneux du traînement de (es pere;
ââ mère , en leur vieillerie de lltl’buenir- à

l’indigence de, les amis,- de (e porter ùail-A

lemnicnt en vrijcombatàde donner un id.-
gement plein demoderati’on &de pru-fi
derme: Or nous mettOns bien ces chofes’
en deux,mais noms Les fuirons d’nvnalârieit
blet]: bouquece iqui’nefi hunnel’te irien-r

n’elthounefle’qui ne :foit bon : Ycuique-r
iÎay (duuentesfbi’s dit quelle dilïerencerilü

ya enire.ces’chd(es,ie iuge efire-iuperflua
de le redire ,- 8;: me contenteray pour ce
çoupgd’a’dioullet çççyr.Qt-trt rie-n ne nous;

Terrible citre bun dentquclqu’vn’puifle.
mal vfçrrût virais qtl’aucrius vîe-nr’trefi
mal , daté lrichelÏe’s [delà nobleflhôtzdes.

forces; Celaeflant eüably, ire renient à;
Ceü’heute», à Celddnt tu" defite que-lamie

elaitcifïe , comment nous mon; en pre-l
micreinen-t-lqcbgnoifiânce du BOILSL de
l’Honriefte:Cl:1tu..riature n’a peu la nous
donnerÆllç à hié icttr’: en nou’sïq’uelqucs

femeIiCeS’cle la-fçien’ce, mais mon la-

fcience melmef Aucuns dirent que celle
Cogimoiflance ,inous CF: fortuitement oba
ùenu’eæchofe qui me [emble,incroyab.lc;.

T 4 t
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que quelqu’vn aye trouuê inepinemenë
se par rencontrgl’image de la vertu : Or
ce qucvnous prenions ef’rre plus vray-fem
blable, cil , quela conference des choies
[aunent faites l’a recueillie,& que par
proportion &ianalogie polke entende:
me: a jugé ce qui citoit bon,&: qui efio’it
harmale: Ce mot (l’analogie a eflé mef-
hui receu pour vniuerfel &r cômü à tou-
ses lâguàs,i’en vferay doncmon Côme de
receu, mais Côme d’vfiÎré: Et diray quelle -::-

cil: cefleanalogie:Nous nous (âmesraper
ceus,que le corps auoir fa secam laque!
le nous auons inféré ,q’u’il y en deuoit a-

uoir: quelqu’vn’ de l’amer nous anone-

veu El leeorps auoitfa force , à: quant 8:
quantauons ingé’quel’entend’ement de

uoit’uuoir la fiéne:QuelçIuesaétiôs dou-

ces;& humaines, quelques autres Valeu-
reufesgnousont pre’mierement eüône’,&

auonscommëcédeles’admirer comme
parfaites : S’il y auoir quelques imperfe-
âions couue’rtes par la lueur de quelque

.afte efclatant sa illuflre,nous les auôs dif
fimulces:Car naturellemët nous augmê-f
tôs les chofes louables , 56 n’cfl celuy qui
n’aye porté au dela du vra’y la recômâda

’ non
- v-r-Jn-t--



                                                                     

z.- 1mm 3mm. . 197
s lion des choies bien faites: De la d ôquea

nousiauons cancel: se tiré , l’efpecc 8e le

portrait du parfaitement bon 2 F abricius
; tcfufa l’or du Roy Pyrrhus , 86 lugea que
meiprifer les richeiT es royales; citoit plus
;;: que la Royauté mefinefEt comme le med
decin qui fermait ce Rosi, promit au meil
Î; me Fabricius de l’empoifonner,il aduera

Artitde le donner garde de la trahifon qui
Jay citoit preparee : Certes, ces deux ef-- .
il fers (ont procedez d’vne mefme vertu,de
[ne vouloitpoirit vaincre par la poifon, se
;;’n’cilre point vaincu par les ricbeiïes’:

fiions auons tous admiré la valeur de ce
,«pe’tfonnage ,’ qui ne 3’63 point laiilé fief-

;;shir,ne aux promefïes du Roy,ne à celles
qui luy citoient faites contre le Roy, Cô-
ilit en tons exemples de vertu, se qui cit
.Irtfïdifficile, innocent en la guerre,qui a
preu qu’on le debuoitabfienir de corna
.nettre iniuflice,voire à l’encontre de fes
:nnemis , se qui en extrem’e pauureté de!
aquelle il faifoit gloire,n’a pas moins re-
.ette’ les Thr’efors , que l’empoifonnemëc.

le fou aduerfaite:Vy,dit-il,pat mon bien
’ait Pyrrhus,& refiouy-tOy deformais de’

ce dont tu as elle marry iniques icy , que
l Far-r



                                                                     

Epiflre: Je vFavbriçius et! incorruptible: HoratiIJs Cd
éles,tirit luy (cuiront le pont,&t commâ:
da,.qt1’ô luy oüaflpar le derrierç le moyé h

de s’en retourner, poumon anil; qu’on 04 q

flatta l’ennemyle moyen de palier ou: ï
trefiulïenant taufiours la charge, Îuf’ :Ï
(lues à Cc qu’il entendit le Bruit que fitëfigp

les pieux parleur clieuEeiAyant douci:1
ttouué la toilas; cognai que par (on pe-rà

, il nuoit mis hors de danger (a Patrlci
Vienne, dit-il,s’ily à quelqu’vnÏ qui men;

le fuiure vn tel guide : Et feiettant dans;
comme roide &impetu’euit laiteitelai:
premier; , il n’euit pas moins de Coing du:J
illuner (es armes,que (a vie: Rapp’ortanâg
donc auec (by lesarmesviétorieuiesfll’:
s’en retourna auGi entier que s’il qui p3 il
fé par le pont mefme: Celi: atte 86 femblâq
bics nous Ont momifiés; defcouuertl’ig.:
mage de la VÇrtll:IC diray pluSgëe qui fenil
hiera bien eflrange : Les vices nous on!k
qtielquesfois reprcieiitc’l’bônefieté: (:1inï

comme tu (çai5,ils confinent aux VCrtUÎjîj

a; y à ie ne (gay qu’elle (èmblance de biffin;
é; meurs perdues 8e desbonnci’tesminixi:

le prodigue conçrcfaitle liberal germon:
qu’il): aye grande diiïerence , entre

’ I ’ uor
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lioitdôner,oü ne (çauoir pas" gardertl’luà’

iicurs,ê Lucîliüsgne dôhCùt pas,mais ver

icntôe, iet’tent: Or de moy ie ne nominé
point liberal, celuyiqui cit courreiile’. con

une qu’il poilede:-La negligencefimitd
::lafeli.cité,’lal terrierité la vaillanceœes ref

.itmblâces la ,ï nous ont rêdus’iplus attend

Itifs,à difiinguer les ailions", qui (ont bien
quant à l’efpe’ce trottines se conformes;

mais quant à l’effet fort eiloignees &dif
ikmblab’les: Et comme nous loués se tell
gréions (seringue quelque atte vertueux
rirendu illulltesfluflî confiderons nous
irremarquons celuy 5 à qui nous,.voyonà

"aire quelque choie i genereiîfemêt a: de
francl Courage 27 Mais fi nous le vôytîrN
oufio’u’rs vaillant en la guerre ; &toufà

ours craintif8c timide crime cour , ou
upport’an’t courageui’ement la pauufete’; t

tlafchemen’t l’infamie,’nous louons’l’aïà

lion se mefptifons’ l’homme : Nous en»
errôsfvn au’tte,’q’ui,i-era" gratieux ennerë

:saniisi, 86 mod cré entiers les ennemis;-
lui fe comportera, faintemët’ se relig’ieu-i

cment,en mute forte d’afi’aires’ 5 aùquel

our les choies qu’il faudraifiippottet ni
c manquera point la patience , ny peut - l

celles” i
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celles qu’il faudra negotier, la prudence
Qui,où il conuiendra donner,d0nnera z
main pleine, 8c ouuertel, et Ou il fera be.
(oing dettau’ailler , durera conflammen
à la peine,releuant la foibleife 8c l’afsitu
de du.corp’s,-par la roideur i8: fermeté d V

f on ame.Î Dariantage qui fera toufiour
le meime 586 femblable à (by, par tout l
coursât actes de fa vie-,noni’eu’lemee’:

homme de bien par refolution 86 volonf
téimais encore paruenu par habitude je
quesàuce’point, non dç pourroit bien t’ai,

re feulement,mais de ne pouuoir que bi
fairetNous auons conceuqu’en celuy il
ei’toiula’ vertu parfaite , 36 d’icelle auotf

fait pluiîeurs parties. Car nous nuons iu-
ge’ qu’il falloir qu’vn tel homme fceutt

gler les c’onuotifes , reprimer la crainte
pouruoit aux choies qui efioient à foin
se difltibuer celles qui efloientlâ rendu
Dont nous auons comprins en noflre en
tend ement la tempetance,la vaillance,l
prudence, laiufhce , sennons donné i.
fonction à chacune:0r des aufsi toit qÜl
nous eufmes celte premiere perception
de la vertu , fou ordre , (a bienfeance ,fi
confiance, la conformitË de toutes (es a-

’ &ion:
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Mousse (a grandeur s’eile’uant par deiTus

toutes autres chofcsmous la moni’trce,&;
Ionnee parfaiôtementà cognoiilre. De
huons-auons apprehende’ la vie heureu-
inqui va touiiouts d’vn train egal sa
imquille , 8: qui toute depend de (on
tularbitre: Et te diray comment cela
brimes à; venu à noflre cognoiilance;
ions auons ape-teen que ceit bôme pat-

vlit,& qui auoiten (by la vertu toute eue
«lemme s’efi jamais defpité contre la for-

int, iamais ne s’efl: attrilte’ pour, les dif-

nces qui luy font aduenues , ains s’citi-
nt citoycn,8c foldat en celle miliCc de

7 lniuers , à toufiours porté , commeipat-
ommandemqnt toutes couruecs. Età

viciprifé tous les accidcns non comme
-iaux,mais comme charges àluy dele-
.-:iiees par ordônance : Cecy,a il dit,quel
iu’il fait cit de ma charge. S’il cil: afpre,

Ïileil dur, c’ei’t la ou il me faut trauaillct

ourle vaincre. Il à donc’necefl’airement

allu efiimet celuy ttes grand ,.qu’on n’a

mais veu abbatre au dueil, pour les ad-
.erfitez , qui ne s’eil iamais plaint de fa
cilinee, quia donné à pluiîeurs , bonne

ognoiilance. de reputation de (by , qui à
ciblai-
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ciclairé comme la lumiere entre les te-

. nebres , se qui à fait contourner vers lu:
les entendemens de tous hommes 2 don
graticux,equable,& pareillement aillait
entiers les choies dirimes a: humaines.
On à veu que celuy là auoir Vne a me pz.
faire,& qu’il citoit paruenu au comble,ê

erfieâion de foy meilme,au.d:i’Tus de la.
quelle , il n’y à tien faufl’entendemët d:

Dieu, duquel vne partie cit dcfcoule’
dans Celte maire mortelle , laquelle de;
jamais plus diuine,que lors qu’elle peut
ah mortalité,8c recognoit que l’homm:
nil ne à condition de lainer la vie, a: qu;
ce corps n’efi point une maifon propre:
mais vne hofielerie,de laquelle il fait;
defloger, des auiËi roll: que tu te cognoi:
liras tilte ennuyeux ça importun à i’hoo
[le c le te dy , ô Lucilius,que ceit vn treff
grand tefmoignage, qu’vn entendemen;j
prend (on origine de plus haut,fi ces cht;
les entre lefquelles il conuetfc , luy (cm--
blé; citre balles 8:: petites,& s’il n’a poinl i

de crainte de (ô yfliue: Car celuy (guig: ou
il doit aller , qui le reflbuuient d’on ilefl
Venu z Ne voyons nous point combien
d’incornmoditç; nous agitent? se com-

. ’ bien
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bien nous nous accordons malauec ce
torps qui nous loge? Qrçs le ventre nous;
fait mal, ores la telle , ta tiroit nous nous
plaindrons de l’eilomach tantoi’t de la
gorge; Aucu’nefois les nerfs,d’auttefois

les pieds nous ailligentch fera ramoit
un deu0yement,taritofl vn reumÇ:Œ1’el-
quefois il y aura trop de fang,il n’en y au
ra pas quelquesfois ailez: De tous toilez
nous flammes ailaillis, ô: de tous collez
tiraillezrçïeif ce qui a accouil’rné d’ad-

leenir a ceux, qui logent chez autruy r Et
toutesf’ois ,,nolus aulquels cil eÏÇhCu , un

1sorps fi pourris: debile , nous prOpofons
.«Vne ete’rnitc’ ,85 preocupons autant par
efperançe que l’ange de l’homme le peut
,eilendremr’m toucans d’aucune rich’eil’e,

Ïnon d’aucune puiil’ance : Qui peut-il e-

ilre , de plus impudent 84 ei’çburdi ERien,

71.1erth aux mortels voire aux moribun-
x des:C:1r tous les ioursi,’n-o’us approchons

ide noflrc bout-,8; n’eitheure qui ne nous
poulie la ou nousdcbuons Faire la cheu-
te:Regarde vn peu en quel meuglement
nous (brumes ce que je dy qui gicloien-

IV rira , (e fait prefentèment , 8; vne’grandc
h partie en cil» rit-fia faite; Çar le temps que

" ’ ’ nous
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nous anonSVefcu,& celuy .quiei’coit anis

a que nous vefcufsiô-s,nous cil mefmecho
(e;Ainfi nous nous abnions grandement
de craindre la derniere iournee , veu que
chacune de toutes les autres , aporteau-
tant pour noilre defaillanCe que cella la:
Le pas auquel nous defaillons ,, n’eitpas
celuy qui fait en nous la lafsitude,mais
c’eil: celuy qui la conFeiÎe: La derniero
iourn ce paruientà la mort, toutes les au-
tres y viennent;Çclie la nous analle,mais
cllene nous deuore pas : C’efl: pourquoy’
vn’ame haute Sc efleuee, qui entëd quel-
le à vne plus excellëtc nature, met peine.
fut toutes choies de le comporter lionne
liement 8: indui’trieufement, en celle de
meure 85 garnifon , qui luy a cité ordon--
nee:n’efiimant pas toutesfois qu’aucune
des choies qui roms: l’entour i’elle,foiët
àelle,mais vie d’icelles , Côme vu eüran-

genêt puffant des choies prefiees. Œâd
nous verrions en quelqu’vn vne telle c69-
fiance , pourquoy ne dirons nous pas,
que ce feroit vne efp.ece,d’v-ne»pl? qu’im-

maine nature P Et mefmement s’il main-
itenoit celle grandeur se fermeté inna-
tiablcî Ça; la teneur de la qualité qui cit 1

maye,
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mye-,dure à ronfleurs, mais celle qui en:

. famille a; diffimulee,fe change a: (e paire:
z Il s’en trouue aucuns qui (ont par fois
.. Vatiniens ,8; parfois Catons z aufquels
* pour quelque temps, Curius (emblera ’
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